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SECONDE PARTIE.

m

SECTION I î I.

Histoire des Comètes
Qui ontparu depuis le commencement du dïx-feptïème

fiècle jufquà préfent.

YCHO avolt commence à perfectionner les inftrumens

aftronomiques ; mais ils furent portés durant ie dix-fepîième

fiècIe à un pius haut degré de perfection : d'ailleurs l'invention

àQS télefcopes & du micromètre , & l'application du pendule

aux horloges donnèrent beaucoup plus de précifion aux oblerva-

tions. Ajoutez à cela que l'exemple deTycho avoit puiffamment

influé fur les efprits ; on étudioit le Ciel avec plus d'attention

,

on faiiifloit les nouveaux phénomènes avec plus de facilité,

on les fui voit avec plus de foin; tous les Aih-pnomes ïqs

obiervoient de concert ; ils le communiquoient leurs obier-

vations; on les trouve prefque toutes ralfemblées dans des

livres qui font entre les mains de tout ie monde. Ces
confidérations exigent que je change de marche. Si l'on en
excepte quelques Comètes, & fur -tout celles qui ont été

pbfervées par Tycho
,

j'ai détaillé jufqu'à préfent toutes hs
Tome IL A
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eirconflances cîe l'apparition des Comètes
,
que faï pu recueillir

dans les Écrits des anciens Auteurs ; ce détail m'aparu néceffaire,

il pourra fervir à déterminer les difFérens retours de ces Comètes

,

iorfque leurs apparitions réitérées auront fait connoltre la durée

de leur révolution périodique. Ces détails deviennent déformais

fnutiies; àes circonltances minutieufes n'ajouteroient aucun

poids à àçs oblervations préciies & multipliées. Je crois devoir

même me difpenler de rapporter ces obfervations
,

je me con-

tenterai d'indiquer les Ouvrages où l'on peut trouver les

meiiieiires : un détail complet de tout ce qui a été dit, fait &
obftrvé fur chaque Comète en particulier, rendroit cette

Seéiion trop inutilement volumineufe; Lubienietzki n'a-t-ii

pas trouvé le iècret de compoiër un gros volume in-folio fur

la feule Comète de i 664!

L'orbite de prelque toutes les Comètes fuivantes eO: calculée;

j'en avertirai lur chaque Comète , & j'apprécierai même la

précifion du calcul de chaque orbite, lorfqu'il y aura quelque

iieu de la révoquer en doute. Mais quant aux élémens de

chaque orbite particulière, j'ai cru qu'il leroit plus conunode

de les renvoyer tous à une Table générale qui terminera

cette Seélion. Reprenons le fil de notre Hifioire. Je ne

mets plus d'Aflérii'que * à l'année àes Comètes dont feu

M. Struyck reconnoilfoit la réalité ; s'il y a quelque différence

entre lui & moi fur cet article, j'en avertirai.

'lub. 1602, Comète. Ce n'eîoit point une Comète, mais une

Étoile fixe, qui paroîî & difparoît fur la poitrine du Cygne :

Kepler l'avoit oblèrvée dès fan 1600.

TaMc. I ^04. Comète. C'étoit une nouvelle Étoile au pied orientai
mmorab.EckJI.

J'OphiuchuS.

1606. « Taxil obferva dans Arles, à quatre heures du

» matin du ip Septembre, une grande Comète, qu'il vit le

ï> vingt-huitième jour d'Oélobre , à même heure, du côté du

» levant, à quatre degrés de l'Étoile de la première grandeur

>• de la queue du Lion; & la nuit du même jour, 28 Octobre,

>> il en remarqua une autre le foir du coté du couchant, deux
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fleures après le Soleil couché , fort proche des Etoiles qui

font, dit Taxil, au bec du Scorpion». Il efl à préfumer

qu'une grande Comète qui auroit été vifible durant un mois Se

piiis , n'auroit pas échappé aux Kepler, aux Longomontan , &c,

Les obfervations de Taxii ont fans doute été faites en i (307

& non pas en 1606 : celles du ip Septembre matin &. du

28 Oélobre au foir , conviennent trop bien à la Comète
fuivante. Quanta ce qu'il a vu ou cru voir le 28 Odobre
malin, ce pouvoit n'être qu'un fimpie météore.

1607.

Retour Je la Comète d'Haliey. Elle fut obfervée par

Kepler à Prague, par Longomontan à Coppenhague & à

Malmoe ou Malmuyen dans la Scanie. On peut voir leurs

obfervations dans Kepler, De Cometis lïbelli très , p. 2 ^ &
feqii. dans Afironomia Danica Appendix , p. 2j& fequ,

dans Riccioii, Almageft. t. II, lib. vill , feâ. I."" , c. ///,

enfin dans Halley, Synopfts Aflronomia Cometica» On peut

aufli confuiter Sneliius, c. m.
L'orbite de cette Comète efl: calculée par Halîey. On donne

ordinairement ce calcul pour un à-peu-près , & je conviens

qu'Hailey n'a pu y mettre la même précifion que dans

plufieurs autres orbites qu'il a calculées; Kepler & Lon-
gomontan n'avoient point d'inftrumens fufceptibfes d'une

telle précifion. Mais quiconque voudra le donner la peine de

comparer les obfervations de Kepler avec celles de Lon-
gomontan , & de combiner entr'eiles les circonftances de

l'apparition de la Comète d'Haliey en i 6oy , conviendra

facilement que le calcul donne à cette Comète en i6oj
une orbite bien plus précife que toutes celles auxquelles on
a ajouté la note à^ïà- peu- près , plus exaéle même que

quelques-unes de celles qu'on n'a pas afFeélées de cette note.

1609. Horrible Comète , dont parle l'inventaire général

de i'Hifloire de France. J'ai parcouru toute l'année i 6op
de cet Inventaire, fans y trouver la plas légère meniion de

cette horrible Comète,

A i|

Comlers i

Comïers i



i^omiers

4' Histoire
'

I (5 î 4. Le 2 ^ Février
,
pendant qu'à Grenoble on ce'Iebroit

îe Jubilé en i'Egiife de Saint-André, tout le monJe vi/ depuis

une heure après midi jufqu'à ia nuit, une Comète ou une

¥• S-f^' Étoile nouvelle au-deffijs du pinacle. C'étoit fans doute un
météore , ou peut-être même quelque phénomène éledrîque.

1(5 18. Première Comète.

'Cmiers, îUd, On ne nous parle de rien moins que de fix Comètes

obfervées cette année. Allons par ordre. L'appariiion de

ia première ne foufFre aucune difficulté : on la découvrit à

Cafchaii ou Caiïbvie en Hongrie dès le 2 5 Août; le 27 du

même mois on la vit près de Lintz en Autriche : en ces

deux jours elle le ievoit le matin vers trois heures ; fa queue

étoit dirigée vers l'occident.

Le i.^' Septembre, Kepler la découvrit au matin avec

beaucoup de peine, tant elle étoit petite & obfcure ; en la

comparant aux Etoiles voifnies , Kepler jugea qu'elle étoit

en 10 degrés du Lion avec 21^^ 30' de latitude boréale.

Le 2 , elle avoit rétrogradé de près d'un degré, la latitude

reftant à peu près la même, d'où Kepler conclut, avec peu

dejuflelTe, que le 2 5 Août précédent elle devoit être vers

'n'y ou 18 degrés du Lion, avec une latitude boréale

d'environ 1 8 degrés.

Le 3 , elle étoit au-deffus d'une Étoile informe de qua-

trième grandeur, dont la longitude eft (en 1600) félon

.Tycho, de 4^ 8^ i 0% & la latitude boréale de 20^ 42^:

.
(c'eft la dixième du petit Lion , dans le Catalogue britannique).

Le 6 , à l'œil nu , on ne voyoit plus de queue ; au télefcope,

îa Comète paroiiïbit aifez grande & refîèmbloit à un nuage
,

de la partie fupérieure duquel on voyoit naître une chevelure

très-courte.

Le 2 I , le 2 2 & le 2 3 , la Comète paffa fous l'Étoile informe

que Tycho place en i 600 par 3 ^2^*^ 4^' de longitude, & 23'^

41' de latitude boréale ( c'ell: n de la grande Ourfe) : fa plus

grande proximité à cette Étoile fut le 2 3 Septembre ; elle n'en

étoit diflante que d'environ un demi-diamètre de la Lune.
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ÏCépIer ïa vit pour la dernière fois ie 25 Septembre vers iCepideCom»

2.S degrés de l'Écreviire , avec 2 j^ 30' de iatîîuJe boréale» P'"f-7>^ •

J'ai calculé fur ces obfervations i'orbite de la Comète; on
'

conçoit facilement que là.précifion ne peut être fort grande.

Dans ie {^conà volume à^s Œuvres de Galilée, on trouve

\n\ opufcuie ou une thèfe agronomique y^/r les trois Comètes

de l'an i 6 1 S, Il y eft dit qu'en comparant les obfervations

faites de la première Comète en Allemagne & en Italie

,

on trouve queie 25 Août elle étbit entre la vingt-deuxième

&: ia trente -neuvième Étoile de ia grande Ourle (fuivant

ie Catalogue de Tycho), que par fon mouvement propre

elle parvint en quatre jours aux pattes de devant , de manière

que le 2 de Septembre on la vit fous les Etoiles trente-troifième

& trente-quatrième, où elle s'évanouit. Nous avons cru devoir

3Î0US en rapporter plutôt aux obfervations de Xépler, qu'aux

conjeélures de l'Auteur de cette thèle.

1618. Deuxième Comète de l'imagination de Comîers,

«Elle parut, dit -il, ie 20 Oélobre à 5^^ 30' du matin

jufqu'au 2^ Novembre , s'étant au rapport de Kepler , «

page jo , divifée en deux ». Guillaume Schickard vit à. Comiers»

iWirtemberg, le 20 Oélobre , un dragon volant ou un flambeau, ^'' ^^^'

qui defcendit de ia tête d'Andromède par le Poiffbn boréal

,

entre la tête du Bélier & le Triangle
,

jufqu'à la mâchoire

delà Baleine; mais, comme l'obferve iudicieufement Kepler, ir , , ^
ce meseore elementan'e ne merjte pas le nom de Comète, jî'.//.

La prétendue Comète qu'Urfm dit avoir été vue le 3 o Oélobre
à Cologne au nord-efl, & qu'il dit n'avoir pas duré long-

temps , étoit auiîi fans doute un météore.

161 8. Deuxième Comète.

Struyck n'admettoit pas l'exiftence de cette Comète; il

croyoit apparemment qu'elle ne différoit pas de la précédente

ou de la fui vante. On la découvrit le i o Novembre q\\ '^WéiiQ
;

le même jour à Rome, depuis 16^ 20' jufqu'à 18^ 40'

(temps compté félon la méthode à^s Aftronomes )
, on déter-

mina que l'extrémité de fa queue étoit entre le point équinoxiai
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& 1 8 Jegrés de la Balance avec i 5 degrés de latitude

aiiftrale, d'où Kepler conjeélure que fa tête pou voit être

Kepl Corn. j^i^5 |e5 Jix premiers degrés du Scorpion. A Ilpahan en

Per(e, Garcia Silva de Figuéroès , Ambaiïadeur du Roi
d'Efpagne, vit cette même Comète durant quinze ou feize

jours ^ à commencer du i o Novembre , deux heures avant

le lever du Soleil ; elle étoit eiiire le fud & i'ell ; la longueur
longcm.p.jS. (Je fa- queue égaloit la fixième partie du Zodiaque.

Les jours fuivans on vit la queue de cette Comète en

divers lieux de l'Europe. Le 20 Novembre à cinq heures

<k demie du matin , Kepler obferva fous les Etoiles du

quadrilatère du Corbeau , une traînée de lumière blanche

comme du lait, dont l'extrémité, recourbée en haut , atteignoit

l'extrémité de la coupe ; le noyau étoit caché dans le crépu!-

cule. Kepler croit que la tête étoit près de celle du Centaure,

vers les dix premiers degrés du Scorpion ; il en conclut

,

contre ce qu'il avoit penfé d'aboVd, que le 10 ( ou le i i

matin) , iorfqu'on l'obErvoit à Rome, elle de voit être vers

1 6 degrés du Scorpion , avec 8 degrés de latitude vers

Je fud.

Le Mercredi 21 Novembre, îa queue commença à fè

lever vers deux heures & demie du matin, l'aurore ne permit

pas de voir la tête. Le 23 , la queue avoit décliné vers le

îud. Kepler ne put faire aucune qbfervatiun les jours fuivans

à caufe des nuages.

Le P. Maximilien Marfdius afTura à Képfer
,
que le 2^,

à BudweilTen Bohème, il avoit vu très-dillinéiement en plein

jour la tête & la queue de la Comète.

Enfin Kepler vit encore cette queue de Comète le 27 à

cinq heures & demie, & le 2p à cinq heures du matin.

Ceux qui feroient curieux d'un pkis long détail fur cette

Kepi Com, q»-ieue de Comète, peuvent fe fatislaire dans l'Ouvrage même
f.

ji ir fequ, (je Kepler. Il nous fuffit de remarquer qu'elle devenoit de

jour en jour plus auûrale.

A Rome, au Collège Romain, le 18 Novembre au

jnatin, les Jéfuites, au rapport de leur confrère Blaucanus,
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vîreni une grande poutre , longue de 40 degrés
, qui

,
par

fou mouvement propre
,

parcourut en onze jours i'eipace

de 24 degrés, depuis la coupe jufqu'au cœur de l'Hydre.

Le 29 Novembre au matin, Biancanus vit pour la dernière

fois cette poutre , & pour la première fois la Comète (uivante;

îa poutre étoit vers le midi , étendue le long de l'horizon. p, ,fj\ f-^'

Il n'efl: pas douteux que cette poutre ne fût la queue d'une

Comète , dont la tête fut toujours cachée dans le crépulcule

'OU fous l'horizon. A Kpahan , dont la latitude eft moindre
que toutes les villes d'Europe où cette Comète fut obfervée

,

Figuéroès diflingua clairement fa tête. H n'efl pas moins
conllant qu'il faut diftinguer cette Comète de la fuivante

;

une même Comète n'auroit pas été du Scorpion au cœur
de fHydre

,
pour retourner de- là au Scorpion, reprendre

enfuite fon cours rétrograde , & aller du Scorpion julqu'à

i'ÉcrevilIe. Ajoutez à cela que Figuéroès à Ifpahan , Bian-

canus à Parme, des Jéiuites à Goa , & Kepler à Linîz
, ont

vu ces deux Comètes en même temps. Il e(i vrai que Kepler \^'": V' J7'

a foupçonné que ce n'éioit qu'une ieule & même Comète IJ.^.^râ."
qui s'étoiî divifée en deux : quandoque bonus dormîtat

Homerus.

161 8. Troifième, quatrième & cinquième Comète. La
îroilième Comète de Comiers eft \:\. précédente vue en
Europe; la quatrième & la cinquième font celles qui furent

vues à Ifpahan par Figuéroès. 11 n'y a point de difficulté

par rapport à la première de ces deux Comètes de Figuéroès;

tous , excepté Comiers , conviennent qu'il ne faut pas la

diftinguer de celle dont on vit dans le même temps la queue
en Europe. Quant à la féconde , Riccioli veut qu'on la

dillingue de la Comète fuivante, & voici fon raifonnement.

« Douze ou treize jours après l'apparition de celte
(
première

)

Comète, dit Figuéroès (donc le 22 ou 23 Novembre) , «
il en parut une autre; elle étoit clievelue, & de la couleur «
de Vénus, qu'elle égaloit ou qu'elle furpaffoit de peu en «

grandeur. Elle le levoit à l'orient de l'équinoxe. Plus petite «

^'abord que la première, elle prenoit tous ïq^ jours de c*
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» nouveaux accroiilemens , de manière qu'elle parvînt prefque

5ï à égaler îa précédente. Son mouvement propre ia portoit

3> prefque verticalement du lud au nord. Trois ou quatre jours

5j après la première apparition , l'autre le diflipa. Elles durèrent

53 peu l'une &: l'autre; la féconde cefla de paroitre au bout de
R'ia.p. ly. dix jours «, Cette Comète, dit Riccioli, fe dilTma donc vers

le 3 Décembre; or ia Comète Imvante parut julqu au 2.0

Janvier ; donc ces deux Comètes font différentes. Nous
répondons que la Comète de Figuéroès & la Comète
fuivante ont paru dans les mêmes jours & dans la même
partie du Ciel

,
que leur mouvement propre les portoit l'une

& l'autre également yQYs le nord; enbn que la Comète
fuivante a étç au moins auffi belle que celle de Figuéroès,

<Sv auffi vifible à Ifpahan qu'en Europe. Si ces deux Comètes
eudënt été différentes , & Figuéroès , &: hs Agronomes
Européens, ou n'en auroient vu aucune, ou les auroient

vues néceflairement toutes les deux. Concluons avec Lon-
gomontan

,
que Figuéroès fut moins attentif que ne l'auroit

été un Aflronome
,
parce qu'il étoit occupé à If]3aban d'affaires

plus lerieufes que celles d'oblerver les Comètes.

16 18. Troifième Comète.

Cette belle Comète eut autant d'obfervateurs qu'il y avoît

alors d'Aflronomes en Europe. Elle fut vue àhs le 7 Novembr'e
'Struyd.ij^o,

^^^^y^^ l'Inde près de Jacatra, lelon Struyck ; mais le navisateur

Vandenbroeck, cité par Struyck, vit probablement alors la

féconde Comète, & non celle-ci, La troifième commença
à paroître en Europe dans les derniers jours de Novembre,
& fut obfervée jufque vers le 20 ou le 2 i Janvier 16 1^,

Les principaux obfervateurs furent Kepler à Lintz, Longo-
Kfpi. Coin, montan à Copenhague, Gaffendi à Aix, Schickard à Wir-

^LoiionîlvTi temberg fur le Neckre, Habredus à Stralbourg, Ambrofius
ir- jtqu. SneiL Rhodius à Wîttemberg , Remus Quietanus à Deux-Ponts &
if ^fiql.'Blanc,

aïlieurs , le P. Cyfat à Ingolftat, Snellius à Leyde, &:c. Prefque

f.161, ir,2. toutes les obfervations ont été recueillies par Kepler & par
''^' '"

' Riccioli; elles ne font pas fort précifes fans doute; mais leur

grand
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nombre peut compenfèr ieur défaut de precifion : il paroit

qu'on peut fe confier aiïez raifonnablement fur l'exactitude

de i'orbite de cette Comète , calcuiée par Haliey.

1634. On vit ie 3 Septembre une pique très-noire, qui

s'ètendoit de l'orient à l'occident. C'étoit fans doute un I^amt.

météore.

1^47.

A Marienbourg en Pruiïe, le 2.^ Septembre, auffitôt

après ie coucher du Soleil, on vit une Comète dans la che-

velure de Bérénice, à 5 degrés au moins de la jambe gauche

du Bouvier , à i o degrés plus ou moins d'Arélurus , & à

2.3 ou 24 degrés de l'épaule gauche : donc fa longitude

étoit à peu-près de 6^8*^, &ià latitude boréale de 26 degrés.

La queue pouvoit avoir i 2. degrés de longueur. On ne la

vit que deux jours à Marienbourg. En Hollande , on la vit He'^ei. Cmiet,

au commencement d'Oétobre à l'oueft du Bouvier; efle^'l]/'
^"^

traverfà cette confteilation
,

pafTant par le nord d'Arduriis

dans la couronne d'Ariadne, en fuivant une ligne fenfible-

ment parallèle à i'équateur : elle étoit petite; Ton apparition

fut d'une femaine. St.mycJi.iys?»

1652. T'i^^i7S9'

Cette Comète , d'une couleur pâle & livide , égaloit

prefque la Lune en grandeur , au jugement d'Hévélius &
de Comiers. Elle fut oblervée par beaucoup d'Aftronomes

depuis le 1 8 Décembre 1652 juique dans \qs premiers

jours de Janvier 1(^53 : prefque toutes ces obfèrvations font

aflez groifières. GafTendi l'obferva à Digne, Bouillaud à Paris, Caft. iv.

Caffini à Bologne , Jacques Goiius à Leyde, &:c. La plupart PhUof.Tranf

de ces obfèrvations fe trouvent recueillies dans une Courte ^'^^^>P'7P*

Djjfertatîon fur cette Comète , imprimée à Padoue en i<^53 ,

in-^." Les obfèrvations que fit Hévélius à Dantzick, depuis

le 20 Décembre jufqu'au 8 Janvier, font probablement les

plus précifes , & bien certainement les plus complètes de
toutes ; en ces vingt jours Hévélius obierva feize fois la

Comète. On trouve iQ$ obfèrvations dans ie deuxième volume
Tome IL B
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de fà Machine céJejïe ; c'efl fur û\^i <^u Hailey a caicde

i'orbite de ia Comète.

OvL trouve dans le même voiume les obfêrvatlons qu'Hé-

véliiis a faites de la Comète de 1661 , depuis ie 3 Février

jufqu'au 28, ou plutôt jufqu'au 10 Mars. II n'y a guère

lieu de douter que cette Comète ne foit la même que celle

de 1532. Nous donnons dans ia Table générale les élémens

de la route qu'elle a fuivie en \6(ii \ ils ont été calculés

par Halley fur les obfervations d'Hévélius.

Cette Comète de i 6(^4 a fmgulièrement exercé les prefles

des Imprimeurs. Les Afîrologues rêvèrent qu'elle menaçoit

l'Univers A^s plus affieux déiaftres; ils firent part au Public

de leurs délires : d'autres comjbattirent vivement ces vifions

ridicules. Ces queftions ne s'agitent plus; i'Ailrologie &: la

Cométomancie lont eftimées maintenant à leur jufte valeur.

D'autres Ouvrages plus utiles , font ceux où l'on nous a

rendu compte du fuccès à.^h veilles des Aftronomes qui ont

obfervé cette belle Comète.

On a dit que cette Comète avoit été vue en Elpagne àxs

ie 17 Novembre. Huyghens i'obferva pour la première fois

à Leyde le 2 Décembre ; {qs obfervations font rallembiées

dans la Dijjertation de Pierre Peut, fur la nature des Comètes

,

imprimée à Paris en 1665 , in-^f j)age 2.6 1. Hévélius

commença à l'obferver ie 14 du même mois. Vers ie même
temps elle fut obfervce par CafTmi & Monîanari en Italie;

par Auzout , Bcuillaud, Petit en France, &c. Auzout &
Caffini continuèrent leurs obfervations jufqu'aux 17 & 18

Mars 16(^5 : Hévélius termina {^^ obfervations proprement

dites au 14 Février; mais il vit ou crut voir, le ï8 du

même mois, près de la première Étoile (y) du Bélier, un

objet qu'il prit pour la Comète. Cette prétendue obfervation

ne pouvoit fe concilier avec celles qu'Auzoïit ayoiî faites,
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foit avant , foit après le 1 8 Février : Hévélius la rendit

publique àhs cette même année i66<yf dans Ton Prodromus

Cometicus. Auzout crut devoir défendre ks obfervations , ii

ie fit dans une lettre adrefTée à Petit, & imprimée à la fuite

de la Dijfertation de celui-ci. Le raifbnnement d'Auzout

paroiiïbit fans réplique: CafTmi, le P. Gottignies , Profefieur

de Mathématiques au Collège Romain, M. de la Voye à

Rouen , avoient obfèrvé la Comète bien avant dans le mois
de Mars; leurs obfervations s'accordoient avec celles d'Au-
zout, & ne pouvoient fe concilier avec celle d'Hévélius :

c'étoit donc celle-ci qui étoit en défaut. Petit écrivit à

Hévélius , & lui communiqua k lettre d'Auzout. Hévélius

ne fè rendit pas : au contraire , dans fa Mantïffa Prodromi

Cometîci , imprimée l'année fuivante, il appuie fur ce qu'il

avoit avancé dans le Prodrome, il fait \q% plus grands efforts

pour exténuer les obfervations qu'on lui objeéte, ii cherche

à les mettre en oppofition les unes avec les autres; il finit

par dire que vraifembLiblement la Comète obfervée par

CaiTmi , Auzout, &c. depuis le 13 Février jufqu'au 15?

Mars, étoit différente de celle qui avoit paru depuis le mois
de Décembre jufqu'au i 8 Février. Il efl plutôt très-vrai-

femblabîe que ( le ciel n'étant pas pur & ferein à Dantzick
ie 18 Février 1^65, puifque Hévélius n'a fait cette même
nuit aucune obfervation en forme ) cet Aflronome aura

aperçu dans un éciairci, près de y du Bélier, quelque objet

infolite
, quelque nuage, quelque météore

,
qu'il aura pris pour

ia Comète ; il fe fera d'autant plus volontiers familiarifé avec

cette idée , qu'il y trouvoit la confirmation de ïts préjugés

fur la nature & le mouvement à&s Comètes. Hévélius ne
nie pas même abfolument que fon erreur ne puiife provenir

de cette fource.

Cette querelle agronomique n'étoît pas auffi indifférente

qu'elle pouvoit alors le paroître. « Ce qu'il y a de plus

fâcheux en cette rencontre, difoitjudicieufement M. Auzout, «

c'efl que s'il n'y avoit eu que M. Hévélius qui eût obfervé «

avec é&% lunettes, ou que le temps eût été couvert depuis «

Bij
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» ie i8 Février, en forte que perfonne n'eût pu obferver la

» Comète après ce jour -là, il auroit embarralîe pour jamais

>» ies Aftronomes préfens & à venir par une obiervation û
étrange, &c. » li ne feroit en eflèt pas pofTjbie de concilier

cette étrange obfervation avec ie lenîiment généralement

reçu fur le mouvement des Comètes; mais elle eil heureu-

iement démentie par toutes ies obfervations poflérieurement

Ph!wf\Trauj. faites en Italie, en Efpagne, en France, en Angleterre, &c.

^'i oiJi!rn!'u(, ^^ même par \qs autres obfervations d'Hévélius. Ceft fur

F' y/t/. celles-ci
,

je penle, qu'Halley a établi la théorie de l'orbite

de la Comète , telle que nous la donnons dans la Table :

cette théorie repréfente bien toutes les autres obfervations

d'Hévélius, eWe le refufe à celle du i 8 Février; elle s'accorde

au contraire pafTablemient bien avec les obfervaîJons fubfé-

quentes de Cafîinî , Auzout , &c. Hévélius obfervoit fans

doute mieux qu'Auzout , Petit , Gottignies , &c. Petit en

donne la vraie raifon dans fa lettre à Hévélius : Utinam tam

féliciter ac tu ejus (Cornets ) Joca inJicaJfem ! fed in aflro-

nomicâ fupelledHi quis tihi aquiparandus !

Après \^s premières obfervations de la Comète, Auzout
avoit dreiïe une éphéméride du cours qu'elle tiendroit durant

fbn apparition. Le P. Pardies étoit peut-être le premier

inventeur de la méthode; mais Auzout la publia le premier

à Paris. Cette méthode n'étoit pas fondée fur la connoilfance

du vrai fyftème du mouvement à^s Comètes ; il n'eft pas fur-

prenant que l'éphéméride d'Auzout fe foit trouvée en défaut,

SmiycJi.iysS' ^^-^ trouvo dans Struyck quelques obfervations de cette

V' 3^' if' Comète, faîtes le 8 , le ^, le lo Décembre & autres jours

à Batavia, en d'autres lieux des Indes orientales, & fur mer,

par à^s navigateurs Hollandois. De telles obfervations ne

pouvoient être alors que fort groffières ; aulfi ne s'accordent-

elles point avec celles qui furent faites en Europe. Hévélius

a détaillé \th fiennes dans (on Prodromus Cometicus , &^ d-àws

ie fécond volume de fa Machine cèlefie : on trouve qq^qs

d'Auzout & de Petit à la fin de la Dijfertation de celui-ci,

quelques-unes d'Auzout 6c de Buot dans ies anciens Mémoires
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^eî'Académie des Sciences; & un grand nonabre d'autres dans '^' ]!'' 1\"^/ '

'

le fécond volume du Theatrum Cometicum de Lubienietzki. in-'^°

Nous avons à Sainte-Geneviève un Traité manufcrit, en

lanp'ue Efjpagnole, fur cette Comète : ie premier Chapitre

contient des ohfervaîions faites en quaranîe-fix jours différens,

depuis le 14 Décembre 1664 julqu'au 20 Mars 166^.
J'ÎP^nore quel efl l'auteur de cette Diiîërtaîioii ; il n'en eil

fait mention dans aucun ÔlQs livres que j'ai confultés
, pas

mèvae àd-us Bihlioîheca Hi/pûna/im-^ximéQ en i6ji. L'auteur

obfervoit &. écrivoit à Valence en Ei|3agne, il renvoie fouvent

à fi Trigonométrie, & la fuite de fa DiiTertation prouve

qu'il étoit en effet très-verfé dans le calcul ées triangles. On
a une Trigonometria Hifpana , imprimée à Majorque en i 672,
& à V alence en i ^7 ^ : fon Auteur , le P. Jofeph Zaragoza

,

Jéfuite, étoit en 1664 & 1665 , Profeiïeur de Théologie

à Valence; il fut fait depuis ProfeiTeur de Mathématiques à

Madrid, en coniéquence de fon goût décidé pour cette

fcience ;
j'en couciurois allez volontiers qu'il ell l'auteur de la

Diiîërtaîion. Quoi qu'il en foit, comme les obfervations pour-

roient n'être pas à négliger , & que je ne les trouve imprimées

nulle part, en voici la traduélion fidèle,

« La Comète dont nous parions, dit l'anonyme, parut àia

fin de l'an 1664. On ignore fon commencement : quelques- <«

ims alfurent qu'on la vit le 7 Décembre; d'autres anticipent «

fa première apparition au 24 Novembre ; mais je ne penfe *«

pas qu'aucun Aftronome fait obfervée avant le 14 Décembre: «

je commence donc à ce jour fhiiîoire à^^ obfervations de cette «=

Comète, «

Décembre, «

Le 14 à une heure du matin , ia Comète fut obfervée à «
Rome parle R. P. Gutîinez ( de Gottignies) , de laCompagnie «
de Jéfus, ProfeiTeur de Mathématiques au Collège Romain: «
elle étoit tout près de l'Etoile du bçc du Corbeau ( tf. )- donî «

ia longitude eii en 6^ y^ 2^\ & la latitude auilrale 2 i'^ 45^ «

Cette obfervation s'accorde avec celle que fit î)on Enrique «
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» de MiranJa, Gentiihomme de Vaience , très-veiTé daiî§

» l'Aftronomie.

« Le I 5 , avant le jour , Don Enrîque Miranda obferva la

>. Comète à un degré à l'oueft du hec \àw Corbeau.

M Le 17, à 5^' 45^, fuivant i'obiervationde Don Enrique
,

>» ia Comète étoit diftante de la patte du Corbeau [(6) de

» io<^ i ^' f & de l'aile droite
( y ) de io'^4^: donc longitude

>> 6*^4^4^; latitude auftraie 24^^ ip^
>» Le iB , à fix heures , diflance à l'aile du Corbeau , 11^

» 15'; à la patte, 11^ 50'^; longitude, 6^ ^^ 48'; latitude,

» 2 5^^ 2 5^ au fud. ( ïlparoîtque c'efl ici la première obfervation

» de l'anonyme ).

>j Le même jour, le Sergent - major Don Vincent Mut,
» Mathématicien & Aflronome très-célèbre , obferva ia Comète
» à Majorque. A 5^45', c'eil-à-dire à 5^' 34', méridien de

« Valence , la diflance de la Comète à l'aile du Corbeau étoit

«de ii'^ ly' 'y à la patte, de î 1^ 47': longitude, 6^2^43';
platitude auftrale, 25'^ 2^'.

» Le I p à fix heures , diflance à l'aile , 13^ 5'; à la patte,

j> 13*^ 40' : longitude, 6^ i'* ip'j latitude, 26^^ 40' auflrale.

» A Majorque , la Comète fut obfervée par Don Miguel

# Fuller , très - verfé dans les Sciences Mathématiques. A 4^

3> 45' ou 4^ 34^ méridien de Valence, diflance à l'aiie du

«Corbeau, 13'* 5'; à la patte, 13^^ 30': longitude, 6^ i^

» 31'; latitude auflrale, 26^ 50'.

» Le 21 à 4^ 3 o^ diflance à l'aile du Corbeau, ly^ 3^)';

« à la patte, 18^26' : longitude, 5^ 27"^ 26'; latitude, 30^6'.

» Le 22, à 5^30^ diflance.à l'aile du Corbeau , 20^^ 24'^;

» à la patte, 21^^ 23': longitude, 5^24^4^'; latitude 32^ i'

» au fud. A Majorque Don Vincent Mut i'obferva à fix heures en

>. 3^ 24^ 41', avec 32^ I 8' de latitude auflraie.

Le 23 à fix heures, diflance à l'aile, 24*^ 30^ à la patte, 25^^

» 3pMon^itude, 5^20^48^ latitude, 34^^40'. Peu après Don
>> Vincent "Mut obferva la Comète à Majorque ; diflance à l'aile

» du Corbeau, 24^^28'; à l'Étoile du milieu de la Coupe (J^fans

>» doute); ly^ 12' : longitude, 5 ^20"^ 41^; latitude, 34^^ ^'^'-
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Le 24 à 5^ 30', diftance à i'aile du Corbeau , x^^ ly' ; «

à la patte, 30^^ 33' : longitude, 5^ i 5^ 2^'; latitude, ^j^ «

37', toujours auftrale. «

Le 2 5 à quatre heures, diftance à Faiie, 34^^ 45'; à ia «

patte, 36^ 8^: longitude, 5^ p^ 50'; latitude, 40^^ 34'» «

Suivant Don Vincent Mut, à Majorque, h. ^ io^: diftaiice «

au cœur de l'Hydre ( ce, ), 23^ 44' ; à la précédente au milieu «

de la Coupe (J^), 25^ 31' : donc longitude, 5^ 10^ 24^; «

latitude 40^ 52' (cette différence vient fans doute de ce «

que Mut avoit mieux cltoifi fes Etoiles que l'Anonyme). ««

Mut obferva de plus que la Comète étoit en ligne droite avec «

i'Etoile Vindemidtrix ( g de la Vierge ) & avec la précédente «

au milieu de la Coupe: donc longitude, 5^ ^^ 50'; latitude «

40^ ^^'
't
ce qui s'accorde avec mon obièrvation. ( Unfèui «

alignement ne fufîit pas pour décider du lieu d'une Comète : «

l'Anonyme y aura joint fans doute la difcance à S^ de la Coupe ;
«=

mais cette méthode des alignemens n'efi: pas à beaucoup «

près la meilleure qu'on puiiîe employer pour déterminer la «^

pofition àQs Aftres )» «

Le 26, à 5^ 40^, diftance à i'aile du Corbeau, 43^ c'; «

à la patte, 44^ 30': longitude, 4^ 29^^ 45'; latitude, 44^ «

^4' A. A Lyon en France, la Compte fut obfervée par le <«

H. P. Claude-François de Châles, ancien Maître de Mathé- «^

îîiatiques, & maintenant ProfeiTeur de Théologie Scholafiique «

dans le Collège à^s Jéfuites. La Comète palTa au méridien «

;i8 fécondes avant le cœur de l'Hydre, c'eii-à-dire à 2^ 4', «

ou 1^ 40' méridien de Valence. Sa hauteur méridienne étoit «

de 14^ i'; ainfi, vu la hauteur du pôle 45^^ 46^, la décli- «

iiaifon de la Comète étoit de 30^ 13', fon afcenfion droite «

137'^ 43': donc fa longitude, 5^ 2*^ 31'; fa latitude, 43^ «

53' A. La différence des réfultaîs de cette obièrvation <&: de «

la mienne , correlpond à la différence dçs heures & au mou- «

vement de la Comète. ( Pas tout à fait ; l'Anonyme auroit «

dû renoncer beaucoup plutôt aux deux Étoiles du Corbeau). «

Le 27 , Montanari , célèbre Maître de Mathématiques , «

©bferva à 'Bologne en Italie qu'à o^ 6' , ou le 26 à 1 1^ 10/ «
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» du foir, méridien de Valence, la diflance de la Comète au

« cœur de l'Hydre éîoit de 24^^ 46'; à Sirius, de 30^^ 40':

« donc longitude, 4^ 20^ 51'; latitude, 47^ 7' A.

» Le 28, à 5)^ 30' du foir, diflance à Sirius, lo'^ 34'^;

"à Rigel , 31^ 15' : longitude, 3^ 16^ 21'; latitude,

» 48*^ 52' A.
» Le 2p , à 3^ 30' du matin, diflance à Sirius, ^^ 5';

« au ventre du grand Chien («T)
,
4*^ 54' : longitude, 3^1 i "^ 24';

« latitude, 48^* 29'.

» Le même jour, à 7^ 48^ du foir, l'épaule droite d'Orion

» (et) étant haute de 3 6^^ 42', diflance à Sirius, lo'^ 10^;

» à Rigel, i^^ i^'
'. longitude, 2^ 28^ 44'; latitude, 45*^

» 54^ A. A 11^ 8', la Comète fut obfervée au méridien.

« A 11^ II', Réguius ayant 31^ 37^ de hauteur, diflance à

» Rigel, ij^ 52'; à Sirius, i i'^ 18': longitude, 2^ z6^ p^;

» latitude 45^^!'.

» Ce même jour, on obferva la hauteur du pôle à Valence,

» avec un fextant de huit palmes de rayon ; la plus grande

» hauteur de l'Étoile polaire fut de 42^ 4' , la plus petite
3 7 4';

» la fomme des deux, 75?*^ 8'; la demi-fomme ou la hauteur

» du pôle 3
9"^

3
4'» ( On voit ici & ailleurs que l'Anonyme

>> ne tenoit aucun compte des réfraélions )

.

» A Majorque à neuf heures , Don Michel Fufler trouva ia

» Comète en 2^28*^ 49', avec une latitude de 45"^ 46' A.

>j Et Don Vincent Mut, à i i 5 i', ou i i 40' méridien de

„ Valence, l'obferva en 2^ 26^ i f; latitude, 45*^ 20^

>» Le 3 , à 6^
3 o' du foir , l'épaule droite d'Orion ayant

» 26^ 1 5' de hauteur, diflance de la Comète à Rigel, p^ 30'^;

>, à l'épaule droite d'Orion ,
26*^ i 5' : longitude ,

2^ i 3^^ 5 o' ;

,> latitude, 40^^ 48^ A i i^ 5', hauteur de Sirius, ^^^ ij'

\

», fa diflance à la Comète, 2.1^ 20^; celle de Rigel, 8^ 8^:

»> longitude de la Comète, 2^ 11^ 50^; latitude, ^^^ W,

« A I i^ i8^ la partie inférieure de la Comète étoiten ligne

» droite avec Sirius & la tête du Lièvre (^), diflante de

» celle-ci de o^ 49': donc longitude, 2^ i i^ 45^ latitude,

» 39^ 4' A. A Majorque, à 7^ o' , ou 6^ 49' méridien de

Valence ;
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Valence; elle étoit, ruivant Don Vincent Mut, à p*^ ^j' "

de Rigel , & à p"^ 33' du genou droit (x) d'Orion : Ion- ^

gitude, 2^ 14*^ 5'; latitude 40^ 23'. «

Le 3 I à I 1 3 o' , la Comète étoit en ligne droite avec «<

Rigel & une Etoile de l'Éridan , dont la longitude eft en «

i^ I o'^ I i^ & la latitude 3 3 '^ 14' (c'efty), diliante de Rigel «

de c)'^ 48', & de l'autre Etoile ^'^ 50': donc longitude, «

2^ o<^ 48'; latitude, 32^1 44^ A Majorque, félon Don «kî

Michel Fuiler, à 8^ iz' y diftance à Rigel, 8^ 43^ à «

FÉtoile fur le pied d'Orion p^ y' : longitude, 2^ 2^ 14'; «

latitude, 33^ 34'. Suivant Don Vincent Mut, à 8 25', «

ia Comète étoit en ligne droite avec la plus auftrale de l'épée «

d'Orion [i) ^ Rigel, diftante de Rigel de 8^ 50' : donc ce

longitude, 2^2^ 7'; latitude, 3
3"^

3
3^ A. te

Janvier. w

Le i.^*" à Majorque, Don Vincent Mut vit la Comète «

éclipfant la fui vante des deux Etoiles contiguës dans le détour «

de l'Eridan ( ) ; mais ayant pris à p i 5' fa diftance à deux «

Etoiles, il trouva que la Comète étoit en 1* 24^ 32'; «^

latitude zy^ 50^ A. A 8'' 40' Don Michel Fuiler com- «

mença à découvrir ladite Etoile ; la Comète étoit à i ^^ 3
3' ''^

deRigel, à o'^ 22' de ladite Étoile : longitude, i^ lé^'^ /^z' -,
<«

latitude, zj^ 53'. A Lyon, le P. Dechales , à 6\ ou à «

5^ 47' méridien de Majorque, ou à 5
^

3 <^^ méridien de'«

Valence, obferva que la Comète touchoit les deux Etoiles , & «

qu'à huit heures elle les avoit quittées. Sirius ayant i 8*^ 20' de «c

hauteur, c'eft-cà-dire, à c) 8Ma Comète fut au méridien, avec «*

36^^20' de hauteur: donc afcenfion droite
,
58^^ i'; déclinai- «

fon, 7'^54^A: longitude, 1^23^46'; latitude, 27^ 27^ A. «

Le 3 , à Majorque, Don Vincent Mut à 8 48' vit la «

Comète en droite ligne avec Rigel, & l'Étoile du milieu «

dans la gueule de la Baleine
( y )

, diftante de celle-ci de «

iii'^ 10'. Donc longitude, 1^ 14^25^; latitude, 18^ i 6'. «

A 8 30^ Don Michel Fufter i'avoit obfervée en i^ 14^^ «

117'; latitude, i8'^ 41'. ^

Tome IL Ç
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» Le 4, à Lyon, le P. Dechaies, à p^ i8^ trouva à is

« Comète 3
5*^ 14' d'azimut dccidentai , & 40^^ 3' de hauteur;

» donc afceofion droite, 42^^
3

5' ; déclinaifon boréale, i^ 27':

»j longitude , r i o'^ 2 8
^ ; latitude , 1

4^ 2 o' A. La Comète avoit

» palië i'équateur avant midi.

5> Le 5 , à Majorque, à 8 4o^ Don Vincent Mut la vit

3> en ligne droite avec l'épaule droite (et) d'Orion, & Menkar
M (a de la Baleine) , diflante de Menkar de o'^ 49', & de

aï (y) delà Baleine de 4^^ 3' : longitude, i^ 8^ 42'; latitude^

M I2^28^ Selon Don Michel Fufter, à 7^^ 30^* longitude, 1^

'> 8"^ 53'; latitude, I 2^ 3 2^ A. A Lyon, iuivant le P. Dechaies,

5î elle pafTa au Méridien i^ 12' de I'équateur avant Menkar,
3î & à la hauteur de 47^^ 2.' : afcenfion droite, 41^^ o'; décli«

3> naifon, 2'i48'B: longitude, 1^8''
3 3'; latitude, i 2^ 6' A.

M Le 7, à neuf heures, diitance à Menkar ,
6"^ 6'

; à (y) de îa

3> Baleine, 3^^ 5 i' : longitude, i^ 5*^ 20^; latitude, 8<^ 16' A.

M Le 8 , à neuf heures, diftance à Menkar , 8^ 12^; à(y)^
3» 5'^3o'; à l'étoile fous l'œil de la Baleine (2^), i'* 26';

» longitude, 1^4^ 2'; latitude, 6^3 8' A : lelon Don Vincent

s> Mut, à 6^ 48', longitude, 1^4^^ 4'; latitude, 6^ 48'.

» Le 5> , à Paris, à 6 51', on obferva la Comète en i^

3> 2^ 57 ; latitude, 5'' ly' A.

3> Le I G, à huit heures, diftance à (2 |) de la Baleine, i*^ 3 i';

M à l'Étoile /'// occipite Ceîi ( i | ) , 2^
j i'; la Comète éîoit eiî

35 ligne droite avec l'Etoile fur le cou Au Bélier (/) , & ( 2 ^)
M de la Baleine : donc longitude, i^ 2^ 1

3', latitude, 4^ 1
3' A.

« Le I I , à 8 45', Don Vincent Mut obferva la Comète
M en ligne droite avec la fuivante ( /2 ) de la corne précédente

» du Bélier, & la précédente in gêna Ceîi (J^); elle étoit à i 1^42^

» de la première : donc longitude , i ^ i ^ 6'
; latitude

, 3
'^ 4' A.

5> Le 12, à 7 heures, didance à (2 ^) de la Baleine 4^^

» 6'; à la claire (et) du Bélier; 10^48': donc longitude,

yy 1^0^47'; latitude, 2^ 20' A.

» Le I 3' , à onze heures, Comète en ligne droite avec (ce)

» du Bélier &( i ^) de la Baleine; diftance à celle-ci, j'^o':

» longitude, i^ o"^ 6' ; latitude, i^ 27^ A.



D E s C M è T E s, 19

Le 14, à 10^ 30', diftanceà [cl) du Bélier, i l'ï 15'; à »«

îa première du Bélier (/3(^^^) p^ 2.0' : iongitude, o^ z^^ '«

38^ iatiîude, o'ï 5 i' A. «

Le I 5, à fix heures, diftance à (et ) du Bélier, 10^ 52'; «

à (/3), S'^ 46^ : longitude, o^^p'^ 12'; latitude, o'^ i 5' A. «

A Majorque, à 7^ 20', Don Michel Fufler robferva en «

droite ligne avec i'auftrale de la corne précédente du Bélier «

( y ) &L ( I ^ ) de la Baleine , diftante de celle-ci de 4'^ 26' :
«

iongitude, o^2p^ 4^; latitude, o'^ 6^ boréale. «

Le î6, à ^ heures, diftance à la première du Bélier (/3), «

8*^ 13';- à (cl) , lo"^ 32'; à ( I 5) de la Baleine, 4^40': «

longitude, o^28,<^48'; latitude, o^ 15' boréale; la Comète «

a traverfé i'écliptique entre fix & fept heures du matin. Don «

.Vincent Mut , à neuf heures , vit la Comète en ligne droite «

avec ( cl) du Bélier & le nœud ( cl ) du lien des Poiffons; ^«

diftance à celle-ci, 10^ 2.6' ; & comme ia Comète ctoit un ««

peu à l'oueft de la ligne qui joignoit les deux Étoiles, fa «

iongitude aura été 0^28^^ 50'; fa latitude, o^^ 24' B. «

Le 17-, à fept heures, diftance à (ol) du Bélier, 10^ fc

'i8\ à (i8), 7^48': longitude, o^ 28^ 27'; latitude, «

o*^ 44^ B. Je ne rapporterai plus que quelques obiervations , «

dit l'Anonyme, quoique j'en aie fait prefque tous \q5 jours. «

Le 22, à iept heures, diftance à (cl) du Bélier, c^^ 8^ «

à (jS) 6^ 2'
: iongitude, 0^27*^ 23'; latitude, z^ 47' B. «

A Majorque, Don Vincent Mut vit la Comète en droite ««

ligne avec le fommet ( cl ) du Triangle &
(
/S ) du Bélier ;

«

dillance à la première, 14^ 43^' donc longitude, 0^27^^ «

2.1'
\ lathude, 2^ 48^ B.

Le 2 3 , à fix heures , diftance à ia claire [cl) du Bélier ,
«

8^ 55'; à ia première (/3), 5^44': iongitude, 0^27^14';"

(a) Par la première du Bélier , on
entend ordinairement y de ce figne;

mais en comparant les obfcrvaiions de
l'Anonyme, tant entr'elles qu'avec
leur réfukat, il e(l clJr qu'il fuivoit

une ^uîre nomenclature ,
qu'il ap-

peloit y Vauflrale ou la précédente ds

la corne précédente du Bélier, & que

c'étcic à /S qu'il donnoit le nom de

première du Bélier. Voyez fur -tout

les obfervations du ^ 3 Janvier , du 1 6

Février; ^ celles du mois de Mars,

C il
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» latitude, 3*^ 10' B. Don Vincent Muta Majorque, à 6^

'' 30', vit la Comète en ligne droite avec ( 01 ) du Triangle,

» & l'auftrale à la corne précédente (y) du Bélier; diilance

« à celle-ci, 4*^ B': longitude, 0^27^^ 10'; latitude;, j'^io^B.

« Le 24, à fept heures, diftance à (et) du Bélier, 8*^46^;

''à (/3), 5^ 31': longitude, 0^27^^ la'; latitude, 3^ i6' B.

» Février.

» Le i^**, à fix heures, diilance ?i (L,j^ 58'; à /3 , 4^ i8't

» longitude, o^' 26*^ 47'; latitude, 5^^ 4' B.

" Le 3 , à {\x heures , diftance à et, 7^ 46' ; à ^, 4*^ 3^":

«longitude, 0^26'^ 45^; latitude, 5<^ 22' B.

» Le 5 , à fept heures, diftance à et, 7^ 3^^^; à/3^ 3^^ 50':

» longhude, 0^26^ 44'; latitude, 5*^ 40' B,

» Le 7, à fept heures, diftance à et, 7-^ 28^; à iS , 3^ -i^W %

«longitude, o^ 26^^ 45^; latitude, 5^ 58' B. Ce jour eft le

»> premier où j'ai trouvé le cours de la Comète direél, jufqu'alors

« il avoit été rétrograde»

« Le ï6, à fept heures , la Comète étoit auiîi diftante de

« i'auftrale //; cornu Arietïs (7 ) , que celle-ci l'eft de la première

« du Bélier { iS
)

, ce dont je m'affurai par le moyen d'une

» lunette qui mefuroit exaélement cette diftance : avec une

« autre lunette
,

je trouvai que la diftance de la Comète au

» cou du Bélier (/) étoit de 2^ 28' : donc fa longitude, o^

«26^
5 5^ latitude, 7^ \' B.

» Mars,

« Le 2 , à fept heures , avec les mêmes lunettes , la Comète
» fut trouvée diftante de y du Bélier, i^ 6', & de/3 i'^ i 5' :.

«longitude, 0^28^ 7^; latitude, 8^ 5' B,

« Le 4, à fept heures , diftance à y , i*^ 10^; à /3, o^ 54':

« longitude , o^ 2 8^ 2 i '
; latitude , S'^ 13'. Depuis cette époque.,

'5 la Comète a fuivi une route prefque parallèle à la ligne droite^,

« qui joindront la claire (cl) & la première (/3) du Bélier, par-

» courant huit à neuf minutes par jour. J'oblervai chaque jour

» avec la lunette les Étoiles par lefquelles q\\^ padoit, & avec
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îa même lunette je prenois les diflances
,
pour Jéterniiiier fa «

iongitude & fa latitude. «

Le I d , à 7^ 3 o^ je vis la Comète tout près de la première <^

(/3 ) du Bélier; elle n'eiiétoit diiîante que de huit minutes , «

vers le bas & à main droite : longitude , o^ z^^ 6' \ latitude, «

Le II, à huit heures, diftance à la même Étoile , huit «<

minutes, mais en fens contraire, la Comète avoit palTé la «

perpendiculaire tirée de l'Étoile fur la route , & elle avoit la «

même longitude que i'Ltoile : donc longitude, o^ z^"^ 14^; «

latitude, 8^^ 38^

Le ï 5 , à huit heures , diflance de
( /3) du Bélier, 0*^40^; ^

la route de la Comète efl parallèle à une ligne tirée par a «

& par iô, & huit minutes plus haute que cette ligne: fa «

iongitude, o^ z^^ 46^; latitude 8^ 50'. «

Le \y , à huit heures, diflance à /3 du Bélier, o'^ ^^' ' "

iongitude, 1^0^ 3'; latitude, 8^^ 57^ «

Le 20, à huit heures, la memediiknce^ i*^ 20'; route «

toujours parallèle à une ligne qui jolndroit cl &jS du Bélier: «

iongitude, i^ o'^ 27'; latitude, ^^ z6' boréale. Ce jour fut «

îe dernier qu'il me fut poffibfe d'obferver la Comète; elle «

étoit fi petite & i^i foible, que le voiirnage du Soleil, qui ««

étoit alors dans le Bélier, & celui de la Lune, qui étoit dans ««

ie Taureau , ne me permirent de faire aucune obfervation «-3

ultérieure ».

Telles font les obfervations de l'Anonyme; on en pourroit

conclure à^s lieux de la Comète plus exaéls que ceux qu'il a

déterminés : c'eft ce qu'on fera lans doute li cette Comète
revient iè montrer , & qu'on ait befoin de connoîîre avec

plus de précifion la route qu'elle a tenue en i 664 & 1(3(35 ^

fur-tout en Février & en Mars,

16^5. On vit à Rome très-Aijlïnâemenî une Comète, à
^ ^ \_

h ceinture d'Andromède ,- fendant les mois de Février & de ^Com'm^^^''
Mars, en 2 A. degrés du Bélier, avec une latitude boréale de j ^(^s.v-^i-z»

34^1 40' ^ Cétoit la nébuleufe d'Andromède, qu'on a prife %' J^f"'''
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pour une Comète. Voyez Petit

,
^a^e 206 , fur d'autres

Comètes qu'on a prétendu voir en 1664 &: \G6^*

I 66'^,

La Comète de 166^ fut vue à Aix le 27 Mars : Hé-
véiius i'obferva avec grand foin depuis le 6 ji/.qu'au 20 Avril;

îi donna l'année fuivanîe au Public une deicription détaillée

de fa route apparente : Tes obfervaîions fè trouvent aulTi dans

le deuxième volume de fa Machine célefle. Auzout & Petit

obfervèrent à Paris : après trois ou quatre obfervations , Auzout

conflruifit une éphéméride d^s mouvemens ultérieurs de la

Comète. L'orbite efl calculée par Hailey fur les obfervations

d'Hévélius.

166 y II fut encore dit c^\on avait vu en Allemagne mie

Comète durant Iqs mois de Septembre & d'Odobre; mais

Hévéiius remarque que c'étoit un groupe de petites Etoiles

qu'on avoit pris pour une Comète.

166^,

La Comète de 1 66'è ne fut vue que dans les pays méri-

dionaux. Caffini en vit la queue à Bologne le i o Mars
j

une heure après le coucher du Soleil ; elle s'étendoit depuis

ia Baleine jufqu'au milieu de l'Éridan : il la vit encore \qs

jours fuivans, Montanari vit au fh cette queue, la tête reliant

plongée dans \qs rayons du Soleil : ce phénomène fut aufîx

remarqué à LilLonne le 5 Mars. Le même jour, à San-

Salvador au Brefd, à fept heures du foir , le P. Valentin

Eftancel vit la Comète peu au-defllis de l'horizon à l'oueil ;

la queue avoit ion origine au-deiïbus àçs deux Etoiles

claires, qui font fur le dos de la Baleine (9 & vi
) ; t\\Q fè

terminoit aux Etoiles huitième & neuvième [^ d>L(r) qui

font placées au plus bas du ventre; elL^ étoit longue de

23 degrés, elle s'étendoit prelque horizontalement de l'ouefl

au fud; elle étoit fi éclatante, que ceux qui étoient fur le

rivage, en voyoient facilement l'image rélléchie par la mer;

ruais cet éclat ne dura que trois jours j il diminua fenfiblemenl
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les jours fnîvans : la tête étoit petite & obfcure , on avoit

peine à la dilcerner. Le y Mars, la tête étoit un peu au-

tieflbus & à côté de l'étoile de la Baleine, dont la longitude

étoit o^ 12^^ 42^ & la latitude 15^^ 46' (6 lans doute )#

L'extrémité de la queue friioit ^ de la Baleine. Les 8 , 10

& I I Mars, la Comète s'avança jufqu'au Lièvre & à TÉridan.

La partie de la queue que l'on vit à Lifbonne , étoit longue

de 45 degrés; à Bologne ^ Caffini l'eftima de 3 o degrés

& plus : on vit auffi cette Comète à Maduré , à Ilpahan

&: ailleurs. A Goa, elle fut oLlervée du 5 au 2 i Mars; au

cap de Bonne-efpérance, du 3 au 23 Mars; à Surate, du
5

au 20; au Japon, du 10 au 16. Voyez dans Striiyck d'autres
p^;j^ j-^.^^^j-

obfervations
,
qui ne nous inftruifent pas davantage du mou- ^'" >^xxv,

yement de cette Comète. ^v^- se Aiém,

L'auteur à^s Tables adronomiques de Berlin , marque i7°,^'P'n^'

fiir l'an 1666 une Comète, dont ia queue fut vue à Ceîlan, tom. xxvih

par Knox. Robert Knox dit en effet, dans fa defcription ^"''i^'^V^-*'^^^

de Ceilan, qu'il obferva cette Comète au mois de Février

(vieux fiyle) 1666 \ mais Struyck veut qu'on life 1668,
& il a probablement raifon*

i6yi*

Les Jéfuites de la Flèche ayant découvert le i 6 Mars une
Comète , ils en donnèrent avis à leurs confrères de Pari5.

Caffini fuivit cette Comète depuis le 2 6 Mars jufqu'au y Avril • ^^. ^^s Sa

mais Hévélius Favoit découverte à Dantzick àhs le 2 Marso Tx'p. 'Jf'i
On trouve [es obfervations, tant dans ia. A<lûc/2ine célejie que *^ >>^

dans un petit Ecrit qu'il publia fpéciakment fur cette Coniète;
ç:\\çs s'étendent depuis le 6 Mars jiiiqu'au 2j Avril: c'eii

fur elles qu'Halley a calculé l'orbite de la Comète.
1676. « îi parut en cette année une Comète fans queue,

égale aux Etoiles de la troifième grandeur, qui fut ob/èrvée c?

à Nantes par le P. Fontenay, Jéluite, le 14 Février, dans «c

la confteilation de l'Eridan, à fendroit du Ciel ;:* l'on avoit ««

vu en 1668 une Comète fans tête. Elle cefîà de paroitre le «

5) Mars iuivant dans ieâ étoiles du Lièvre , ayant eu un «s
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'Acad.desSc. mouvement direél:. » Je fuis très -éloigné de révoquer en

'7>-''/'v'^ • ajoute i'auîorité du P. Fontenay, encore plus celle de feu

M. CafTmi , auteur de l'extrait que je viens de rapporter
;

mais il feroit peut-être à délirer que cette Comète eût eu

plus d'un Obiervateur, &: que la première mention que j'en

trouve ne fût pas de cinquante- lix ans poflérieuie à loii

apparition*

1677.

La Comète de i 6yy fut découverte à Dantz:ick , le 27
Avril

,
par Hévélius : cet Aflronome i'oblerva avec foin

durant dix jours confécutifs , depuis le 2^ Avril jufqu'au 8

Mai : on peut voir ks obfervations dans un Écrit qu'il publia

fur cette Comète , & dans fa Machine céleflt ; c eit fur elles

qu'Halley a calculé l'orbite de la Comète. Cette Comète fut

aufli oblervée, mais moins long -temps &. moins fou vent,

à Gréenwich par Flamfleed , à Paris par Picard , Caffmi
g

^"''^xxw Ro^^^si** pi'^"5 ^^ Madrid par le P. Zaragoza, &c,

/'• ^73 •
^^^^'

, o
des Se, anciens I 6 7 O

.

Méi'.u tome X ,

uilire céiè(îe
^^ ^^^'^ ^^^ ^^ premier cette Comète : il i'eflima le i V-

Brit. tpme I, Septembre en i8 degrés du Verfeau , fans aucune latitude,
}h ioj.

j^^ ^^^ ç^ latitude étoit auftrale & eroKîoit de jour en jour.

Qn vit la Comète ie 20 & le 2 i. Le 22 elle étpit en con-

jonélion avec a- du Verfeau , & elle étoit d'environ un degré

plus audraie : elle fut encore vue le 3 Oélobre. Le 4, elle

étoit en conjonélion avec \çs Etoiles -^^ de i'effufion du Ver-

feau , & un demi -degré plus au laord. Elle parut pour la

dernière fois le 7 Oélobre , vers 1 5 degrés d^s Poiflons,

avec environ 5 degrés de latitude au fud : ces obfervations

font extraites de XHifloire célejfe de M. le Monnier; Paris

,

ly^i, in-^." pages 2^ 8 & 2^^ : elles font faites à la vue par

eftime, fans de bons iniU'umens; elles ne peuvent donc être

fort exactes. Cependant M. Cornclis Douwes, à la prière de

Struyck, a calculé fur ces obfervations l'orbite de la Comète;

if a pour cela fuppofé toutes les obfervations de la Hjre faites

à di^
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à Jîx heures Ju foir , temps moyen, méridien de Paris. Nous

donnons dans la Tabie la théorie de M. Douwes : on conçoit

que fondée fur les obiervalions & la fuppofition précédentes,

elle ne peut être d'une grande précidon ; mais , comme Je

remarque judicieufement Sîruyck , elle peut au moins être

utile pour reconnoître la Comète, fi elle vient à reparoitre.

Outre l'Hiftoire céiefte de M. leMonnier, on peut confuiter

Struyck ( 1753 ,
p<^ge -fo ) ; il a réduit en une feule

,Table les lieux & X^^ latitudes de la Comète , obfervés par

3a Hire , les mêmes élémens calculés d'après la théorie de

M. Douwes, & les différences entre i'eftime & le calcul:

ces différences excèdent quelquefois 20 & 30 minutes, une

5'étend même jufqu'à 50 minutes.

1680.

Godefroi Kirch voulant obferver la Lune & Mars, le 14
Novembre i()8o, découvrit le premier la gra*nde & célèbre

Comète de cette année. A 5^ 46' du matin , temps vrai, il

la trouva en 4* x^^ 5 i^ avec i^ 17^ 45" de latitude boréale;

il obfervoit à Cobourg en ^axe. Cette Comète fut vue par pkn Tranj.

très-peu d'Aftronomes avant fa conjon(51ion avec le Soleil, «•" CCCXLII.

Hévélius la découvrit les 2
, 3 & 4 Décembre matin; il

foupçonna qu'elle reparoîtroit après fa conjonélion , il fut

attentif, il la revit en effet le 24 Décembre au foir, il la

fuivit jufqu'au 17 Février: il ne lui fut pas poffible de l'ob-

ferver avec quelque exaéliîude; un cruel incendie venoit de

ie dépouiller de {^s iiiflrumens, de its livres, de fon obfer--.

vatoire, de tout ce qu'il poffédoit; fon zèle feul lui reftoit,

il obferva ce qu'il put : ^^s oblervaîions font confignées dans

fon Aniius clïmadcrïcus
, page 106 & fui vantes.

Flamftéed, à Greenwich , vit la queue de la Comète le

20 Décembre au foir ; il ne découvrit la tête que le 22^
&: fobierva ie même jour : il continua de foblerver jufqu'au

,15 Février 168 i. C'ed fur la première obfervaiion (^Q Hijl. cœL Brîu

Kirch, fur celles de .Flamftéed , «Se fur deux obfervations [' ^; /'• ^^Si

de Newton, faiîes le| ï i & j^ Mars 1^8 J ,
qu'Halley .a

''

"'

Tome JJç

'
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calculé la première orbite qui iui eft attribuée cîans la Tabïe»

La deuxième orbite, calculée pareillement par Halley , eft

fondée fur les mêmes données, & de plus fur l'hypolbèfe^

que cette Comète achève fa révolution en cinq cents loixante-

quînze ans; ainfi cette orbite eft elliptique, la première para-

'Haii. Synopf. bolique. L'Éditeur à.Qs> Tables de Berlin attribue cette féconde
Ajîmu Cornet,

Qj^^ite à Struyck ; en cela il fe trompe : on la trouve , il eft

vrai, dans Struyck ( 1753, page ^0 ) , Sl elle eft fuivie

( Vdge ^i ) d'une Table de comparaifon des lieux obfervés

de la Comète avec les lieux calculés d'après la théorie ;

mais tout cela avoit été précédemment imprimé dans les

Tables d'Haliey , fignature T 1 1 1 ,
page ^ , & plus ancien»

nement encore dans les Principes de Newton , livre III,

propofition XLi , problème :ii

.

La troifième orbite de la Table eft de M. Euler. Ce favant

Géomètre fuppole auffi l'orbite elliptique , non d'après une

connoiifance prélumée du temps de la révolution , mais

d'après \^s obfervaîions mêmes. Son calcul très-prolixe, &
que l'on peut voir dans fa Theoria motus Planetarum &,

Cometarum , le conduit à n'accorder que cent foixante-dix an&

& demi à la révolution périodique de la Comète.

La quatrième orbite a été déterminée par Newton , plutôt

par des opérations graphiques
,
que par un calcul ftriél &

Prnâp.l.in, rigoureux. Newton ne la donne que comme un à peu-près^

yrop. xLi, w veut qu'ou ^tw tienne à l'orbite d'Haliey , déduite de
ifô ,21,

^^j^^^i^ pfijg certains que tout ce qu'on peut conclure avec

la règle & le compas. On peut voir cependant par cette

théorie jufqu'où peuvent aller le compas & la règle, maniés

par un homme \é. que Newton.

Nous avons calculé la cinquième orbite, félon la méthode

aue nous expoferons dans la quatrième Partie. Nous avons

trouvé l'orbite elliptique , mais fort approchante de la para-

bole; la révolution périodique de la Comète feroit, fuivanî

nos réfultats , de quinze mille huit cents foixante-quatre ans :

cette durée diffère beaucoup de celle qui a été fuppofée par

Halley, encore plus de celle que M, Euler a déterminée;
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maïs voyez ce que nous dirons de ce réfuitat dans la qua-

trième Partie.

Cette Comète fut aufTi obfervée à Plaven en Saxe
, par

Doërfell, ies 2 , 3 & 4 Décembre au matin, & ie foir depuis Stmyd.iy^^f

ie 28 Décembre jufqu'au 10 Février; ces obfervations ne ^' ^^'

font pas de la dernière précifion. On trouve dans ÏHijîoire

célefle de M. ie Monnier, j)age 2^^ & juivantes , ies obier-

yaîions faites à l'Obfervatoire royal, par Picard &. CafTmi:

mais ceux qui défirent voir ces obfervations dans un plus

grand détail, depuis ie 22 Décembre 1680 jufqu'au 18
Mars 1681, ainfi que plufieurs autres obfervations faites en
France, en Efpagne, en Italie, en Amérique, doivent con-

fuiter l'ouvrage de Caffini , imprimé à Paris en i 68 i , />/-^/

ayant pour titre : Obfervations fur la Comète qui a paru , &c.

prefentées au Roi, Le P. de Fontaney, Jéfuite, fit pareiile-

ment imprimer ia même année, in- 12
, fes Obfervations

faites au Collège de Clermont, depuis ie 26 Décembre i 680,
jufqu'au ip Février 1681.

Dans i'ouvrage de CafTnii, on trouve, page 88 & fui-

vanîes , plufieurs obfervations faites en divers lieux, depuis

le 20 Novembre jufqu'au 7 Décembre, avant le paffage de
la Comète par fon périhélie ; & il tire de ces obfervations

une conféquence directement contraire à celle qu'on devoit

naturellement en tirer. Selon lui , ia Comète qu'il avoit

obfervée depuis le folftice d'hiver jufqu'à l'équinoxe du prin-

temps, étoit effentiellement différente de celle qui avoit été

vue en Novembre & dans les premiers jours de Décembre ;

& c'efl cette même Comète , vue en Novembre & Décembre
avant fon périhélie , obfervée enfuite durant ies trois mois

qui ont fuivi fon paffage au périhélie, c'eft, dis -je, cette '

même Comète qui a conduit Newton à ia découverte du
vrai fyftème de la Nature & du mouvement à^i Comètes.

Nous avons rendu compte dans la première Partie à^i ref^

peélables motifs qui ont induit Caffmi dans cette erreur.

On a dit qu'il avoit paru une Comète le 2^ & le 2^
rv m

re 168 j; c'efi fans doute une erreur: Hévélius ;;, / / k '
*

Dii
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aflure qu'on n'en vit aucune en ces deux jours; cet infaîii-

gable Ohfervateur peut en être cru fur fa parole,

Retour de îa Comète d'Halley. Picard &. ia Hire i'obfer-

vèrent à Paris ie 26 Août, Picard i'oblerva pour ia dernière

fois le 1 1 Septembre , & ce fut la dernière de ^iis obfer-

vations , il mourut îe 1 2 Oèlobre fuivant. La Hire continua

^Hîfl.dlde d'obferver la Comète ie 12 & le 13 Septembre ^ Hévéiiu5,

;;. l^-^/wV. retîionté en inflrumens, l'obferva pareillement depuis ie 2^
^ Ann.dùnaâ. Août j-ufqu'au 13 Septembre ^ ïi i'obferva même encore le

p,izoirjeq. i^ & le 16, mais groffièrement ; il {-a vit pour ia dernière

fois le 17 Septembre. Les obiervations de Fiamftéed à

Gréenwicii s'étendent du jo Août matin, au ip Septembre

'Hil^, cal Bïit. au foir. C'ell: d'après ces dernières obiervations qu'Halley a
*'^'P' "^^ calculé les deux orbites que nous inférons dans ia Table>.

ia première parabolique, ia leçonde elliptique»

i6^83>

Hévéiius a obfervé la Comète de 1^83 à DantzickV

depuis le 30 Juillet jurqu'au 4. Septembre, &: Flamftéed à

''Am: dïmad. Greenwieh , depuis le 2 3 Juillet julqu'au 5 Septembre. C'efï

^Kift, catini fur \qs obfervations de Fiamiiéed qu'Halley a calculé l'orbite

t. I, p.. 110 ^^ ia Comète^

1684..

Je ne connoîs d'autres obfervations de îa Comète Je 1684^
que celles de l'Abbé Bianchini , faites à Rome depuis le

K^l^.'^l^'ll'r i.^*^ jufqu'au 1.7 Juillet ; c'eft liir elles qu'Halley a calculé
H. (^ X Cl vit i> I .

iorbite^

r68'6^.
r

Au Brefiî^ près de Para, on obferva une Comète durant

tout le mois dAoût : la tête égaloit \qs Étoiles de la pre-

Acad.desSc, riiière grandeur, la queue étoit longue de 18 degrés. On ia
nt.Mém,uii.

^.^ ^^^^^ j^ ^ ^
^^.^ àAmboiae, un peu au lùd du baudrier

^o p 2 0\

ant
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d'Oi'îon. Eile fut vue le i (3 & ie 17 du même mois à Siam;

ia queue avoit environ 15 degrés de longueur ^ Les Jéfuites * Simyc/i,

.i'obfervèrent près de Siam, depuis le 17 jurqa'au 23 Août^. ^^ir^'/y]^ /
On a quatre bonnes obfervalions, faites à Pau par le P. Richaud, ;'• ^/«

les 7, c) , 10 & I 5 Septembre ^» Un payfan à^s environs de ^^^^'f^fi"
Léipfick, qui paroît avoir eu quelque connoifTance du Ciel,/;, (j^y.

obferva la Comète \es 16, 17, 18 , i^ & 22 Septembre, '"Z'^^'^. ^ K///^

mais aiïez groffièrement : dès le 17 Septembre, il avertit
^'

^
^'

Godefroi Kirch de ià découverte; celui-ci fit deux obferva-

tlons plus précifes, les 18 & i c) Septembre. Hailey a caicuié Aâa eruJlh

l'orbite de cette Comète; s'il n'a eu pour données que les ^"',/^^^'

obfèrvations que ie viens d'indiquer , fa théorie ne peut t'hH- Tmnf.

paiïer pour rigoureufement préeife ; non cependant que je!,"^^^^^ ^

prétende révoquer en doute la bonté des obfervations du

P. Richaud; mais elles ne renferment qu'un intervalle de

huit jours, & pendant ce temps le mouvement de la Comète
n'a point été de i o degrés.

On vit cette année une Comète dans la partie méridlo^

naïe du ciel : elle ne fut point obfervée en Europe. A Pékin
on n'en aperçut que la queue, le i i Décembre matin & les

jours fuivans jufqu'au ij. Le 11 , la pariie vifible de la

queue étoit de 10 à 12 degrés ; eile fe terminoit , dit le

p. Duhalde , preiRpe immédiatement au-deiïôus des trois

Etoiles, qui forment un petit triangle ifafcèle dans le repl»!

de la queue de l'Hydre; de -là eile s'étendoit vers le Cen-
taure , & palToit fur les deux Etoiles de fon épaule droite.-

Le 1 2 , on remarqua que le mouvement de la Comète étoil;

"vers le fud-oueft. Le 14, on fuppofa que fon mouvement
vers le fud-oueft étoit d'un degré & demi par jour (iùppo-

fitîon très - gratuite
, puifqu'on ne voyoit pas la ttte^de la

Comète ). Au même obfervatoire on continua de voir la

queue, mais très - foiblement
, quatre ou cinq jours après

ie 15 Décembre. Duhcm.tr ÏV^
Cette Comète fut yue toute entière dans d^t contrées ^- ^^^'
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plus audrales. A Ternaîe , on la vit le i i Décembre matin /

avec une queue longue tie
3 5 degrés & demi; on trouva à

la boulfole qu'elle déciinoit de 10 degrés du fud-efl à i'eft:

elle fe levoit peu après Vénus. Le 14 , la queue avoit

45 degrés de longueur, elle fe recourboit vers le nord-

oueiL Le ï 5 au matin , ia longueur de la queue étoit de

47 degrés , l'Étoile ou la tête déciinoit de 4 degrés du

fud-eil à i'eft. Elle déciinoit le 18 de 5 degrés du fud-efl

au fud; la longueur de ia queue étoit de 47^^ ^o'. Le 22 ,

cette longueur fut de 60 degrés, la queue mit environ deux

heures 6c demie à fe lever ; la Comète fut relevée au fud-

eft-quart-fud : l'Etoile étoit claire, mais la queue plus fombre.

Le 24 , on vit ia queue pour la dernière fois. 11 y a lieu

de croire que ces relèvemens ont été faits auflitôt qu'on a

diftingué la tête de la Comète au-deflus de l'horizon. Ces

détails ont été extraits par Struyck du journal d'un vaifleaii

Hollandois , mouillé alors dans la rade de Ternate. Struyck

y joint àts extraits de plufieurs autres journaux , qui ne

nous apprennent rien autre chofe , fmon que le 4 Décembre

-&: jours fuivans , la Comète fut vue à bord de plufieurs navires

Smyd.iy;^. Holiaudois , faifaut voile au-delà de la Ligne.
F'f/ ^ ' Le P. Richaud obferva cette Comète à Pondichéri. Le 8

Décembre matin il n'en vit que la queue , elle pafToit par

\qs bras du Centaure , la tête étoit cachée dans les brouillards

de l'horizon. Le 10, la tête parut vers le fond de la gueule

du Loup , entre fa langue & fa mâchoire : le ciel fut couvert

jufqu'au 14. Le 14, la Comète étoit tout proche de la

petite Etoile qui ett entre l'épaule & le ventre du Loup,

Depuis le 14 jufqu'au 18, on ne put voir que la queue.

Le I 8 , fur les cinq heures du matin, la queue pafibit par

l'Etoile qui eil: à la cuiiïe occidentale du Centaure, & par

celle4]ui eft à fon ventre: deux jours auparavant, elle pafloit

entre les deux Etoiles des deux cuilfes. Le i p , ia Comète

étoit près de la cuiffe du Loup ( ^ je penfe , fuivant la

nomenclature de l'Abbé de ia Caille ) : elle faifoit avec

l'Etoile du premier pied du Centaure ( 0. ) une ligne parallèle
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à une autre ligne droite, tirée de 1 Etoile du ventre (e) par

je premier bras de la Croifade [^ de la Croix ); la queue ^

alloit parallèlement aux deux pieds du Centaure : robferva-

tion eft faite à quatre heures du matin. Le 20, la tête étoit

plus près du pied du Centaure , & la queue touchoit la

Croiiade, à cinq heures du matin. Le 2 i , la Comète étoit

éloignée du pied du Centaure (et, fans doute) d'environ un
degré ; la queue paifoit par le fécond pied & par le bras

oriental de la Croifade. Le clair de Lune empêcha de la

voir \qs jours fuivans ; on en vit encore la queue vers le

commencement de Janvier; on n'en put didinguer la tête»

11 paroît que cetie Comète alloit du nord au fud, en gagnant

un peu à foueft, de forte qu'elle iaifoit un angle d'environ

20 degrés avec le méridien, fui vaut à peu-près le cercle de

longitude ( ou plutôt de latitude
)

qui pafîe par le dernier

degré du Scorpion. La queue a été quelquefois obfervée

de 60 degrés.
^'''<'f^_'

Se, anii

Les PP. de Bèze & Comilie obfervèrent cette même ;;, î/], ^^

Comète à Malaca. Le p Décembre , enU'e quatre & cinq ^"'*''-.

heures du matin, ils virent fa queue; la tête étoit dans des

nuages près de l'horizon. Le 10, elle parut à découvert: la

tête fut obfervée dans la gueule du Loup, prefque à la racine

de la langue, ou, difent-ils
,
pour éviter la confiriion que

caule la diverfité à^i figures, la tête de la Comète étoit alors

dans «le concours de deux lignes droites, dont l'une fe îiroit

de l'Etoile que M. Halley nomme Borealis duarum quœ.

fequunturfcutum Centauri , 'tt du Centaure dans Bayer ( c dans

la Caille
) , & par la première de celles qui ieion Halley

précèdent le cou du Loup ( i ad ^ , félon \à. Caille ). La
feconde ligne fe tiroit par l'Étoile de troifième grandeur, qui

s'appelle chez Halley , la première du Loup , à l'extrémité

du pied , <Sc que Bayer marque , o- in extremâ manu jlnijlrâ

Centauri, & par la première de l'épaule du Loup, marqute Ç,

{ Celle-ci eft défignée par ^ dans la Caille : quant à l'aî;tre,

il y a conîradidion dans fexpolé de fobfervaîion ; l'Etoile

qu'Halley donne pour la première du Loup in fummo pede ^
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ii'eil point du tout ceile que Bayer appelle a- du Centaure;

i/1 extrema manu fifuflrâ, mais plutôt ceiie qu'il défigne par

du Loup, in extremo pede Aexîro : cette Etoile, défignée

par ^ chez la Caille, eii de troiiième grandeur; mais Bayer

7ie ia marque que de la cinquième , & c'eft fans doute ce

qui aura jeté les obfervateurs dans l'erreur. Une ligne droite,

tirée par o ( i3 ) du Loup , & par Ç ( J^ ) de la même coni^

tellatipn , fe rend allez exaélement à la racine de la k igue

du Loup; il n'en feroit pas de même fi, à o (,ô) du Loup,

on fubltituoit o- du Centaure ( ou >c du Loup chez la Caille) ;

]a ligne palTeroit bien loin de la racine de la langue ). La

queue de la Comète repréfentoit aiîez bien la figure^ d'un

grand fabre, dont la pointe recourbée donnoit juiqu'à l'Etoile

de cinquième grandeur qui eft au-delfus de ia main droite

du Centaure ( apparemment b ou d dans la Caille ) : elle

n'avoit de longueur qu'environ
3 5 degrés d'un grand cercle;

ia Lune, qui étoit alors dans Ion déclin & allez proche, la

diminuoit de beaucoup. Le 14, la Comète étoit prefque fur

î'Étoile de cinquième grandeur, qui eft la plus orientale àQ$

trofs de l'épaule du Loup, marquée v par Bayer ( ; par la

Caille (^^
) ; la queue ,

plus éclairée & plus longue que devant,

paiîoit par le milieu du Centaure, & s'étendojt julqu'au pied

de la Couoe : elle fut obfervée dans la fuite avoir jufqu'à

68 degrés de longueur. Les 15, 16, 17, 18, 19, elle

continua à fuivre la ligne droite lur le dos du Loup , tendant

vers oL du Centaure , en diminuant tous les jours, depuis

ie I 5 , l'efpace qu'elle parcouroit. On la vit le 2 3
pour la

dernière fois : elle touchoit prefque à la partie boréale Se

occidentale du pied du Centaure. La route de cette Comète

la portoit donc du nord au fud, fur une ligne qui ne décli-^.

noit que d'environ ^ i degrés à i'oueft , ce qui eft prefque

la déclinaifon de l'écliptique ; de forte que la Comète iuivoit

(b) Il y a deux étoiles du Loup très-diflantes, cSc cotées / l'une & l'autre

dans ie Catalogue de l'Abbé de la Caille ; il s'agit ici (Je ^^ féconde ou de

fa plus orientale.

à deujg
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à deux degrés près un cercle de longitude (on a voulu dire,

^e latitude) , ôc elle ailoit aboutir au pôle de i'éciiptique.

( On conçoit facilement que ce raifonnemenî n'ed: pas de

ia plus grande juitefîe; pour qu'il le fût, il faudroit que la

Comète partît d'un des points équinoxiaux). La plus grande

vîtefTe du mouvement de la Comète fut, du 14 au 15
Décembre, d'un peu plus de 7 degrés. A^ai^. Se. anc.

^ ,/ . ^ r . • • - T •' • Mem.t.VIL
Ces oblervaîions ne lont rien moins que preciles

; j en ai ^^^ ^
cependant profité pour calculer l'orbite de ia Comète: on ^-2-2.

doit bien penièr qu'il n'y a pas plus de précifion dans les

çlémens de cette orbite
,
que dans les obfervations mêmes

;

mais cela pourra fervir à reconnoître cette Comète, ii quelque

jour elle revient à nous.

I ^p 5

.

On vit encore en i ^35? 5 , une Comète dans les pays méri-

dionaux , & on l'obferva encore plus imparfaitement que la

précédente. L'atmofphère de la Comète environnoit entiè-

rement fon noyau , & ne permit pas de le voir. En conféquence

on s'attacha à obferver principalement les phénomènes de la

queue. Le P. Noël nous dit que forbite de cette Comète
coupoit I'éciiptique en 6 degrés du Scorpion, formant avec

elle un angle de 47 degrés , & qu'elle coupoit l'équateur

en 240 degrés, fous un angle de 22 degrés; qu'elle fut

périgée dans fa plus grande proximité du Soleil , vu que
du 2 au 4 Novembre fon mouvement fut le plus précipité,

qu'il fe ralentit enfuite, &c. Où le P. Noël prend-il tout

cela ! Il n'a vu la Comète ni dans I'éciiptique , ni dans

i'équateur; ce n'efl: certainement point par un calcul railon-

nable qu'il a déterminé les nombres qu'il nous donne : il y
a plus, c'efl qu'il n'a point du tout obfèrvé la Comète. Le
2 Novembre il vit i 5 degrés de queue au fud-efl, ^o degrés

ie 4 & le 5 ; le (j, 40 degrés, & l'on ne voyoit pas encore,

dit-il, la queue toute entière. Le 8 , le 10 & le 12, on la

vit dans fa totalité; du côté du Soleil, elle fe terminoit en

pointe; c'étoit cette pointe qu'il falloit obferver, le P. Noil
Tome IL E
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ne i'obferva pas; ia queue paffoit , dit -il, le 2, Novembre
par i'aile occidenîaie du Corbeau (y); ie 4, elle touchoit

prefque la pénultième (7^) de l'Hydre; le 5 , elle avoit

paifé cette Etoile prefque en entier; le 6 , elle l'avoit tota-

lement dépaiïee , elle couvroit la petite Etoile voifine du

. bec du Corbeau. Puilque le <5, on ne voyoit pas encore la

totalité de la queue, il eil clair que le P. Noël déterminoit

CQS mouvemens de ia queue dans le {^ws de fa largeur. Il

continue : le 8 & le i o , la queue pafToit entre la pénultième

& la dernière de l'Hydre
( 7 & tt ). Le 12 , la queue étoit

Objeri'.P.Noèl. ^^ peu diminuée; le 22 , on ne voyoit plus rien. Le P. Noël

a fait ces obfervations le matin, à Macao.

On trouve dans X^i Mémoires de l'Académie ^^z Sciences

,

année ly02 , pages i :2 j & 126 , d'autres obfervations de

cette Comète. Le P. Jacob, Jéfuite François, étant alors à

ia baie de tous les Saints au Brefil , la découvrit le 2 8 Oéiobre,

une heure avant le lever du Soleil. Il n'y vit point de tête.

Le 2^ au matin , la pointe d'où \^i rayons fe répandoient

Yers l'occident, avoit ij degrés de latitude auflraie. « Cet
" Obfervateur ne voyant pas de tête à ia Comète , la com--

" paroit toujours au Soleil, d'où il dit qu'au commencement
^' çSkç. étoit éloignée de 12 degrés. Le 30, elle en étoit éloignée

" de I 5 degrés; fa pointe le voyoit entre l'épi de la Vierge
'' & l'extrémité de la queue du Corbeau , en i ^ degrés de

" Lihra , & i^i rayons arrivoient au ligne de la Vierge avec

une latitude auftrale de 18 degrés, » Je n'entends rien du

tout à cela. Cet éloïgnemenî de la Comète au Soleil , qui

n'étoit certainement pas abfolu , étoit -il en longitudje ou en

afcenfion droite! Comment le P. Jacob s'y eft-il pris pour

ie déterminer ! Le j o Octobre les rayons atteignoient le

figne de la Vierge , & ja pointe ( donc celle où étoit le

noyau ) étoit en i 6 degrés de la Balance : donc la leule

diÉ^rence de longitude entre cette pointe & le Soleil , étoit

de 21 à 22 degrés, &. Ton nous dit que la Comète n'étoit

éloignée du Soleil que de i 5 degrés.

Le même jour 3 o Odobre , à Surate , le P. Bouvet vit
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cette Comète fans tête une demi - heure avant le commen-
cement du crépufcule; fà longueur éîoit environ de i 8 degrés;

l'extrémité où de voit être la tête , aboutiffoit à la cuiiïe du
Corbeau. Le 3 i , l'extrémité capitale occupoit le haut de la

jambe du Corbeau. Le i.^^ Novembre, on la vit de meilleure

heure; elle éîoit plus longue : on jugea qu'une partie avoit

été auparavant cachée dans les rayons du Soleil. Ce jugement
fans doute étoit jufte : Macao & Surate ne diffèrent que
d'un degré en latitude ; on n'a vu à Macao \extrémité capitale

de la Comète
,
que le 8 Novembre, on n'a pu la voir à

Surate àt?> le 3 o Oélobre.

Sur \^i '^A^s de Sainte-Anne en Amérique , le 2 Novembre

,

ia Comète par fa pointe touchoit l'Étoile (/2) de la poitrine

du Corbeau , i^s rayons palfant entre \qs Étoiles du bec <Sc

celles de la coupe , s'approchanî du tropique du Capricorne.

Le 5 , la pointe de la Comète, obfervée près de i'ile Grande,
touchoit le bec (ce) du Corbeau, fur le tropique du Capri-

corne, avec 23^ 30' de latitude auflrale. Le 6 Novembre,
dixième jour de Ion apparition , à quatre heures du matin

,

on la vit palfer à l'Étoile qui eft dans le bec du Corbeau,
traverfant par {qs rayons l'Hydre, prefque à 25 degrés

de latitude aullrale ( cette latitude étoit fans doute celle de
ia Comète qui avoit paffé au-delà du bec du Corbeau).
Après quelques jours nébuleux, on la vit en Amérique
continuer fon cours rétrograde le 8 & le i i Novembre, &
le \6 , on la vit fur le triangle de l'Hydre

( ^ , Ç, 0, ). « On
continua de la voir tous ÏQi jours à Surate , où le 16 qWq ce

parut entre les deux Étoiles plus orientales (18, o) du triangle «

de l'Hydre
,
qu'elfe laifla à l'occident le i 8 & le i^ d'AvriL »

il eft certain qu'il faut lire Novembre au lieu d'Avril: & comme
on fait d'ailleurs que le cours apparent de cette Comète étoit

rétrograde, il paroit qu'il faudroit auffi lire à l'orient, au lieu

de à l'occident.

J'ai tenté inuîifem.ent de combiner ces diverfes obferva-

lions pour en extraire quelque approximation de l'orbite à%
la Comète.

E ij
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'

'

La Comète de cette année , dit Halley , n'a été vue que

par ies Parifiens, &: iis ont déterminé fon cours d'une ma-
Syncpf. Ajiroiu nière infoiite. Cafîini ia découvrit au commencement de

Septembre, dans la confteliation de Caffiopée j ia Hire

Aaid.desSc. l'obferva depuis le 2 Septembre jufqu'au 28. Ces oblerva-

Tj^w^X ^^^^'^^ pouvoient être en effet plus précifes : Halley en a

y.y^z.à-ann. Cependant conclu l'orbite de ia Comète; mais il ne donne

^'^°lâlimche, P^^ ^Q\X^ orbite pour la plus exaéle de celles qu'il a calcidées.
avec

i6^p. Première Comète.

La Comète de i 6p^ fut obfervée à Pékin par le P. de

Fontenay, depuis le 17 jufqu'au 26 Février, & à Paris par

Cafîini & Maraidi , depuis le 20 Février matin jufqu'au

•'AcaJ.desSc. 2 Mars au foir. L'orbite a été calculée par fAbbé de ia

i/fj/^'^^
Caille.

I 6^^. EXeuxième Comète.

Le 26 Oélobre de cette même année, à Guben en baflè

Luface , Godefroi Kirch oblerva à cinq lieures du matin

une Comète dans la poupe du Navire, en 4^ 2^ 34', avec

une latitude aufb'ale de 40"^ 38': c'éîoit une nébulofité

fenfibie à la vue funple , iàns aucune apparence de noyau.

Kirch ia fuivit pendant une demi - heure ; fon mouvement
ia portoit vers le fud , il étoit très - fenfibie : i aurore ne

permit pas de la fuivre ce jour-là plus iong-temps. Le len-

demain à pareille heure, Kirch la chercha inutilement, foit

(ce qui eft très-vraifemblable
)
parce qu'elle étoit devenue

trop auflrale, pour être vue fur l'horizon de Guben ; foit

parce qu'elle étoit plongée dans des vapeurs
,

qui ne per-

mettoient pas même de voir les Etoiles auxquelles on i'avoiî

MijceiLBeroHm Comparée la veille.

t, V,v. j o,
I7OI.

Le P. Pallu , Jéfuite , oLferva à Pau , les 2 8 & 3 i O^flobre
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& le i.*^*" Novembre 170 1 , une petite Comète entre la

Vierge & ia Coupe; fon mouvement étoit d'environ 40 mi-

nutes par jour; elle diminuoit fenfiblement de grandeur; à

peine pouvoit-on apercevoir fa queue : elle alloit du nord

au fud. Ce qui eft dit de cette Comète, dans i'almanach AcaJ.desSc.

latin de Berlin pour l'année 1749 , a été inventé à plaifir,
^y^i-l''^^ ^^

félon le témoignage de M. Euler, dans une lettre adreiTée

à Struyck, en date du i i Janvier 1745?. Siri{)>d,T7Sj,

1702. Première Comète.

Le Mercredi 22 Février, par 24 degrés & demi de lati-

tude fud, & par environ 36 degrés de longitude (comptés

fans doute du pic de Ténériffe), on vit une Comète. Le
Jeudi 23 , on la découvrit près de Bengale dans le golfe

de Pégu , une demi -heure après le coucher du Soleil; on

n'en voyoit que la queue à i'ouefl & à foueil;- quart -fud

-

oueil;, cette queue fut couchée trois quarts d'heure après.

Les jours fuivans fa Comète s éleva davantage fur l'horizon;

elle s'éloignoit du Soleil, allant de I'ouefl; au fud. L'Etoile

qui terminoit la queue par en bas étoit petite, mais la queue

etoit longue & claire: le ciel étoit toujours ferein, la mouiîbn

du nord durant encore. Le Mardi 28 on étoit à midi par

15^ 10' de latitude nord, & par i 16^^ 45^ de longitude;

ie temps après midi fut très-beau : au commencement de la

première veille ( à huit heures du fbir ) la Comète fut relevée

à 20^ 30' de I'ouefl au fud, fa hauteur fur l'horizon étoit

de S'^ 40'. On releva auifi l'extrémité de la queue à l'oued

38^ fud, à 48^ 50^ de hauteur; ainfi fa longueur étoit de

42^ 46^ On vit cette même Comète au Japon le 28 Février

& le I
.^"^ Mars. Au cap de Bonne - efpérance on l'avoit

aperçue dès le 20 Février au loir après ie coucher du Soleil;

on la releva à i'ouefl- fud -ouefl, elle étoit fort peu élevée

fur l'horizon. A ces extraits de Journaux de navigateurs

Hollandois, Struyck en joint un grand nombre d'autres, qui

confirment que cette Comète fut vue, fur-tout le 22 Février,

dans prefque toutes les parties méridionales de ia Terre. Strvyeii,ip'^^
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Cette Comète fut auffi vue à la Louifiane par M. le Sueur

,

ies 27, 28 Février & i.^ Mars au foir. A'iaraidi , alors à

Rome, en vit feufement ia queue dans les derniers jours de

'Acad, des Se, Février & les premiers jours de Mars.
jjoi.y.ioi

j{ ç^ facile de voir fans aucun calcul, que cette Comète

difière de la fui vante : Sîruyck a voulu s^n affurer par la

voie du calcul; le réfultat a été qu'on ne pouvoit confondre

ces deux Comètes,

1702. Deuxième Comète.

La même année 1702 , il parut une féconde Comète du

20 Avril au 5 Mai; elle fut obfervée ci Paris par la Hire
* Acad^ des

^g^j{ ^ g^ >^ Rome par ?viaraidi & Bianchini ^ , à Berlin par

/.'iT'z-i"^/. Kirck & Hoffmann ^ L'Abbé de la Caille a calculé l'orbite;

^Mijc. Beroiin. fa théorie paroît déplaire à Struyck ^. Les obfervations de

^'i'/f*^^^' P^i'Js font, dit- il avec raifon
,

groifièrement faites, &
'^

Sn-uyck, d'ailleurs il s y efl gràiXé piufieurs fautes. Celles de Rome
'^JS) -F-S^ font beaucoup plus préciies; mais elles ne font pas exemptes

^''
de fautes: Hottuyn, ayant calculé les obfervations à.QS 21 ,

27 Avril & 4 Mai d'une part, & de l'autre celles àQs 24,

27 Avril & 4 Mai , a trouvé deux orbites différentes. Ne
pourroit-on pas calculer de nouveau l'orbite fur "les obfer-

vations de Kirch \ A cela je réponds que la plupart àss

obfervations de Berlin ne valent guères mieux que celles

de Paris ;
que les obfervations de Rome font bien certai-

nement les meilleures de toutes ; que fi , ce dont on ne

fauroit effeélivement douter, il s'y eiï gliffé des fautes d'im-

preifion , l'Abbé de la Caille , étant à portée de coniulter

ies originaux , n'aura pas manqué de corriger cqs fautes
;

qu'enfin on ne peut mieux faire que d'admettre l'orbite de

ia Comète , telle que l'Abbé de la Caille l'a propofée

,

c'eft-à-dire comm.e un fmple à peu -près ,
propre à faire

reconnoître ia Comète dans ^es retours.

170^.

La, Comète de 1706 a été obfervée à Paris par CalTmi
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& Maralcîi , depiiis ie 18 Mars jurqu/au 16 Avril. Entie ^

les obrervaîions , ii en eil iix qui furent faites en comparant
^.

ia Comète avec des Etoiles dont le lieu efl déterminé dans

ie Catalogue Britannique. La féconde de ces obfervations

,

corrigée fur les regiiires de l'Académie, fut envoyée à Siruyck

par l'Abbé de ia Caille : Struyck a calculé rigoureulèment -

ies cinq autres. Voici ces obfervations.

1 M
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1707.

IRE

La Comète de 1707 a été obfervée à Paris par Maraldl

^Acad.deiSc. ScCafîini, depuis ie 29 Novembre jufqu'au 25 Décembre^;

Vfuh'.'^'^^ à Boiogne, par Manfredi & Stancari, depuis le 2 ^ Novembre
^ibid.iyo8, jufqu'au 23 Janvier 1708 ^ Nous en donnons trois orbites ;

%'^~^ ^ ^'^ première ei1: calculée par Houttuyn, fur les obferv^ations

faites le 2 5 Novembre & les i o & 2 6 Décembre; la deuxième

eft de la Caille, la îroifième de Struyck. Celui-ci s'efl prin-

cipalem*ent fondé fur quatre obfervations , corrigées par la

Caille lui-même : celle que la Caille rapporte au 2 5 Novembre

eft fautive félon Struyck , il faudroit ajouter dix minutes à

la déclinaifon & cinq à l'afcenfion droite marquée dans les

Mémoires de l'Académie. Si la Caille a réellement employé

dans {o\\ calcul l'obfervation Italienne du 2 5 Novembre ,

Ion orbite doit être moins exaéle que celle de Struyck.

Voici les quatre obfervations corrigées , fur lefquelies Struyck

a déterminé l'orbite.

M I S
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He longltu Je eflimée , vit le foir une Comète au-deiïbus de

ia Lune; une heure & un quart après, la Lune & la Comète
fe couchèrent enfemble : on n'a pas revu depuis cette Comète;

ie ciei étoit très-ferein. Swyc'k.Tysrt

ijij' Le Lundi 21 Juin au foir, par un temps calme
^'''^

'
^^"^^^

^iferein, Haliey dirigeant un téiefcope de vingt-quatre pieds

vers Mars , rencontra près de cette Planète un nuage ; il en
fortoit à fa partie fupérieure un rayon , dans une direction

fènfiblement oppofée au Soleil. En comparant Ton lieu avec

celui de Mars & de quelques petites Etoiles voifines , Haliey

jugea qu'il étoit en 8^ ly^ 12' avec /^^ iz' de latitude

auflrale. M." Guillaame, Thomas & Haliey fuivirent ce

phe'nomène depuis dix heures & demie jufqu'à m.inuit. Il

paroiffoit ne point avoir de mouvement fenfible; ils en con-

clurent que ce n'étoit qu'un nuage. Mais Haliey l'ayant

cherché inutilement les jours fuivans au lieu où il l'avoit

découvert ie 2 i , il le perfuada finalement qu'il avoit eu un
mouvement réel , ôc que c'étoit en conféquence une Comète
téiefcopique. PhU. Tranf.

n." CCCLlVj,
1 7 1 8

.

p, ^21,

La Comète Je 17 18 fut obfervée à Berlin par Kîrch,

'depuis le 1 8 Janvier jufqu'au <y Février. Nous en donnons P^-'-' Trmf.

deux orbites, l'une calculée par la Caille, l'autre par Downes n.*cccLvll
à la prière de Struyck. L'une & l'autre repréfentent les obier- ,;' ^^o ;

vations de Kirch, mais à quelques minutes près feulement; n.cccLXx'v,

& fi l'on ne peut trouver une théorie plus précife, c'eft, ^i.-^i^'- ^'f"*

félon Struyck, la faute des obfervations mêmes. i.° Kirch Aiifcai. BerÔL

a employé de trop petits inftrumens. 2.° Il a rédé les poli- ';
^^^'

'^"^^f

tions de la Comète lur des politions d Etoiles, extraites des i7^o,p,2j,j^^

Catalogues de Tycho &: d'Hévélius. 3.° Il a réduit toutes ^ -^//ii

ces pofitions à dix heures du foir : pourquoi ne les avoir

pas données pour les heures mêmes auxquelles elles avoient

été faites! Le mouvement de la Comète étoit d'abord très-

prompt, il s'efl ralenti enfuite; on a çu facilement fe tromper

dans [qs réduélionsa Struyd.i^^^i

Tome IL F ^" ^^''
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On avoit dit à Amfterdam ,

qu'au mois de Décembre 1718,
on avoit vu une Comète à la campagne, près de cette ville;

Stïuyd.iy^o, mais ce bruit ne Te confirma pas.

/• ^f^' On lit dans la gazette d'Amflerdam du 2 Janvier 1723 ^

qu'on avoit vu à Cracovie une Comète à l'orient, mais que

les jours fuivans elle avoit difparu. On pouvoit bien encore

alors prendre un météore pour une Comète.

1723.

La Comète de 1723 fut vue à Bombay dans l'înde îe

12 Oétobre; quatre jours après à LilLonne. Halley, Bradiey,

Pound & Graham l'obfervèrent en Angleterre avec la plus

grande précifion , depuis le 20 Ocflobre jufqu'au 18 Dé-
^PhihTrauf. cembre^ L'orbite a été calculée par Bradley : Struyck a

%^4^-\^j^!ir comparé les obfervations avec le calcul fait d'après la théorie

".'cccxcvn, jg Bradlev; il n'eft pas poffible de defirer un accord plus

desSc.'ijzj, parfait; les plus fortes différences entre le calcul & i'obfer-

^'tr°
^^"'*'' vation, ne vont pas à une minute ^

f, y6j fjùiv. Dans les Tables aûronomiques de Berlin , îome I, page j S,

^Struj^xk, on propofe une féconde orbite, qu'on attribue à Bradley &
f7^o,f,2^y.

^ 5jj.^^yj;{^ . je YiQw ai trouvé ailleurs aucun veftige : ii eft

certain que Struyck n'en propoiê aucune différente de celle

de Bradley, telle quelle eft dans notre Table. J'ai donc cru

pouvoir omettre cette orbite anonyme ou pfeudonyme.

Cette même Comète fut aufli oblèrvée à Witham en Efîex

,

par le Lord Paifley; à Albano, par Bianchini; à Lifbonnej,

*Phil.Tranf. par le p. Carbonne & Dominique Capaffo, &c. ^; à Paris,

]l. jo irfuiv.' ^2lï Maraldi; & par le P. Croffat, Jéfuite, àCayenne^
i>Acad.desSc. Ou lit daus la gazette de Leyde, du 22 Février 1726^,

Vjut'J'^^^ que félon des lettres écrites de Naples, en date du 29 Janvier,

on y avoit vu le foir, pendant quelques jours, une Comète^

qui lançoit vers i'eft àts rayons très-lumineux.

172p.

La Comète de 172^ eft de toutes les Comètes, obfêrvees

jufqu'en 1780 , celle qui a été vue à la plus grande diilanee
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Jy Soleil & de la Terre; elle eft auffi une de celles qui ont

paru le plus long- temps. Il paroît que ce fut le P. Sarabat

qui la découvrit le premier à Nîmes, le 3 i Juillet, entre le

petit Cheval & le Dauphin : la clarté de la Lune l'empêcha

de la revoir les jours fuivans; mais le 8 Août, la Lune étant

totalement éclipfée, il retrouva la Comète, & en donna auffitôt

avis à Caflini. Celui-ci la reconnut en effet le 26 Août,

& depuis le 3 I du même mois, jufqu'au 18 Janvier 1730,
ii i'obferva en quarante-quatre jours différens , avec beau-

coup de précifion. Il continua même de la voir jufqu'à la Acad,desSc.

fin de Janvier. Cornelis Douwes , à la prière de Struvck ,
/z^j?* Voyez

calcula i orbite : otruyck compara les quarante-quatre obier- p.zp^&z^S»

vations de Caîfinî aux lieux réfultans de la théorie de

Douwes; & comme chaque obfervation renferme une lon-

gitude & une latitude , cette opération produifit quatre-

vingt-huit comparaifons. De ces quatre-vingt-huit compa-
raifons, il en ell cinquante-deux dans lefquelles la différence

entre le lieu calculé & le lieu obfervé n'excède pas une
minute, & neuf feulement où cette différence furpalTe deux
minutes ^ Nous donnons dans la Table cinq théories de *Struyck,

i'orbite; la première efl celle de Douwes, la deuxième efl ^ir^^/^ÂmJ
de la Caille, latroifième de Maraldi^, la quatrième de Kies^, ^^esSc. 176j,
ia cinquième de de Xm^K La théorie de la Caille s'écarte ^'J^^^^^'
quelquefois à^s obfervations de CalTini , de 3 i minutes & tj^sd'"/}
plus en longitude, &: de i^ i 5' & plus en latitude. irjmp.

Bouguer propofa en 1733 à l'Académie d^s Sciences ^ une If^^ft^jf
méthode pour déterminer l'orbite des Comètes ; il faifoit A^^aldesSc.

ufage de trois obfervations voifines l'une de l'autre : des i74^-V'^o^

trois longitudes & des trois latitudes obièrvées , il croyoit ^ j'^''^;
y^,^';

pouvoir conclure quel genre de courbe la Comète avoit par-

couru. Appliquant fa méthode à la Comète de 172^ , ii

décidoit que fon orbite avoit été hyperbolique. Le Mémoire
^Acad.desSc,

de Bouguer fut réfuté avec politeffe dans l'Académie mêrne 174-1.P'i^f,

par M. Maraldi""; il le fut beaucoup plus vivement hors de %pt/''^^'
i'Académie par Struyck^ Voyez au dernier chapitre de la ^Stmyck,

première Partie, ce que nous avons cru pouvoir répondre iF^^'^'

F ij

^'"
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aux dîfficuïtés de celui-ci. Au refle , nous iuî accordons

volontiers que des obfervations voifmes l'une de Fautre, ne

peuvent feuies faire connoître avec précifion l'orbite d'une

Comète; & fous ce point de vue, nous fommes très-éloignés

de défendre la méthode propofée par Bouguer. Quant à la

queflion générale, fi l'orbite d'une Comète peut-être para-

bolique ou hyperbolique , nous la traiterons dans ia troifième

Partie.

Caflini croyoit que îa Comète de 1725) reparoîtroit au

bout de dix ans ; Struyck prouve fîicilement que le terme

étoit trop court. Struyck penfe cependant que fa révolution

ne peut être bien longue, & comme cette Comète vers fon

périhélie ne peut paroître que vers la confleilation du Dau-
phin , il exhorte les Aftronomes à jeter un coup-d'œii tous

les mois , ou au moins tous les deux mois , fur le Dauphin

,

& fur la partie du ciel qui eft entre le petit Cheval & les

ailes de l'Aigle.

3v/ ccccxxv, li efl dit dans les Tranfaélions Philofophiques, que îe 2^
F'JJ^J' Février 1 73 j> vieux llile , on vit une Comète. « Le 2^ Février,

» dit J. Dove, ayant fait une bonne obfervation à midi, je

,> m'eftimois à dix heures & demie du foir par 34^ 28' de

„ latitude fud, & par 12^ 3 5^^ l'ouefl du cap de Bonne-

5, efpérance. La Lune étoit très -éclatante, étant alors prefque

55 pleine. Nous vimes à l'heure fufdite quelque'chofe de fort

» brillant fe lever à l'ouefl; je juge que c'étoit une Comète.

» Elle fe coucha vers l'eil, ayant paffé de l'ouefl à l'efl en

» cinq minutes de temps ou environ , entre la Lune & notre

» zénith , & au fud de l'épi de la Vierge. Elle traînoit après

5> elle un torrent de lumière, long d'environ 40 degrés, &
^ large d'un degré ou d'un degré & demi. L'éclat de ia Lune

effaça celui de la Comète lorfqu'elle en fut voifnie. » Je

n'aurois pas parlé de ce météore , fi je ne l'avois pas trouvé

coniigné dans les Tranfadions , fous le nom de Comète.

Le 17; Mai
j

par 34*^ ^5^' de latitude auftrak, près ^de
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Faîfe-bay , au voifinage du cap de Bonne-efpéraiîce , on vit

une Comète au nord-oueft-qiiart-oueft ; le ciel étoit beau,

la queue ten doit ~~en haut , on ia jugeoit longue de deux

pieds: on vit cette Comète durant plus d'une heure jufqu'à

ion coucher. On ia découvrit le lendemain 1 8 , au Cap
même. Plufieurs Navigateurs, qui y arrivèrent le i^ & le

28 Mai , s'accordèrent à rapporter qu'ils avoient vu cette

Comète. - StfuycKlysn

On trouve dans les Mémoires de i'Académîe, du moins ^^'^^'^'
'/IZ^

en partie, les obiervations de ia Comète de 1737, laites

à Paris par Caffmi , depuis le i 6 Février jufqu'au z Avril.

Les Mémoires de i'InlUlut de Bologne contiennent celles T.Il.part.iiri

de Manfredi , depuis le a 5 Février jufqu'au 6 Avril. Les V'^^^M-

Tranfaélions Philofophiques , outre quinze obfèrvations de

Bradley , faites à Oxford depuis le z6 Février jufqu'au

2. Avril , en renferment plufieurs autres faites à Rome , à

Philadelphie , où la Comète fut vue àhs le 7 F'évrier ; à

Spanish-town dans la Jamaïque, 011 elle fut découverte le

6 du même mois; à Madras, à Lifbonne ^ Whifton dit *PhU.TrûnT,

qu'à Newcaftie, ie 22 Février
( 5 Mars) , on vit cette "-'^^^'^^^^

Comète éclipfer l'Étoile v de la Baleine ^ Struyck rapporte ^'^V ,

I \r • JM r- I ^ ^\ r ^Struyck,
quelques obiervations qu il a faites de cette Comète . 77^0,/^.j-o^.

L'orbite a été calculée par Bradley fur {qs propres obferva- " Il>i<i'P'jo x i

lions, & \qs lieux de ia Gom.ète , calculés fur fa théorie,

ne diffèrent nulle part d'une minute entière dQ$ lieux

obfervés.

M. Machin avoit cru que cette Comète étoit la même
que celle de 155^; il ne tarda pas à le rétraéler : en effet,

les deux orbites font calculées , & les élémens de l'une &
de l'autre font trop différens pour qu'on puiffe feulement

foupçonner leur identité. M. le Monnier dans fa Théorie

des Comètes
, page 74 , à la note , & l'Auteur de l'article

Comète dans l'Encyclopédie , font accufés par Struyck d'avoir

adopté ie premier fentimeat de M. Maçliia : cette açcuiàtion
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îi'efl pas toiît-à-fait jufte : ies deux Auteurs accufés fè font

contentés de rapporter hiftoriquernent ce qu'avoit penfé

M. Machin; ils ne contrarient pas , il efl vrai, ion fentiments

mais ils ne l'adoptent pas non plus : ils ignoroient proba»

blement fa rétradation.

173p.

Les meilleures , ou même ies feules obfervations complètes

que nous ayons de la Comète de 1739 > font celles de

M. Zanotti , faites à Bologne depuis le 28 Mai au foir.

Nova Aâ. jufqu'au 1 8 Août matin. Nous donnons deux orbites de
Erudit. Upj. ^çtj-g Comète: la première a été calculée par M. Zanotti, la

irjcq.'commtnt. {qqoxïAq par l'Abbé de la Caille. Struyck s'efl donné la peine

l^if'a^rui ^^ comparer toutes les tre^te-fix obiervations de M. Zanotti

F- 7) ^M'
' avec la théorie de la Caille; l'accord du calcul avec l'obfer-

vation , s'eft trouvé le plus fouvent tel qu'on pou voit le

Siruyck.iy;^, defirer. ÏI n'en eft pas de même de l'orbite de M. Zanotti;
p.é^ù-t^j.

5j^,yycî. j-j'a calculé fur elle que trois obfervations, & les

différences entre les lieux obfervés & les lieux calculés font

énormes. Mais je trouve deux orbites de la Comète attri-

buées à M. Zanotti , l'une dans les Tranfaélions Philoio-

« jy^T , phiques^, l'autre dans les Mémoires de i'inftitut de Bologne^
'^'^DLXI,

Yj^ première, la feule connue de Struyck, n'efl réellement

"^ Loco citato ,
pasexaéle; {v elle eft véritablement de M. Zanotti, il l'aura

f, 8^. déterminée fans doute après un petit nombre d'obfervations,

pour prévoir à peu -près la route que devoit tenir la Comète

& ia durée de fon apparition, îl a certainement calculé la

féconde , avec l'aide , dit-il , de Pétrone Matteucci ; c'efl

celle que Jious donnons dans la Table : il faut fuppofer que

ia Caille n'en avoit aucune connoidance, quand il s'eft donné

la peine de calculer de nouveau cette orbite,

1741. Le 30 0(?l;obre, à fix heures & demie du foir,

on vit à Cromménie une Etoile extraordinaire , déclinant

de 22 degrés & demi du fud à i'eft, un peu au -deiîbus

de l'étoile Fornalhaut , égale en grandeur à Vénus achronique ;

'StruycTi,j7S3* <ieux amateurs ia virent auifi à Harlem. Rien ne novis engage
f. 66,
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à croire que ce phénomène fût une Comète ; on ne nous

parie ni de Ton mouvement , ni de fa durée,

1^4,2. Première Comète»

La première Comète de 1742 fut vue au' cap Je Bonne-

efpérance dhs le Lundi 5 Février & ies nuits fuivantes;

qWq fe ievoit à i'eU. Un Navigateur la vit le 28 Février

matin , à la cinquième horloge de la féconde veille
(
proba-

blement entre deux heures & deux heures & demie ) : ou
ia releva à foueft-nord-ouefî:, un tiers de rhumb plus au

nord ; fa hauteur fur l'horizon étoit d'environ i 8 degrés : on
s'eftimoit par 17^ 35' de latitude ïuà ^ & par i lo'^ 40' de

longitude. Un autre, qui navigoit dans les mêmes parages^

avoit vu la Comète ia veille, le 27 Février, au ibir, à deux

heures & demie de nuit, à i'efl-quart-nord-ouefl un tiers de

rhumb au nord, à la hauteur de 18 degrés. Ces détails font

tirés de divers journaux Hollandois. StwycA,

En Europe, on ne découvrit cette Comète qu'au moi$ y^^'P'^^»

de Mars. M. Grant , îrlandois , i'aperçut le premier , le 2
Mars matin. M."^^ Caffini , père & fils , & M. Maraldi,

i'obfervèrent depuis le 5 Mars matin jufqu'au 6 Mai au
foir : ies cinq dernières obfervaîions ne purent être faites

que par des aiignemens & à^s configurations de la Comète
avec les Etoiles voifmes. La première orbite que nous Acad.desSc,

donnons de cette Comète a été calculée fur les obfervations ^^tfy'/'^^^'

de M.*^^ Caffini par Struyck. Ces obfervations, non corn-

prifes les cinq dernières, font au nombre de trente -une:
Struyck a calculé, d'après fa théorie, \qs trente- une longi»-

îudes & les trente^ une latitudes, & a comparé les rélultats

de fon calcul avec les obfervations ; des foixante-deux com-
paraifons , il en.tik quarante -cinq où la différence entre

l'obfervation & le calcul ne va pas à une minute. ^t-z. ^ ,

M. le Monnier obierva ia Comète le 5 Mars & \qs jours Com, p, izj^

fuivans % ians doute au collège d'Harcourt. Il a auffi calculé V'i* j j

1 orbite^; celt la deuxième de la Table. Sdenc. ty^2,

La troifième théorie eft celle de l'Abbc de la Caille; ï\ f^;^'
^^-^
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i'aura fans cîoiite établie fur les obfervations qu'il fit de fa;

Gomète au collège Mazarin , depuis le 5 Mars matin jufqu'au
Acâd.desSc.^ 6 Mai au foir. Elfes font au nombre de trente-neuf; les

ër/wV,'
'^

dernières ont \qs mêmes caufes d'imperfe<5llon que les der-^

nières de M/^ CaiTini.

M. Zanotti fit vîiîgt-quatre ob/ervations à Bologne, depuis
f Comment. iji(?> Ic % Mars matin jufqu'au i 5 Avril au foir^ Ces obfervations
Bonon. t.iii, . n- \ ' r ' • -ï r i 1 Ax r-g, ..
fage^2jf— paroillent bien laites ; mais il lemole que M, Zanoîîi na
^^^'' pas choifi les trois meilleures pour calculer la quatrième

^lùid^p.^jp,
qy'^\[q qyg nous donnons d'après lui^ Dans la comparaifon

que M. Zanoîti fait lui-même Aqs lieux de la Comète qu'ii

a obfervés, avec \qs mêmes lieux calculés fur fa théorie, la

différence entre les uns & \qs autres , excède fouyent lo,
fJd.i>,2fo. îj, 20, & une fois même 30 minutes.

Jofeph - Nicolas de l'Ifle oblerva la Comète à Saint-

Péterfbourg , depuis la nuit du 8 au 5) Mars jufqu'au 28,

WifcellBerol Mars au foir. C'elt fur les obfervations à^% 11, 14 &: 17
uv l,p.2z,

j^g,.^^ ^ i^yj. yj-jg jy^çj. immenfe de calculs, que M. Euler a,

ibîd,y,88, fondé la cinquième théorie que nous donnons; fuivant ce

fàvant Géomètre , la Gomète pareourroit cette orbite eii

quarante-deux ans. M. Euler a cependant compris que cette

théorie étoit trop dépendante de l'extrême préciïipn à^s

obfervations; cette réiiexion l'a fait revenir à une première

Euïer. Theor. théorie qu'il avoit déterminée d'abord : c'eft. la fixième de

^Comet'^^^^i8% ^^ Table. On peut remarquer l'énorme différence qui fe

trouve entre les élémens établis par \qs autres calculateurs,

& ceux qui ont été déterminés par M. Euler , fur-tout ceux

Je la cinquième orbite : ç'eft que toute méthode , feloa

laquelle on prétendra déterminer l'orbite d'une Comète par

des obfervations vpifmes Tune de l'autre
,
pourra être exceî-

ïente dans la théorie; mais elle fera toujours très-équivoque

dans la pratique : M. Euler paroît l'avoir fenti lui-même.

Les trois dernières orbites ont été calculées par Thomas
'StTuyd,i7X)>. "Wrigt, par M. Klinkenberg & paf Martin Houttuyn,

" '
* 3La première Comète de 1742 a été aulTi obfervée à Pékiii
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par îe P. Péréyra , Jéfuite, depuis le 2 Mars jufqu'au 2 Avrii*, *Acad.desSci

& en beaucoup de lieux de l'Europe ^ ^^m.Hllwr^

T\ '\ r> \ V. 8 1 • Théoré

1742. Deuxième Comète. desComèiesde

Struyck fonde la certitude de l'apparition d'une féconde p.i2p,i7'e»^

Comète en 1742, fur l'autorité de trois journaux de navi-

gateurs Hollandois. Selon le premier , on faifoiî voile de

Batavia au cap de Bonne-efpérance, & le Mercredi i i Avril,

au matin , on vit une Comète au fud-eft. Il efl dit préci-

sément la même chofe dans le fécond journal ; on ajoute

feulement que la queue de la Comète étoit longue , & qu'à

midi on fe trouva par 33^ ^6' àQ latitude fud, & par
5
3'^ 3 i'

de longitude. Enfin, on lit dans le troifième journal, que

le Samedi 14 Avril, étant à midi par 35^ 36' de latitude

fud , & par 42*^ 6' de longitude , on vit le matin à l'eft-

quart-fud-eft une Comète, dont la queue avoit 30 degrés

de longueur. Cette Comète ne peut être confondue avec la

précédente
,
qui , le 1 1 Avril , avoit yj degrés & demi de

déclinailon boréale.

1743. Première Comète.

On trouve dans les Mémoires de l'Académie, fept obfer- /7-^/.?./^/«

vations de cette Comète, faites à Bologne par M. Zanotti,

depuis le 1 2 jufqu'au 18 Février. M. Zanotti ne donne
pas ces oblervations comme bien précifes , vu la difficulté

d'obferver cette petite Comète. Il avoit fait quelques autres

oblervations , mais il ne \qs a point envoyées , parce qu'elles

ne s'accordoient pas avec les fept autres ; on les trouve

dans Stiuyck , elles s'étendent jufqu'au 28 Février.

A Paris , M. Maraidi vit la Comète le i 2 Février ; if

ne put faire autre chofe que d'en prendre des aligneinens

avec les Etoiles voifmes , d'où il conclut fa longitude & fà

latitude, lej moins mal fans doute qu'il étoit poffible de le

faire par une telle méthode. Il fit une très-bonne obferva-

tion le 13 Février, & une autre affez bonne le 17, Le
mauvais temps ne lui permit pas àiQn faire d'ultérieures* Acad.dcsSc

Tome 11.: G. 'l%t"''
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Le P. Frantz , Jéfuite , à Vienne en Autriche , fit fèpt

obfèrvations de ia Comète , les 11,12, 13, 14, 15,1s
& 2 I Février , mais par de fimples alignemens : il efl dit

que ces obfèrvations furent faites le foir ; mais \qs heures

FhU. TranJ. ne fout pas marquées : autant prefque vaudroit que [qs

P' f/7«
' obfèrvations n'euflent pas été faites.

Je trouve enfin des obfèrvations faites à Berlin par

M. Grifchow , depuis le 10 jufqu'au 21 Février. Plufieurs

de ces obfèrvations regardent moins la Comète que l'étendue

de ion atmofphère : voici celles dont on pourroit tirer

quelque parti. Le i i Février, à 8^ 3', la Comète étoit au-

ddfus de S^ de la grande Ourfe , elle en étoit diftante de
2.^ p' 3

6"
; elle étoit en même temps éloignée de 3 o minutes

d'une petite Etoile qui ne fè trouve pas l'ur les planifphères.

Le I 6 Février , vers fept heures , la Comète éclipfa une
Étoile de la patte de la grande Ourfe , que Doppelmayer
défigne par la lettre t ( donc elle étoit , félon le catalogue^

Britannique, en 5^ y"^ 10' 16", avec 2p^ 14' 51" de
ïatitude boréale ). Le i^, à dix heures & un quart, elle

étoit aflez précifément au milieu d'une ligne qui joindroit

les Etoiles u & w de la queue du Lion^ félon la nomen-
clature de Doppelmayer, fa diftance à u étant de deux cents

dix-fept, & à w de deux cents (eize parties du micromètre»

( Cette obfervation mettroit la Comète par 5^ 11** ip' 54."

de longitude, & par 20^* 20' 20" de latitude boréale, ce

qui ne s'accorde que médiocrement avec les obfèrvations

de M. Zanoiti ; on donne cependant cette obfervation comme
la meilleure de toutes celles de Grifchow ). Le 2 i Février,

vers neuf heures trois quarts, Grifchow vit pour la dernière

fois la Comète ; il la trouva encore en ligne droite avec les

mêmes Etoiles u & w, mais diftante de i'' 32' i 5" de u,

'^T'^y/^^' & de 3»^ 10' 16" de a du Lion. 11 y a certainement ici

quelque erreur ; la Comète étoit alors à plus de 20 degrés

d'û) du Lion: on pourroit peut-être lire w pour a> ; mais c^

eft inconteflablement déterminé par l'afcenfion droite & h
dcclinaifon que Flamfléed lui donnoit en 1 6 Sy*
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Nous donnons deux orbites de cette Comète; la première

eft de Struyck : tWe efl calculée fur les obfervations de

Zanotti , & elle \qs repréfente toutes afTez bien , excepté

!a latitude de la féconde , fur laquelle le calcul diffère de

110 minutes de l'obfèrvation. La féconde orbite efl de la ^''''^'^'^'/7/:?'

Caille, calculée probablement fur les mêmes obfervations:
^•^-^'^^*

nous y corrigeons, d'après Struyck, une faute, qui n'étoit

d'abord fans doute qu'une faute d'imprefîion , mais qui

depuis a été copiée par -tout ; le nœud afcendant de la

Comète ne peut être en 18^ 21' 15" des Gémeaux, il

faut lire 8*^ 21' 15". Struyck avertit auffr, & avec raifon»

qu'on ne peut regarder l'orbite de cette Comète comme bien

précifément déterminée.

1743. Deuxième "^Comète.

M. Klinkenberg obierva feul cette Comète à Harlem
,

kîepuis le 1 8 Août jufqu'au 1 3 Septembre. Struyck la vit

aufîi à Amfterdam le 1 8 Août &: les fix jours fuivans ; il

étoit logé de manière à ne pouvoir l'obferver commodément;
il crut que les Anglois , les François , &c. inftruits par la

Gazette de Tapparition de cette Comète, en feroient àes

obfervations plus exaifles que celles qu'il pouvoit faire : il le

îrompa, la Comète ne fut obfervée que par M. Klinkenberg,

avec des inflrumens qui, félon le témoignage même de cet

Aflronome, ne pouvoient guère donner qu'à dix minutes

près le lieu de la Comète. Voici \es obfervations.

G y
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n'être pas bientôt aperçue & obfervée par -tout. Nou5 en

donnons neuf orbites , calculées fur différentes obiervations,

La première a été calculée par M. Jofeph Bets fur dix-huit

obiervations faites, partie à Sherborn par le Lord Maccleffield,

partie à Oxford par M. Blifs. M. Bets a comparé les longi-

tudes &: les latitudes calculées fur fa théorie avec les mêmes
elémens obfervés; la plus forte différence efl de 37 fécondes.

Les obfervations avoient été faites depuis le 3 Janvier au

foir jufqu'au 2p Février matin. pkHof,

La deuxième orbite a été calculée par M. Maraldi fur Ces '^^cDLxtfv
propres obfervations & fur celles de Caffini , faites à Paris p. pi irjuw.'

en trente-un jours différens, depuis le 2 i Décembre 1743
au foir, jufqu'au matin du i.^"^ Mars 1744. M. Maraldi a

comparé les obiervations avec les réfultats de fa théorie : fur

foiXante-deux comparaiibns que ce travail a produites, ii

en eff quarante -une où le calcul ne diffère pas de l'obfer-

vation d'une minute entière; dans fix feulement la différence

excède deux minutes. Acad.desSe,

La troifième orbite eff de l'Abbé de la Caille; il la donne & jùh. '/oi^

fous Ion nom dans fes Leçons d'Aftroiiomie; mais ii ne nous *^/"'^*

apprend pas fur quelles obfervations il l'a déterminée: il ne
paroît pas qu'il ait obfervé lui-même la Comète; ii aura

glané apparemment dans le champ d'autrui.

La quatrième orbite efl; de M. Zanotti; il avoit obfervé

la Comète en vingt-cinq jours différens, depuis le 7 Janvier

au foir jufqu'au 5 Mars matin. Les huit dernières obferva-

tions avoient été faites en plein jour , entre onze heures &
midi. Des cinquante comparaifons que M. Zanotti a faites

entre ks obfervations & le réfultat de fa théorie, vingt-huit

donnent des différences au-deffous d'une minute; dans cinq -

leulement la différence excède deux minutes , elle eff par-

tout au-deffous de trois minutes. Cmmmtjnfiîu

T • «N !• r/iT r r r ^onon. 1. 111,
La cmquieme orbite a ete calculée par Chéfeaux fur les p-sfo^j^ji

propres obfervations , faites à Laufanne , depuis le i 3 Dé-
cembre. Ce fut lui qui donna avis à Caffini de l'apparition

de la Comète- .^if/"^''
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La fixîème orbite eft due à M. Euler. Il paroît que ce

(avant Géomètre a trouvé par fès calculs trois orbites diffé-

rentes. La première , calculée à ce qu'il fenible fur \ç;s obfer-

vations de Chéfèaux, fe trouvoit hyperbolique; on peut en

voir ies élémens dans l'ouvrage d'Euler, intitulé : Theoria

motuum Planetarum & Cometarum , page i jj» Godefroi

Heinfius , dans une defcripîion qu'il a publiée de la préfente

Comète, donne une théorie qu'il dit iui avoir été envoyée
'Aéia Erudit. p^^ jv^, Euler. Ces dcux théories ne s'accordent pas trop
17'IS'FfJ^^^

avec celles qui ont été calculées par d'autres Aflronomes,

Enfin , M. Euler ayant reçu de Caflini les obfervations

faites à Paris , il s'en fervit pour corriger fa première théorie
;

Çqs nouveaux calculs iui procurèrent une orbite elliptique,

H eft vrai , mais fort alongée & différant très -peu de la

parabole : il en conclut que la révolution périodique de la

Comète doit être de pluîieurs fiècles (c ). Cette théorie

doit paffer pour ia vraie théorie de M. Euler, nous la don-

nons feule dans la Table ; nous l'avons extraite de la page

\j6p de l'ouvrage déjà cité, Theoria motuum, &c.

Nous avons calculé la fèptième orbite d'après les mêmes
données qu avoît employées M. Euler ; nous avons trouvé

pareillement l'orbite elliptique, mais un peu moins alongée,

puifque félon nos calculs la révolution périodique ne feroit

que de vingt-un mille huit cents hiiit ans & un quart : mais

iious verrons ailleurs que par le calcul des obfervations d'une

Comète , il n'eft guère polTible de déterminer la durée de fa

révolution , à moins que cette révolution ne foit que d'uu

petit nombre d'années.

'Smyd.jjfj, La huitième orbite a été calculée par M. Klinkenberg.

f^SoirSj, La neuvième eft attribuée à M. Hiorter dans les Tables

Agronomiques de Berlin, tome I , page jç.
Struyck a trouvé dans àps journaux de navigateurs Hollan-

dois, qu'on avoit vu une Comète en Mars & Avril 17449

(c) Des calculs de M. Euler, on concluroit rigoureusement quç I^

dévolution périodique de la Comète eft de 132683 ans.
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Le i8 Mars, k latitude étant à midi de 34*^ ipTud, & ia

iongitude 53*^ 16', on vit à quatre heures du matin une

Comète fe lever; fa queue s'étendoit prefque au-defliis du

Navire. 11 eft dit dans le même journal
, que le 22 Avril

à quatre heures du matin, on vit encore la Comète, que fa

queue étoit moins large, mais auffi longue; à midi on ètoit

par 28*^ 45' de lathude fud & par 3 14*^ 2' de longitude.

11 eft dit ailleurs fur le Mardi 3 i Mars , que durant tout ie

mois de Mars on avoit vu au cap de Bonne - elpérance une

Comète le matin dans l'eft-fud-efl. Struyck penlè que cette Smyd.iyj^i

Comète étoit différente de celle que nous avions vue Ïqs
t'So^^^'.

mois précédens. Il ne dilconvient pas que celle-ci n'ait pu
être vue au-delà de la Ligne le matin , entre l'eft & le fud-

eft
,
pendant les mois de Mars & d'Avril: «mais, dit-il, fâ

diftance à la Terre , dès le 1 8 Mars , étoit d'un tiers plus c*

grande que celle de la Terre au Soleil ; comment pouvoit- „
gWq alors traîner une auffi lo^ague queue qu'on nous la <«

repréfente î » A cela nous répondons qu'elle, avoit paiîe ie

I
/^^ Mars au foir par fon périhélie

;
que la queue à'^i Comètes

eft ordinairement beaucoup plus longue après qu'avant lepalfage

au périhélie
;
que tout ce qu'on nous dit d'ailleurs de la Comète

de Mars & d'Avril , convient fort bien à celle que nous
avions vu en Décembre, Janvier & Février; que de l'aveu

même de Struyck , notre Comète avoit été vue fous \q%

latitudes méridionales , &: notamment au cap de Bonne

-

efpérance jufqu'au 11 Mars; qu'il efl dit dans les regiftres

de cette ville, qu'o// avoit vu la Comète tout le mois de Mars,
expreffion qui fuppofe qu'on avoit fuivi cette Comète, 5^

qu'on étoit perfuadé que la Comète qui paroiflbit à la fin de
Mars , étoit la même que celle qu'on avoit vue au commen-
cement du mois. Pour autorifèr l'apparition de deux Comètes
en 1 744 , il faudroit prouver , ce me femble , qu'on \t%

a vues toutes deux le même jour. Quant à celui qui a cru

•voir une très -longue queue à la Comète ie 22 Avril, ii

pourroit bien avoir pris la lumière zodiacale pour une partie

jdela queue de la Comète.
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174^.

Éberhard-Chriftian Kindermanns, Aftronome du roî de

Pologne, éledeur de Saxe, vit le 2. Février, à une heure

après minuit , une Comète dans^ la tête de Médufe. A l'œii

- nu elle paroiiïbit comme une Etoile de féconde grandeur,

làns queue ; avec ie télefcope on découvroit la queue. Le

ao Février, à dix heures , la Comète étoit dans la jambe

droite de Pégafe ; elle fut ie 2 i fous la Lyre, le 22 dans

la tête d'Hercule, ie 23 dans fa Guiiïe, le 24 dans l'épaule

gauche du Serpentaire ; le 25 elle traverfa lecliptique par

220 degrés de longitude ; le 27 elle difparut entre la

Vierge & la Balance. Struyck a tiré ce détail d'une lettre

à lui écrite par M. Kindermanns , en date de Drefde le

2,0 Février 1748 : il remarque avec raifon que la route

qu'on fait tenir à la Comète n'eft pas fort régulière. On
'Struychtysu ajoute que d'autres ont auflr vu cette Comète. Dans un
r'^^ > 9^' Ouvrage, cité par Struyck, M. Kindermanns a rendu compte

• au Public de Îq^ obfervations.

1747-

Cette Comète a été obfervée en 174^; nous la rappor-

tons à l'an 1 747 ,
parce qu'elle n'a été périhélie qu'en cette

dernière année. Chéfeaux la découvrit le premier à Laii-

fanne, ie i 3 Août 174^; il en fit les obfervations fuivantes;

elles font extraites d'une lettre qu'il écrivit à Struyck, eu

date du to Décembre 1746",

MOIS
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que le 3 i Août; ii ne put même l'obferver que îe 8 Sep-

Acarf.desSc. tembre , il continua {es oblervations jiirqu'au 5 Décembre.
jy^é^,p.jj; ^ Çç^ propres obfervatioiis , au nombre de vingt-quatre, ii

ér juh. ^ en a ajouté fîx, faites par Chéfeaux au mois d'Août, & ii a

calculé une orbite qui repréfente aflez bien ces trente obfer-

valions ; c'eil la féconde de la Table : la différence entre ie

calcul & i'obfervation, bornée le plus fouvent à moins d'une

minute, excède treize fois deux minutes.

La troifième orbite eft extraite des Leçons d'Aftroîwmïe de

la Caille, qui l'a calculée fans doute, mais qui ne nous dit

pas fur quelles obfervations ii l'a fait.

1748. Première Comète.

Struyck.jy? ^, Cette Comète fut découverte dans \qs derniers jours d'Avril.

f'j?f' Le feu Roi & toute la Cour la virent à Choifi ie 4 & le
5

Mai, entre CalTiopée & Céphée; mais on ne put déterminer

fon lieu qu'à la vue fimple, par àes alignemens. M. Maraidi

i'obferva vingt fois , depuis le p Mai jufqu'au 3 o Juin ; il

a calculé l'orbite fur les obfervations , (Se ii a comparé \qs

lieux calculés fur fa théorie avec les lieux obfervés : fur qua-

rante comparaifons , ii en efl vingt-deux où la différence ne

va pas à une minute , dix autres où elle n'atteint pas deux

minutes. La plus forte différence efl celle du i i Mai en

longitude, éà^ efl de p' 37"; la différence en latitude efl

ie même jour de 4' 7" : mais il ell à remarquer que faiHuence

àes nuages a beaucoup nui à la précifion de i'obfervation ;

on fut obligé de recourir à une efpèce de détour, pour déter-

Acad.desSc, miner l'afcenfion droite de la Comète.
i74.s,rK2^; M. Maraidi ne trouve que p fécondes de différence, tant

en longitude qu'en latitude, entre ie lieu de la Comète obfervé

ie p Mai & ie même lieu calculé fur fa théorie : fuivant

Struyck, ce même jour ^ Mai, la différence entre le Q-àcwi

& fobfervation efl de 1' 3" fur la longitude, & de 6' 35"

fur la latitude; & cette erreur, ou différence, dit-il, vient

fans doute de ce que l'on a déterminé ce jour-là le lieu de

ia Comète par un triangle dont un angle étoit très -obtus,
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!es Jeux autres trop aigus. Je ne fais où Struyck a puife

cette anecdote ; le lieu de la Comète n'a. été déterminé le

^ Mai par aucun triangle , mais par l'heure de Ton padage

au méridien, & par ia hauteur méridienne lous le pôle. Quant
à la différence des calculs de M. Maraldi & de Struyck

,

elle n'a d'autre caufe que la différence àçs Tables folaires

qu'ils ont employées. La Comète , vue du Soleil , étoit alors

prelque en conjonélion avec la Terre , l'angle de commu-
tation n'étoit que de o' 47"; dans cette circonflance , le plus

léger changement dans le lieu du Soleil devoit en occa-

fionner un bien fenfible dans la longitude , & fur-tout dans

la latitude de la Comète : le Soleil, la Terre, & le lieu de

projedion de la Comète fur l'écliptique , formoient réelle-

ment alors un triangle dont un angle étoit extrêmement
obtus, les deux autres très -aigus. Si Struyck n'a pas voulu

dire autre chofe, il u'iLa point d'erreur dans \qs calculs de

M. Maraldi. J'ai calcule fobfervation de cet Aflronome fur .

Ça. théorie
,

prenant le iieu du Soleil dans Ïqs Tables de

Mayer
;

j'ai trouvé pour longitude de la Comète i^ 19*^

27' 18", & pour latitude 58^ i p' 24"; la longitude obfervée

e{i: de i<* i^^ 26' 15", & la latitude de 58*^ 21' o" ; la

différence entre le calcul & l'oblèrvation ell de i' 3" en
longitude, & de i' ^6" en latitude. Un changement de
quelques fécondes dans le iieu du Soleil , rapprocheroit

encore plus mon calcul de celui de M. Maraldi.

Les deux autres orbites de cette Comète font attribuées

par Struyck , l'une à M. Klinkenberg, l'autre à M. le Monnier. ^^'''j'c^''r7jsi

Cette Comète a auffi été obfervée à Pékin, depuis le 2^ i'-PS-

Avril jufqu'au i S Juin : voyez les obfervations au deuxième
volume de Obfervationes Afironomlc^ ah anno lyij ^d
mnum iy^2., Pekini faâa , Sec. Vindobonae, 1768 , in-4«'*

pag. ^jQ & feq,

ly^B. Deuxième Comète.

Cette féconde Comète fut vue en même temps que îa

première; celle-ci au nord, ia féconde à l'oueft. La féconde

H i/
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n'avoît pas Je queue , fon noyau étoit pîus brillant que

ceiui de ia première. Elle ne fut obfervée que trois fois par

M. Klinkenberg à Harlem. Le ip Mai, à onze heures, elle

étoit en droite ligne entre y\ des Gémeaux & y\ de i'Ecre-

vilfe, diftante de celle-ci de 51' vers i'oueft; d'où Struyck

prenant le lieu des Etoiles du catalogue de Flamftéed , conclut

que la Comète étoit en 4^ i'^ 3' 18", avec i'^ 28^ 37" de

latitude boréale. Le 20 Mai, à 10^ 52', ia Comète éclipfa

'l'Etoile I d; elle étoit donc en 4^ o^ 15' 50", avec une

iatiîude auftrale de i*^ 2' 22". Le 22 , à 10 30', la Comète
étoit en ligne droite avec b de l'épaule de Caftor & une

Etoile anonyme
,
qui eil, fuivant Halley, en 3^ zy^ 22',

avec 5^ 18^ de latitude auilrale ; fa diilance à cette Étoile

étoit de 42 minutes : d'où Struyck conclut que la Comète
étoit en 3^ 28^ ^i' > ^vec une latitude de 5^ 47' au fud.

Outre une faute d'impreffion fur la latitude de l'Étoile ano-

nyme, qui doit être de 6^ 18', pld\ôt que de <y^ 18', on

peut remarquer combien qqs obiervations font imparfaites ^

j'oferois même dire grolTières ; en combien peu de temps

elles ont été faites; enfin que ce court intervalle de temps

n'a point du tout été racheté par ia promptitude du mou-

vement de la Comète. Malgré tout cela , Struyck a eu le

Struyck, courage de calculer l'orbite : nous donnons ia théorie dans

^Z^^.'T- P^ la table: mais nous ne pouvons ia donner que comme très-

incertame , nous doutons même li elle peut iervn- a recon-

noître les retours de la Comète.

1748. Troifième Comète. Struyck a iû dans le journai

d'un navigateur Hollandois, que le 24 Avril 1748 , à quatre

heures du matin, on vit au cap de Bonne -eipérance une

Comète fe lever dans feft-quart-nord-efl-, vers le commen-

cement du Bélier; on la vit jufqu'au jour , mais elle ne

parut pas depuis. C'efl probablement cette même Comète

(devenue invifible au Cap, à caufe de fa conjondion avec

le Soleil & de fa latitude boréale), que M. Kindermanns vit

ie 28 Avril à deux heures du matin , à la hauteur de 8 degrés

fur i'horizon , en ligne droite avec les deux Étoiles moyennes
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Ju grand Triangle ( apparemment J^ & îi )
, & la claire du

Bélier: fa longitude étoit de 80 degrés, fa latitude boréale

de 2.8 , fa déclinaifon boréale de 50. On donne ailleurs à

entendre qu'elle étoit voifine du pied d'Andromède; fi cela

eft, fa longitude n'éîoit pas à beaucoup près de 80 degrés.

Le 3 Mai, entre onze heures &: minuit, par un ciel très-

ferein, M. Kindermanns vit la Comète près de Perlée; qWq
ne fe coucha point , la queue s'étendoit entre la claire du
pied d'Andromède & le grand Triangle ( Si cela eft, il s en
lalloiî de beaucoup que cette queue fût dirigée à l'oppofite

du Soleil ). Tout cela eli: extrait d'un Traité fur cette Comète,
de deux feuilles d'impreffion , imprimé à Drefde, daté du
8 Mai 1748, & envoyé par l'Auteur, M. Kindermanns,
à Sîruyck. Si l'orbite de la féconde Comète , calculée par Smyd.iys^à

Struyck efl exade, il faut diftinguer cette Comète àes deux^*"^^*"^^*'^'

précédentes : elle efl bien certainement différente de la pre-

mière; pour la confondre avec la féconde, il fau droit fuppofer

bien de l'imperfeélion dans les obfervations de la féconde par

M. Klinkenberg ; mais cette fuppofition n'efl peut-être pas

contre toute vraifemblance.

17508

Je trouve dans les Tables Agronomiques de Bei"lin , tome I,

T^ë^ 55 > que M. Wargentin , célèbre Aflronome Suédois

a obiervé une Comète depuis le 2 i jufqu'au 25 Janvier

*ï750> aii-deffous de e & 8 de Pégafe.

1757-

On peut voir dans les Mémoires de FAcadémie , Iqs
"^""^'^

^7K^.'

oDiervations qui lurent laites de cette Comète depuis le

16 Septembre matin jufqu'au 16 Oèlobre matin. \\ faut

jiéceffairement y joindre feize excellentes obfervations , faites

à Greenwich par Bradley , depuis le i 3 Septembre matin

jufqu'au 1 8 Oèiobre matin. La Table préfènte quatre orbites pià/of. Tranf,

de cette Comète. Bradley a calculé la première, & comparé ^omtL,}>art.i,

les obfervations avec ie calcul réfuitant de fa théorie; la^''^^
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différence n'a niiiîe part excédé deux tiers de minute. L'Abbé
de ia Caille a donné la féconde fous Ton nom. J'ai calculé

la troisième, aufTiLÔt après l'apparition de la Comète, n'ayant

aucune connoifTance dts obfervations de Bradley
, ^ui font

fans contredit les meilleures de toutes. M. de Ratte, de la

Société Royale de Montpellier, a calculé la quatrième, &
en a comparé \q^ réfultats tant avec ï^s propres obfervations

,

Acad.desSc. qu'avec celles de plufieurs autres Aflronomes.
ij 61, y. s 09 1758. Il fut dit dans une Gazette, qu'on avoit vu à

Rome une Comète les 26, 27 &. 28 Janvier 1738; mais

ce bruit ne s'eft point confirmé.

1758.

Feu M. de la Nux vit à l'île de Bourbon une Comète
le 2<5 Mai, au fud de la dernière Étoile du baudrier d'Orion.

Le 8 Juin elle étoit dans l'épaule orientale de cette même
conftellation. On vit cette même Comète à Londres le i 8

Juin &: les jours fuivans, entre une heure & deux du matin,

au nord - nord ' eft , dans la conflellation du Cocher, fort

près de l'horizon ; elle diminuoit & ne paroifîbit que comme
une Étoile pâle, fans doute à caufe de la force du crépufcule.

Feu M. de l'Ifîe apprit par une Gazette étrangère, que ia

Comète avoit été vue près de Drefde, \qs 25 & 27 Juillet,

entre les pieds du Cocher , au - deffus de la corne du
Taureau.

M. MefTier, alors difciple de de l'Ifle, avoit déjà cherché

cette Comète, mais inutilement , tant à caufe àç:s mauvais

temps, qu'à caufe du clair de la Lune. Ces deux caufes

ayant ceffé , il eut le bonheur de découvrir la Comète le

I 5 Août au matin ; il l'obferva fans interruption , tous les

jours que laférénité du Ciel le permit, jufqu'au 2 Novembre
Acad.desSc. au foir : ks obfervations ont été publiées dans nos Mémoires.

&^fuiv!'\Jytz ^' Meffier auroit fans doute voulu communiquer fa décou-

aufV^Hijî.p.r^j- verte aux Aflronomes de l'Académie; fon Maître ne le lui

p.^(^j ifjuw, permit pas: cet exemple nelt pas a nniter. V^^s oblervations

de M. Mefîier ne peuvent être que - très-bonnes ; mais leur
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conformité avec celles des Caflini de Thury , des îe Monnier,

Aes Maraldi , àes la Caille , &c. n'auroit pu que leur ajouter

un nouveau degré de certitude &: d'authenticité. L'orbite de

cette Comète eft calculée fur les obfervations de M, Meffier.

17 5 (p. Première Comète.

Cette Comète fait une célèbre époque dans l'hifioîre des

Comètes ; elle ell la première dont l'apparition ait été pré-

dite, & qui ait réellement paru telle qu'elle étoit annoncée.

Halley avoit prédit le premier Ion retour
;

par un coup-

d'œil général
,

porté fur le fyftème folaire , il avoit jugé

que fa révolution
,

qui couroit alors , excéderoit de plus

d'un an la révolution précédente. Feu M. Ciairaut fut plus

loin
;

par une analyfe délicate , il apprécia \qs principales

caufes de perturbation qui avoient pu ralentir ou accélérer

le cours de la Comète: il annonça que la Comète ne feroit

périhélie que vers le 13 Avril 1755?. Mais vu la compli-

cation des caules perturbatrices , il avoit été obligé cl'en

négliger quelques combinaifons
,
qui paroiffoient moins effen-

tieiles. Ces combinaifons, ou plutôt ces petites quantités,

fouvent négligées
,
pouvoient devenir fenfibles ; Ciairaut le

fèntoit mieux que tout autre , il eut l'attention d'avertir le

Public que cette caufe pouvoit altérer d'un mois le terme
qu'il annonçoit. L'événement juftiiia la prédiction; ia Comète
fut périhélie la nuit du 12 au i 3 Mars , un mois plus tôt que
Ciairaut ne favoit annoncé.

Cette Comète fut vue dès les ^.'^j & 27 Décembre 1758,
par un habitant de la campagne près de Drefde; le 28

,
par

le Doéleur HofFman ; le 18 & le ip Janvier 1759 ,
par

un Aih"onome de Léipfick
,

qui publia même une efpèce

d'éphéméride des lieux où elle devoit paroître , depuis le

28 Janvier jufqu'au 13 Mai. Selon celte éphéméride &:

félon la vérité , on pouvoit pariager l'apparition de la Comète
en trois périodes. La première s elendoit depuis la première

découverte de la Comète jufque vqïs le i ^ Février. La
Comète lut vue alors en Allemagne , comme nous l'^avons
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dit. A Paris , de TllIe avoit fait d^ bons préparatifs pour né
pas manquer la Comète ; il en avoit même fait part au

Public : M. MeiTier la cherchoit depuis plus d'un an , avec

une patience & un zèle infatigables , on fe repofoit fur iur

de la première -découverte , & , d'après ce qui lui avoit été

dit l'année précédente , on croyoit pouvoir fuppofer qu'il

ne garderoit pas cette découverte pour lui fèuL On fe trompa;

après plufieurs jours de mauvais temps, M. Melîier découvrit

enfin la Comète le 2. i Janvier ; de l'Ifîe lui défendit abfolu-

ment d'en inftruire les Aflronomes de l'Académie. M. Meffier

oblèrva donc feul cette Comète , en treize difïérens jours ^

depuis le 2 I Janvier jufqu'au i 3 Février : c'étoit plus qu'il

n'en falloit pour s'alfurer que cette Comète étoit véritable-

ment celle qu'on attendoit. Quelques Aflronomes de l'Aca-

démie ont regardé ces premières obfervations de M. Meffier

comme non avenues, & n'ont pas voulu les employer dans

ie calcul de l'orbite de la Comète ; cette rigueur efl peut-

être exceffive. On ne peut fans doute excufer l'efpèce d'égoïfme

exclufif, par lequel de l'Ifîe vouloit s'attribuer à lui feul une

découverte auffi précieufe pour l'Aflronomie cométaire: mais

cette ridicule prétention ne touchoit en rien au fond des

obfervations de M. Meffier ; elles n'en étoient pas moins

bonnes en elles-mêmes; auffii fAcadémie n'a fait aucune

difficulté de les inférer toutes dans Ïqs Mémoires.

Du I 5 Février jufque vers la fin de Mars , la Comète

fut plongée dans les rayons du Soleil, avec lequel elle fut

en conjonélion inférieure vers la fin de Février.

Elle reparut vers la fin de Mars. Feu M. de la Nux»
ancien Confeiller au Confeil Supérieur de l'île de Bourbon

,

Correfpondant de l'Académie , auffi zélé qu'intelligent dans

tout ce qui regarde la pratique de fAftronomie , auquel il

ne manquoit que de bons inflrumens pour faire de bonnes

obfervations , découvrit la Comète àhs le 2 6 Mars. M. Meffier

k vit & l'obferva la nuit du 3 i Mars au i." Avril; il eut

enfin la permiffion d'en donner avis aux Aflronomes , ce

cju'il fit volontiers dès le jour même. Au refte, le fecret ne

pouvoit
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pouvoît être plus long-temps gardé ; de Tlfle étoit chargé

d'une lettre pour l'Abbé de la Caille, par laquelle on aver-

tiiïbit cet Aftronome du temps & du lieu où la Comète
devoit reparoître. Il fut fait peu d'obfèrvations durant cette

féconde apparition , la lumière de la Comète étoit trop

afFoiblie par celle du crépufcule. M. Mefîier eu fit huit du

\ic^^ au 17 Avril. A Lifbone, où les crépufcules font moins

iongs, la Comète fut vue par àes Matelots le 27 Mars:

M. l'Abbé Chevalier l'obferva dix fois depuis le
5

jufqu'au

J2 2 Avril. On en fit auffi quelques obfervations , vers la mi-

Avril , à Paris , à Touloufe , à Avignon , & peut - être

ailleurs.

Du 22 au 28 Avril, la Comète difparut de nouveau fur

l'horizon de l'Europe ; fa déclinaifon étoit devenue trop

auflraie. Le P. Cœurdoux la vit & l'obferva à Pondichéri

ie 25 &: le 28 Avril. La Nux voyant qu'elle devenoit

învifible en Europe , dans le temps même que fon éclat

augmentoit , redoubla fbn attention ; il l'obferva , le moins

mal que ^Qi inflrumens le lui permirent, les 20, 21, 22,
25,2^,27 &:28 Avril. Il ne fe contenta pas d'en obfèrver

îe noyau, il fut auffi attentif à mefurer l'étendue de la queue;

îl la trouva le 2 i de 8 degrés; le 28 , de 25 ; le i.*""^ Mai,
He 33 à 34; le 5 Mai, de 47; elle diminua enfuite : le

Il 4 Mai, elle n'étoit plus que de 19 degrés. Le P. Cœur-
doux , à Pondichéri , ne i'avoit eflimée le 3 o Avril que

de 10 degrés.

La troifième apparition de la Comète , pour l'Europe,

commença donc le 28 Avril, on fobfèrva ce jour -là à

Lifbone. Le 3 o , nous la vîmes vers neuf heures & demie

du foir, entre les nuages, qui s'accumulèrent bientôt & ne

nous permirent pas de fobferver; je jugeai feulement qu'elle

avoit environ 6 degrés de hauteur fur l'horizon, & qu'elle

déclinoît de 20 à 25 degrés du fùd vers fouefl. Le i.^*^ Mai
& les jours {liivans jufqu'au 3 Juin , elle fut obfèrvée prefque

par-tout ; à Paris
, par M.*^^ Caffini de Thury , Maraldi , la

Caille, la Lande, Meffier, &c. à Rouen, par M."^^ Bouiii

Tome IL I
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êc du Lague; à Montpeiiier, par M. de Ratte; à Avignon^

par le P. Morand ; à Touloufe ,
par M. Darqiiier ; en Hollande

,

par M.'^ Klinkénberg , Gabri & Luiofs ; à Lifbone
, par

M. Chevalier ; à Vienne en Autriche
,
par le P. Hell ; à

^Ac.Sc.rp'fj;, Rome, par les PP. le Sueur ÔL Jacquier, &c. ^»

p. iJ' irjuh. ^
. , . , .

p.2ypirjiih: Nous donnons huit théories de l'orbite de cette Comète;

Vmv.\uJ-^\ nous comptons celle de M. MefTier pour la première , non
i?- juiv. lyf!/. que nous prétendions décider qu'elle eft la plus parfaite

^'Ménu ctr.uV, ^^ toutes, maîs parce qu'elle a été calculée fur une bien

p. i6 & Juiv. pius grande étendue d'obfervations que la plupart àQ?> autres,

^is/^i/jiit'. -M» Meflier ayant obfervé la Comète en quarante-fept jours

jy,i7. Trmtf. clifFérens, depuis le 2 1 Janvier jufqu'au 3 Juin, en-deçà

^ , , /^ & au-dcla du perihene*'.
^Acad, desSc.

^

*

27^0,11.^2;. La deuxième orbite a été calculée par M. de la Lande

^

fur une obfervation faite à Touloulè le 16 Avril par

M, Darquier , une féconde faite à Londres le i.^'^ Alai par

Bradley, & une troifième faite à Paris le 2 i Mai par M. de
* Ihid. S7ss>> ia Lande ^ M, CalTmi de Thury foupçonne qu'il s'eft glilîe

^ibid. 77^7 quelque erreur dans l'obfervation du i.^*^ Mai^, & nous

f>2^2. croyons ce foupçon fondé. Telle eft fans doute ia raifon

pour laquelle la théorie de M. de la Lande s'écarte un peu

de toutes les autres. On ne trouve dans les Tranfàdions

,

ni l'obfervation fufdite , ni aucune autre obfervation de

Bradley.

La troifième orbite eft de M. Maraldl ; elle eil fondée

fur une obfervation de l'Abbé de la Caille du 13 Avril,

& fur celles des i.'" & 18 Mai de M. Maraidi. Cet Agro-

nome, du i.^*^ au 28 Mai, avoit obfèrvé vingt-quatre fois

ia Comète: il compare ces vingt -quatre obfervations avec

le réfultat de fa théorie ; le calcul s'accorde vingt-trois fois

avec l'obfervation mieux que dans la précilion d'une minute;

dix-huit autres fois , la différence entre l'obfervation &: ie

Acaâ.dfsSc, réfultat du calcul eft au-deffous de deux minutes.

ir 2S7. La quatrième oc la cmquieme orbite lont attribuées lune

& l'autre à l'Abbé de ia Caille ^ dans ie même volume des
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Mémoires de l'Académie ; il les a calculées , du moins la ^^^'^' ^'^ ^î'^-

féconde, fur Tes propres obfervations. 'Jjuh.^'J-^^'

La fixième & ia (èptième font l'une & l'autre de M. Klin- /'• ^-^^'

kenberg , & calculées fur \es obfervations de l'Abbé de

la Caille. Dans la première , M. Kiinkenberg a fuppofé la

révolution périodique de la Comète connue, & il a fait en

conféquence les réductions convenables de l'eiliple à la para-

bole. Dans la féconde il n'a fait aucune fuppofition; il a

traité la Comète, comme fi on l'eût oblervé en I755> pour

ia première fois. Quelque -différentes que foient ces deux

théories , elles repréfentent^-également bien l'une & l'autre

ies vingt -deux obfervations de fAbbé de la Caille. Ces
oblèrvations fourniiîent quarante-quatre comparaifons , vingt-

deux de longitudes & vingt-deux de latitudes. Par la pre-

mière théorie , le calcul s'accorde avec fobfèrvation trente-

une fois mieux qu'à une minute près ; la différence entre

i'obïèrvation & le calcul eft douze fois entre une & deux
minutes , elle n'excède qu'une feufe fois deux minutes.

Suivant la féconde théorie , cette différence ne va jamais à

deux minutes, & elle eft trente- deux fois au-deffous d'une

minute. On auroit fans doute trouvé & admis cette théorie, liid. ty6o^,

fi l'on n'eût pas connu préalablement le temps de la révo- ^•^-^<^*^'^""'-

lution périodique de la Comète, & qu'on n'eût pas voulu
tenir compte à^s obfervations faites par M. Meffier, avant

ie paffage de la Comète par fon périhélie : on fe lèroit alors

trompé de plus de deux degrés fur le lieu du périhélie de

ia Comète. J'ai voulu m'affurer par le calcul , fi ces deux
théories , qui s'accordoient fi bien avec \ti obfervations faites

d'un leul côté de l'axe, repréienteroient avec une égale pré-

cifion les obfervations faites de l'autre côté; j'ai choifi la

première obfervation de M. Meffier , celle du 2 i Janvier.

J'ai trouvé, ce à quoi je m'attendois, que cette obfervation

ne pouvoit être repréfentée par la théorie parabolique de
M. Kiinkenberg; l'erreur a été de i^ 14' <yQ" fur la longi-

tude, & de 42' 25" fur la lathude de ia Comète.
La huitième théorie a été calculée par M. Bailly fur \q^



6S Histoire
vingt -Jeux obfèrvations de i'Abbé de la Caille: M. Bailly

a comparé ces obfèrvations avec le calcul déduit de fa théorie;

dans dix -huit comparaifons , ie caîcui & i'obfervation ne

diffèrent pas d'une minute ; dans dix-huit autres , ta diffé-

rence eil: entre une & deux minutes; dans fix , elle eft entre

deux & trois minutes ; enfin , elle excède deux fois trois

'Me'm. étr. ^ F, niinutes.

^' '^'
Il nous a paru que îa théorie de fAbbé de la Caille, eft

de toutes ces théories celle qui repréfente le mieux \qs

obfèrvations faites par M. Me^er avant le paflage au péri-

hélie; les différences entre ie calcul & Tobfervation excèdent

cependant quelquefois 7 minutes. Nous pourrons revenir

fur cet objet dans la quatrième partie de cet Ouvrage, en

rendant compte de notre travail fur cette môme Comète.

175^. Deuxième Comète.

Cette Comète n'a paru qu'en 17^0 , ainfî que la fuivante,

qui a même été obfei'vée avant celle-ci : mais on a coutume

de fuivre l'ordre du paffage Ats Comètes par leur périhélie;

ces deux Comètes y ont pafle en 175P , & celle-ci a pafle

la première.

La Comète fuivante paroifToit encore , lorfque M. Meffier en

découvrit une nouvelle dans le Lion, le 2 5 Janvier 1760 : elle

fut obfervée à Paris par M." CalFmi de Thury , le Monnier,

de la Caille, Chappe, &c. mais à dater feulement du 8 Février,

jour auquel de l'Ifie voulut bien permettre que l'Académie

fût informée de cette apparition : l'attention que les autres

Aftronomes apportoient à obferver l'autre Comète, fut caufè

'Acûd.desSc, Ç2ir[s doute que celle-ci leur échappa û long-temps. Comme
'p^ii\'ifjuivA^^ obfèrvations de M. Cafiini de Thury n'ont pas encore

Mem.f). /^7 été publiées, j'en rapporte ici le réfultat , tel qu'il eut la

^ss ' i ^7 , complailance de me ie communiquer dans le temps même
^^« '77-2 » des obfèrvations»





•yo Histoire
théorie avec robfervaîion ne s'efl pas démenti ; la différence

entre i'une & l'autre a toujours été au - deiTous dé deux

minutes, & ie plus fouvent au-deffous dune minute. Je

donne à cette théorie le premier rang, tant à caufe de Ion

antériorité de date, qu'à cauie de Ion exactitude & de fa

précifion. J'aurois pu en dire autant de plufieurs autres

Comètes de ce fiècie ,
que j'ai calculées.

Dans une lettre en date du i8 Février 17(30, l'Abbé de

la Caille envoya à la Société Royale de Londres Tes obfer-

vations , depuis le 8 juiqu'au 14 Février; il y joignoit une

obfervation de Marieilie du i.""" du même mois ; & du

total , il concluoit une orbite fenfiblement difFéi'ente de celle

qu'il détermina depuis : il ne donnoit au refte cette orbite

FhlloJ. Tranf. que comme un effai fulceptible de perfection. Ayant terminé
t. L.^, part, 11

. ç^^ obfervations le 10 Mars, il les communiqua à l'Académie

le 26 Mars ( & non le ^6 Février, comme il eft marqué par

erreur d'impreifion en marge du Mémoire ). H y joignit

Acad. des Se. une théorie de l'orbite de la Comète , fort approchante de
i^éo^p.i^/

la mienne, mais moins exaéle, puifqu'elle ne repréfente ia

première obfervation de M. Meffier qu'à 4 minutes près

pour la longitude, & à 3^ 28" près pour la latitude. Cette

orbite eft la féconde de la Table.

La troifième a été calculée- par l'Abbé Chappe , fur une

obfervation de M. Meffier du 25 Janvier, & fur celles que
^'

l'Abbé Chappe avoit faites lui-même les 22 Février &:

16 Mars.

^JcaldesSc. 1 7 c g. Troifième Comète.
ly^cp.s^' . :^ ^'^.

/, .',., .: :;ji, .
>::,

ij7, lâé', Le ciel avoit été plufieurs jours. peFiev.éranMBent couverfcj-

ire. 1772 ,
^1 ^g découvrit le. 8 Janvier 1/(5oi,&. tous. lès, Allroiiomes

^'^\hid'.i772, de l'Académie découvrirent^ ce mêmejjoifr, ime 'Cometew

^ '^i' Elle fut obfervée- fiir^rout' par. M-^'^Caffini de Thury

,

^<^«.,.W|.
jv^^-aiai^ \^ Caille, Chappei, Meffier..^ à Paris-; pai' le

jiûv. 1772. p. Pézenas à Marfeiile ^ : on- fobfprva. d;èsje 71 Janvier à

^'J"^'
' Lifbone ""

; elle fut auffi vue à Londi?es ^^ <Sc ' aiUeuiirs;; Struyck

t!u!'pa,r.''"t m'écrivit en date du iy~ Mwier lyéd^ rà: Aii^iîeirdam ^ ii
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m'envoyoît quelques obfërvations grolTières

, qu'il croyoît

faites à la Haie; il en avoit conclu une orbite approchée de

ia Comète, & ii trouvoît qu'elle avoit beaucoup de rapport

avec l'orbite de la Comète de i 66^, Je fis part à l'Aca-

démie, le 6 Février, de la lettre deStruyck, & je remarquai

en général que la Comète avoit palîe en 1758 allez près

de Jupiter, pour que cette Planète eût pu occafionner quelque

vadation dans \es élémens de ion orbite. Mais cette aélion

de Jupiter pouvoit-elle altérer de i ^ degrés & demi l'incli-

naifon de l'orbite de la Comète à i eciiptique ! D'ailleurs,

comme l'a très -bien obfervé dans le temps l'Abbé de la

Caille, dans la pofition relpedive de la Comète & de Acad,desSe,

Jupiter, l'inclinaifon de l'orbite de la Comète auroit ^xl^^^'''^'^^-^*

plutôt augmenter que diminuer ; or l'inclinaifon de l'orbite

de la Comète de 1664, étoit de 16'' 27' plus grande que
celle de la Comète dont il s'agit actuellement.

On a remarqué la promptitude du mouvement de cette

Comète : durant \qs deux premières heures de fon appari-

tion, elle a parcouru 2'^ 25' d'un grand cercle de la fphère;

c'étoit fur le pied de 2p degrés par jour. Ce mouvement
auroit paru encore plus précipité, {i l'on eût pu obferver la

Comète àhs le 7 Janvier , comme on a fait à LifLone.

La première orbite de cette Comète a été calculée par
l'Abbé de la Caille , fur ks obfërvations à^s 8 &: i 6 Jan-
vier & 3 Février ; elle fut communiquée à l'Académie le

26 Mars.
^

Ibid.pzo^,

La féconde eil: de i'Abbé Chappe , calculée fur une obfer-

vaîion de M, Maraldi du 8 Janvier, & fur deux de l'Abbé
Chappe lui-même, faites le 12 &: le id du même mois. ilid.p,î^j^

La dernière obfervation de cette Comète, qui foit venue
^^'^^'^'^'^^''-

à ma connoifîance, eil de M. Caifmi de Thury : le 8 Février,

à 7 5p^ la Comète avoit 28*^
3 5' ^^" d'afcenfioii droite^

& 12^ 8' o" de déclinaifon boréale.

17^2,

M. Kiinkenberg découvrit ie premier cette Comète le
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ly Mai; M. Meffier fobferva depuis le 2p Mai jurqii'au

z Juiilet, M. Maraicii du i.^" Juin au 2 Juillet»

jyes cinq théories que nous donnons de cette Comète,

M. Maraldi a calculé la première fur Ççs propres obrerva-

tions , au nombre de feize. Dans la comparaifon qu'il a faite

du calcul avec ia théorie, la différence entre l'un & l'autre

îi'eft que treize fois au-deiîbus de 2 minutes, elle excède

'^ Acad. <îes Sa fept foîs 4 minutes, eïÏQ s'étend môme une fois ï ^' y" ^.

ly^^'V'SS7>
/<^/' La ieconde théorie efl de M. de la Lande, telle qu'il l'a

^Mém.étrarg. communiquée à M. Meffier^, &: telle qu'il l'a envoyée à la

'^ Phiiof.Tranf.
Socîété Royale de Londres ^ On la trouve aulTi dans \qs

t.Lii.yart.ii, Mémoires de l'Académie'', avec quelques changemens , mais
^' { ^'

^ très- légers. Cette orbite efl calculée fur une obfervation de

f,;66, 'M. Meffier du 31 Mai, & fur deux de M. de la Lande

à^i 12 & 24 Juin. En comparant avec fobfervation le

calcul déduit de cette théorie , M. Meffier a trouvé quel-

Mém. etrang. qucfols des différences un peu ïones,

M. Bailly a calculé la troifième orbite fur Ççs obfèrva-

tîons ; elles font au nombre de neuf, du 4 au 25 Juin.

Sur dix-huit comparaifons qu'elles fourniffent, la différence

entre l'oblervation & le calcul ell; neuf fois au-deffous de

'jiccd.desSc. 2- minutes; qWq excède deux fois 5 minutes.

&- 2^1'.^^^ La quatrième orbite a été calculée par M. Klinkenberg

fur ion obfervation du 17 Mai, & fur vingt obfervations

de M. Meffier. Toute: cq?> obfervations comparées avec le

calcul , on trouve vingt -trois différences au-defîbus de

2 minutes, dix-fèpt entre 2 & 5 minutes, une de ^' o"

,

j/iém, étratig. UllC de J^ 1 4".
!• V, y, / 7/
^ jjd, La cinquième théorie efl; de Struyck : il en a comparé

\qs réfultats avec vingt -fix obfervations de M.'^^ Meffier,

Klinkenberg & autres; l'obfervation s'accorde le plus fouvent

avec le calcul mieux qu'à 2 minutes près , la plus grande

'Acaâ,âeiSc. différence efi: de 4' 40". On pourroit en conclure que cette

vO»/'"^/' théorie efl la plus exaéle de toutes.
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Je n'ai connoiflànce que des obfervalions de M. MeiTier

,

flir la Comète de 17^3 ; ii la découvrit le 28 Septembre

au foir : ce mêine jour, le lendemain z^ Septembre, & le

2 Oélobre , il ne put faire autre chofe que d'eitimer fa

pofition dans le ciel ; le 3 o Septembre , le 3 Octobre &
divers autres jours jufqu'au 25 061obre, il détermina Ton

iieu par des obfervations en forme. La Comète fut périhélie

ie 2 Novembre matin ^ les nuages ne permirent pas à M.
Meifier de l'obferver , depuis le 2 5 Oélobre au foir jufqu'au

ï 2 Novembre matin ; il en détermina encore piufieurs po-

fitions , depuis le 12 jufqu'au 2.5 Novembre, jour auquel il

l'obferva pour la dernière fois.

De toutes les Comètes dont j'ai calculé l'orbite , la Comète
de 1762 eu une de celles auxquelles i ai confacré le plus Acnd.desSe,

de temps. J en ai prelente les elemens a 1 Académie ; ceux f 777^

,

que je donne dans la Table générale en diffèrent très-peu. ¥• S ^•

Les premiers ne donnoient aucune différence entre le calcui

& l'obfervation du 2 5 Novembre matin; ceux-ci repréfentent,

avec plus de précifion que les premiers toutes les longitudes

obfervées en Ocflobre & en Novembre , excepté celle du 2
5

Novembre, ainfi que toutes les latitudes obfervées en Oélobre,

3)L ceik du 12 Novembre matin; il eft très-rare que la diffé-

rence entre le calcul & l'obfervation excède deux minutes,

le plus fouvent même elle n'atteint pas une minute. Mais &
c^tte théorie, & celle que j'avois donnée d'abord, & piufieurs

autres que j'ai elfayées , s'accordent à repréfenter fort mal les

iongitudes & les latitudes déterminées en Septembre , & les

latitudes feulement obfervées les 14, 15, 16 &18 No-
vembre. J'ai fuppofé que la Comète pou voit parcourir une

ellipfe fort différente de la parabole , & qu'ayant été oblèrvée

avant & après fbn périhélie
,
prefque aux deux extrémités du

paramètre de fon orbite, elle avoitpu s'écarter fenfiblement

de la route parabolique que je lui avois afîignée : cette fup-

pofition ne m'a pas réuffi ; le fruit de tous mes calculs a

Tome JJ, K
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été de me peiTuader qu'il falloit abandonner les déterminations

faites en Septembre. Celles à^s 28 & 29 de ce mois ne
fouiîi'ent guère de difficulté ; en ces deux jours le lieu de la

Comète ne fut point obfervé , il ne fut c^ueftimé, mais il me
paroît également impoflible de faire quadrer l'obfervaîion du

30 Septembre avec celles du mois d'Octobre. Quant aux

obfervations de Novembre , les erreurs de calcul ou de l'ob-

lervation ne font fenlibtes que pour les latitudes. La différence

entre la latitude calculée & la latitude oblervée n'eft le 1 2.

Novembre que de i' 17"; le 14 elle monte à plus de i o
minutes , à plus de 8 minutes &: demie le i 5 , le i 6 à près

de 7 minutes , le 18 à près de 4 minutes; enfin le 2 5 elle

n'atteint pas une minute, il lembie que {i ces différences avoient

pour caule une courbure de forbite , fenliblement différente

de la courbure parabolique, qW^s ne devroient pas fui vre cette

marche. Je crois donc devoir m'en tenir à l'orbite que je

propole dans la Table générale.

17^4.

Acad.desSc. C'efl encorc M. Melfier qui découvrit cette Comète, il

à-'^iidl'phiipj. l'obierva depuis le 3 Janvier jufqu'au i i Février. J'en ai

Tranf.t. Liv
. calculé trois fois l'orbite. Le premier calcul n'avoit pour don-

nées que les premières obfervatious du 3 au 11 Janvier;

Acad. des Se. je le commuuiquai à l'Académie le i 8 Janvier, & je promis
// -l-'F'i- 7' yj-jg éphéméride de la Comète. Je donnai en effet àH avant

la fin de Janvier cette éphéméride, précédée à^ Nouveaux élé^

' '^'^^^' mens de forbite de la Comète, perfeétionnés d'après les ob-

fervations faites par M. Meifier jufqu'au 22 Janvier. Dans
les Mémoires de l'Académie , ces féconds élémens font impri-

més avant les premiers; la communication de ceux-ci eft datée

du 18 Juillet, au lieu du 18 Janvier, la Ç^vAe leéiure du.

Mémoire fuffit pour fe convaincre de cette erreur de date;

enfrn il s'eft glillé une faute d'imprefîion dans ces premiers

élémens, on marque le nœud afcendant en 3^ i^^ Sic, if

faut lire 3^ z^'^ Sic. je n'étois pas en France
,
quand on im-

primoit ce Mémoire. J'ai cru devoir avertir de ces fautes ^
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parce qu'elles ont induit en erreur M. de ia Lande & TEdiieur

dQs Tables de Berlin, qui ont donné ces premiers élémens,

avec la faute d'impreffion
,
pour la vraie théorie de l'orbite

de la Comète. M. MeiTier ayant continué Tes obfervations

jufqu'au I I Février, veille du jour du palîage de la Comète
par Ton périhélie

,
j'ai retouché les féconds élémens, La troi-

liènie théorie de l'orbite diffère peu de la féconde, mais elle Acad.desSc.

efl plus précife
;
j'en ai comparé les réfultaîs avec les obfer- i77^'V-s^»

valions. C'efl cette théorie que j'ai inférée dans la Table

générale.

l'y 66* Première Comète.

Le prétendu fateilite de Vénus faifoit quelque lenfition
;

M. Meifier le cherchoit; au lieu du faîeliite il découvrit

le 8 Mars \j66 , une nouvelle Comète, il l'obferva durant

huit jours confécutifs. J'ai calculé l'orbite fur les obfervations _1,'^ ' "
.f)

de M. Alefîier, & j'ai comparé les réfultaîs du calcul avec t-juiv,

une obfèrvation de chaque jour , ce qui m'a produit feize

comparaifons. La différence entre l'obfervalion & le calcui

a toujours été au-delfous de deux minutes, le plus fouvent ^^^//l^î
même au-defîbus d'une minute. M. Caffmi deThury obferva à- ^zj.

auiîi cette Comète, le i i Mars & les quatre jours fuivans,

en \y66 (Se non pas en 176^7, comme on l'a marqué par

erreur dans le volume de 1767 , Hïjioire ,
page 105 , A4é-

moires
,
page 3 i 5 , & dans la Table des Mémoires ). M. de

Thury compara {qi obfervations avec la théorie que j'avcis

propofee , & fut fatisfait de l'accord qu'il y trouva. L'Abbé ^'^^'^'
^^^^

^^'

Chappe obfèrva pareillement la Comète les 11, 12, 1 4 & ir/wV.

I 5 Mars ; nos élémens repréfentent aflez bien les obferva-

tions des trois premiers jours ; celle du i 5 Mars s'en éloigne

un peu plus , fur-tout quant à ia latitude : mais l'Abbé Chappe
donne cette obfèrvation comme moins précife que celles des

jours précédens. Nonobftant l'accord des obfervations avec ^icad.desSc,

ia théorie, je ne puis donner cette théorie que comme un i-y-^,;.'/''^^

à-peu-près , vu le peu de temps que la Comète a paru , &
ie peu de chemin qu'elle a parcouru.

K ij
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1766. Deuxième Comète.

Cette Comète n'a été obfervée à Paris que cinq jours con-

^Acsâ.desSc, fécutifs , du 8 au 12 Avril
,
par M. Caflini de Thury^ &

i76y,p.^2.2 T^2X M. MefTier^ J'avois calculé l'orbite fur les obfervaîlons

^Mém.é'.rang. de M. MefTier^ ; le calcul s'accordoit alfez bien avec les ob-
/. F/, ;;. p2, f^rvations : mais ayant eu depuis connoilîance d'autres obfer-
Acad. des Se. , .

/ ^
T . . •» . / / I ]. / I j

i773-P'^^S vations niconciljables avec ma théorie, j ai ete oblige de la

irjwp.
profcrire. Dts calculs multipliés m'ont, procuré des théories

i .p>i66.
j-iouvelies , fort différentes de la première, & s'accordant ce-

pendant auffi-bien qu'elle avec les obfervations de M. Meffier.

Tant il eft vrai qu'il faut fe délier dts orbites Cométaires >

calculées fur à^s obfervations peu disantes \qs unes ({qs autres;

au moins quand la Comète n'a pas compenfé par la promp-

titude de ion mouvement apparent le peu de durée de fon

apparition !

Le P. Jean Helfenzriede , Profelleur de Mathématiques à

Diilingen en Souabe , écrivit à M. MelTier , le 26 Odobre

1766, qu'il avoit vu celte Comète dès le i/"^ Avril, mais

que , dépourvu d'inllrumens , il n'avoit pu eflimer fon lieu

qu'à la vue fimple ; qu'une ligne droite , tirée d'« de Perfée

à la Comète , lui avoit paru defcendre au-de(îous à^s Pléiades;

qu'une autre ligne droite , tirée de o près le pied de Perfée

à la claire du Bélier
,
paiToit à peu-près par la Comète , le

tout vers neuf heures & demie du foir. Selon la théorie à

laquelle nous avons cru devoir nous en tenir , & que nous

avons inférée dans la Table, la Comète étoit alors en 1^53^
6' 24" avec I i*^ 5' 30" de latitude boréale, ce qui revient

à peu-près aux alignemens déterminés par le P. Helfenzriede.

Le même Père ajoute que deux obfervateurs avoient ob-

fervé la Comète le 6 Avril à Ligolflate L'ayant appris , il

leur écrivit, & \qs pria de lui communiquer leurs obferva-

tions. La réponfe du premier fe fit attendre; elle iè borna

à dire que l'obfervation n'étoit pas afîez exaéle , & qu'elle

ne méritoit pas d'être communiquée. Le fécond avoit monté

fur une machine paralladique une lunette de deux piedsj,
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garnie d'un réticule rhomboïde. Il foiipçonne que la diagonale

verticale du réticule étoit un peu inclinée; en conféquence il

ne donne pas fou obfervation comme bien précife. Il avoit

comparé le palfage de la Comète par le fil vertical du réticule

avec celui de deux Etailes; la première étoit certainement

la claire ou la plus auftrale de la Mouche ; il croit, mais fans

en être abfolument aflliré
,
que l'autre étoit la plus boréale de

ia Mouche. Il remarque lui-même que \(^s palîàges de ces deux

Étoiles donnent à la Comète deux afcenfions droites & deux
déclinaifons, qui diffèrent entre elles, les premières de 13'

7", les fécondes de 22' 15"; que ces erreurs ne peuvent

être attribuées à ^qs obfervations
;
qu'en conféquence il faut

que l'Étoile qu'il a priie pour la boréale de la Mouche, ne

foit qu'une Etoile télefcopique , ou que celui qui comptoit

à l'horloge fe foit trompé , dans le trouble où il avoue que

ie nombre des alTiflans & le bruit qu'ifs faifoient , l'avok

jeté. Les paffages de la Comète & de la claire de la Mouche
ont donné à ^^ 10^ 48"

, temps vrai , 12' -^6" dQ temps , on

^^ ^' 3 i",5 de différence en afcenflon droite, & 20' i",5

de différence en déclinailon entre la Comète & fËtoile. La
Comète fuivoit l'Etoile & elle étoit plus boréale. L'obfer-

vateur en conclut fafcenhon droite de la Comète de 42*^

iz' 5p'',3 ; fa déclinaiion boréale 26^ ^y' 5"; fa longitude

i^ ly'^ 46' I 5" ; la latitude boréale p"* 53^ 12^. En prenant

une pofition de l'Étoile , mieux auîorifée que celle qu'a em-
ployée fobiervateur, on concluroit 42^ 1 1^ 42" d'aicenfioii

droite, 26^ ^6' 3
1" de déclinaifbn, i^ ly^ 44^ 57" de

longitude, 9^ 53' 8" de latitude: or félon nosélémens, ia

ionghude devoit être de i^ ly^ 38' 5 i" , & la latitude de

c?^ 5 i' 45»". J'aurois pu rapprocher la théorie de cette obfer-

vation ; mais ce n'auroit été qu'aux dépens des obferva-

valions de M. Meffier
,
qui me paroiffent mériter plus de

confiance que celle de fobfervateur d'Ingolftat.

Dans une éphéméride que j'avois conftruite (ur ma pre-

mière théorie
, j'avois annoncé que la Comète reparoîtroit

après fon paffage au périhélie» Elle reparut en effet, mai^s
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dans une pofition qui ne permit pas de l'obferver en Europe.

La Nlix voulut fuppléer, autant qu'il étoit en lui, à ce qu'il

concevoit que nous ne pouvions faire : il fuivit la Comète
depuis le 2^ Avril jufqu'au 13 Mai. J'ai déjà dit que ce ref^

peélable MagKlrat ne manquoit pas d'intelligence; mais il

n'avoit pas d'inftrumens; il y Ibppiéoit par des mécaniques

ingénieufes , mais fort équivoques dans la pratique. On ne

doit donc pas s'attendre à des obfervations précifes de fa

part ; mais félon mes premiers élémens , [qs obfervations au-

roient été en erreur de 2 o degrés & plus ; c'étoit certaine-

ment trop : forbite que j'ini'ère dans la Table générale , ne re-

préfente pas avec précifion ces obiervations ; mais au moins

qWq ne s'en éloigne que de deux degrés en latitude. J'ai bien

trouvé d'autres orbites qui s'accordoient mieux avec les ob-

fervations de la Nux ; mais elles introduifoient des erreurs de

20 à 30 minutes dans les obfervations de M. Meffier.

La Nux obfervoit à Saint Paul , île de Bourbon; les temps

font ceux de fà montre, réglée fur le coucher du Soleil.

Le 29 Avril, 35 '^^' \ ^^ matin, la Comète étoit à

17^ 52' de y de Pégafe; à 5'^ 3 1' y elle étoit à zy^ 39'

de jG de la Baleine. J'ai conclu de cette obf^rvation que la

Comète étoit en o^ iS'^ 25' , & que fa latitude auftrale étoit

de o^ I 5' 20" : félon nos élémens , la longitude étoit de o*^

ly^ %' y avec 2^ 2^ & demie de latitude auftrale.

Le i.^"* Mai à 5" i 8' ^ du matin , diflance de la Comète

à y de Pégafe, 18^12'; à 5^ 30', diftance à /3 de laBaleine,

un peu douteufe ,
27'^ o^ ; ce qui donne à la Comète environ

o^ \%^ 6' de longitude, & i'^ o' de latitude auftrale. La

Nux remarque que la Comète, à fa fortie de derrière les

montagnes
,
qui bornent à l'eil fhorizon de Saint Paul , étoit

fenfiblement plus orientale, ou moins feptentrionale que la

veille , ce qui devoit être fuivant notre théorie.

Le 2 à 5'^ ip' Y ^^ matin, diflance de la Comète à ^
de la Baleine, 2.6 degrés 49'; à 5^ 31', diftance à y de

Pégafe iS'^ 24' : donc la Comète auroit été vers o^ i8'^7^

de longitude, avec i^ i 5' de ladtude auftrale. La Comète
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à fa fortîe de derrière \qs montagnes s'éloit rapprochée du

nord à l'eft de i ^ i
'^

à i6'.

Le 3 à 5^ 14' j du matin, didance de jS de la Bafeine

à la Comète, z 6^ 2.^
' ~ ; k 5'^ 20', diftance d'Algenib (ou

y de Pégafe ) i S'^ 40' 30" : donc la Comète vers o^ i B'^ 3%
avec i'^ '^^' 30" de latitude audraie.

Le 5 à ^^ o' du matin, le noyau de la Comète eft forti

de derrière la montagne. Au jour, la Nux s'aHùra que le point

de la montagne, d'où la Comète ètoit fortie, étoit à 83^^

40' de diflance du zénith , fon azimut étant pour lors de

i'^ 3 8' Y plus vers i'ell que lorfqu'elle avoit commencé à pa-

roître ie 2^ Avril. Or la Nux « ayant exaéiement tracé

fur la pierre de fa méridienne , recherché & mefiiré les direc- «

tions ûts points de la montagne , où la Comète a paru en ««

divers jours; il a trouvé que l'angle formé le 25) Avril au «

zénith par le méridien &: le vertical de la Comète fortant k

de la montagne, étoit de 80^ i^' 34" du nord à I'ell::»

donc le 5 Mai fajigle étoit de 81^ 58' 4", & la Comète
auroit été en o^ 10' 54" avec 2^ 21^ de latitude auftrale.

Mais peut-on beaucoup compter lur une telle obfervation ,

où l'heure, devenue un élément elfentiel, n'efl connue que
par une montre réglée lur le coucher du Soleil , où le

refte de l'opération ell fondé fur une méridienne à petit

point, fur d'autres inftrumens peut-être encore plus équi-

voques , & iur la (ortie d'une Comète de derrière une mon-
tagne? 11 ell à remarquer que \qs caufes poifibles d'erreur

agilfcient ici beaucoup plus dans le fens de la latitude que
dans celui de la longitude.

Le 6 à 5^ 8' du matin, la diflance de la Comète à ^
de la Baleine, 26*^ zi'; à 5^ 14' 1 diiiance à Algenib,

i^^ 52 ; donc la Comète étoit vers o^ iS'^ 50^; latitude

^^ 34^ fud. Le noyau delà Comète s'éioit montré 34^ 57'

au-delfus de la niontagne.

ht j 34^ 57' du matin, la Comète eft fortie de der-

rière la montagne, à 83^^ 57' de diflance du zénith, fon

vertical étant de 36 a ^y' plus à i'eft que le 5 , ^ de 1^
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54' pîus à i'eft que le 2p Avril. La Nux

,
par une Jeter-

inination qu'il regarde comme très-précife , trouva ce verticai

de 82*^ 14' 24" du nord à i'eft: donc à 4 5
/Ma Comète

auroit été en 0^20^ 24' 47", avec 2^ ^7^ 46" de latitude

auflraie.

Le 8 , la Comète fe montra 34^ 5 i^ du matin
,
prefque

dans le même vertical que la veille. La Nux, voyant la Comète
accélérer fon lever , veut qu'on remarque cette accélération contre

l'ordre des ftgnes. Dans la réalité , la Comète, rétrograde

d'abord en apparence , avoit commencé depuis peu , & conti-

luioit néceiïairement à fe mouvoir lelon l'ordre àts fignes :

donc cette accélération rétrograde , remarquée par la Nux »

îie pouvoit être attribuée qu'à fa montre
,
qui ne gardoit pas

l'heure auffi fidèlement qu'il fe le perfuadoit. En fuppofant

l'obfervation exaéle, la longitude de la Comète auroit été de

o^ ip*^ 55'; fa latitude 2^ ^6' fud.

Le même jour, à très-peu de diftance du noyau, un peu

plus fud & un peu plus ouefl , la Nux aperçut dans le champ
de la lunette une fort petite Etoile , invifihle à la ftmple vue.

Rapportant {qs obfervations précédentes & fuivantes fur \\n

zodiaque de d'Heuiland , il fe perfuada que cette Etoile étoit

iJL d^s PoiiTons. En effet, fi les autres obièrvations de la Nux
font exaéles

, /^ à^s Poiflbns devoit réellement être le 8 Mai
matin , un peu plus méridional & un peu plus occidental que

ia Comète, puifque fa longitude .moyenne étoit alors o^ ip*^

51^25", & fa latitude auftrale 3^^ 4' 4". Mais fi cette Étoile

n'étoit pas fx des Poiiîbns , les autres obfervations de la Nux
ne font point exaéles. Or , à 4^^ 5 i

' le crépufcule n'étoit pas

encore commencé le 8 Mai , la Lune fut nouvelle ce jour

même, d'ailleurs la Nux étoit doué d'une vue extrêmement

perçante : qu'on juge d'après cela fi ^ des Poiflbns , Etoile

de 4.^ grandeur, a pu lui paroître dans la lunette une fort

petite Etoile , & invifible h la vue fimple : donc fju des Poiflbns

& la Comète n'ont pas paru le 8 Mai matin dans le même
champ de la lunette; donc la Comète n'étoit pas en o' i^*^

y^' avec ^^ 46' de latitude auflraie: elle çtoit félon nos

élémeiis
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ciémens en o^ ip^ 56' 44" , & fa latitude auflrale étoit de

Ce même jour 8 Mai, la Comète fut obfervée au cap

de Bonne-efpérance. A 5^ 5' du matin, on la releva un
rhumb précis ( i i'^ 15') plus efl; que Vénus , & fa diftance à

cette Planète fut trouvée de i 6^ 46'. On ne donne pas fans

doute cette obièrvaîion comme étant de la précifion la plus

riû^oureufe. Comment s'e(l-on afluré de l'heure de l'obferva-

tion ? La différence d'un rhumb précis entre \qs verticaux

des deux aftres efl-elle bien précifel Quoi qu'il en foit, j'ai

calculé fobfervation. Vénus étoit en o* ^^ i i'4i" avec une

latitude auftrale de 8" & demie feulement; ion aicenfion

droite étoit de 4^ ^6' 6"
, fa déclinaifon boréale 2.^ 3' 4p",

fa hauteur fur l'horizon du Cap 20^ 2^' -^5"» ^^^^ ampli-

tude ly^ 18' 5p" de fefl: au nord : donc hauteur delà Comète
7^ 4p^ y" (d) i fon amplitude 6^ 3^ 55^" de feft au nord,

fon afcenfion droite 21^ 28^ 44" , fa déclinaifon boréale

o^ 40' 3
2"

, enfin fa longitude o^ 20^ 6' 4"
, & fa latitude

auflrale 7^ 45^ 35". Au même infiant la Comète étoit félon

nos élémens en o^ 20^ 3' 4" avec une latitude auflrale

de 4*^ 38' i". Ainfi la longitude que l'on conclut de nos

élémens n'excédoit que de i ' 44" celle qui avoit été obfervée

à l'île de Bourbon , & elle étoit de 3 minutes moindre que

celle qui eft déterminée par l'obfervation du Cap» La diffé-

rence àes latitudes efl plus forte ; celle de file de Bourbon

eft de I ** 51' plus boréale que la notre ; mais la nôtre efh

plus boréale de 3^^ 7' 34" que celle du Cap: nous ne pou-

vions nous accorder avec deux obfervations auffi différentes

,

nous tenons le milieu , nous approchant cependant plus de

l'obfervation de La Nux que de celle du Cap.

Enfin ce même jour 8 Mai, La Nux foupçonna que l'am-

plitude de la Comçte, qui jufque-là s'étoit toujours accrue

(^) On pourroit auffi conclure des données une hauteur de 33'' 58^

46"; mais cette folution mettroit manifellement la Comète trop au fud,

Pans les calculs fuivans, on a tenu compte 4e l'effet de la réfradlioR.

Tome IL \ L
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du nord vers i'eil:, commençoit à rétrograder de ieft vers îe

nord. Pour sew afTurer, ii prit le fage parti de iaifler d'un

jour à l'autre ion inftrument en piace , & le lendemain p ,

ii reconnut en effet un léger mouvement vers le nord. Sur

cet article La Nux n'a pu lè tromper. Il faut donc que félon

la vraie théorie du mouvement de la Comète, la déclinailon

boréale , après avoir diminué jufqu'au 7 Mai , ait commencé
à augmenter le 8 : or c'efl ce qui a dû réellement arriver,

fuivaut notre théorie.

Le c), le I o , le I ï & le i 3 La Nux marqua à fa montre

les inilans auxquels il vit la Comète & l'Ftoile télefcopique

,

qu'il croyoit être pi des Poiffons
,
pointer au-deifus de la

montagne , obfervations dont on ne pourroit tirer aucune

lumière, quand même on connoîtroit parfaitement la pofition

de rÉtoile.

Le I 3 , la Comète n'étoit plus vifible que dans la lunette;

«lie forîit de derrière la montagne à 4^ 47' , diftante du zénith

de 83^^ 57', & déclinant en azimut de Si'* 40' 24" du

nord à 1 efl , ce qui donneroit 23*^ o' 16" pour fbn afcen-

fion droite, ^'^ -^y' 10" pour fa déclinaifon boréale, 0^23*^

2.1^ 53
" po^-'i* ^^- longitude, & 3^ 43' 27" pour fa latitude

auftrale. De nos élémens on conclut o^ 22"^ '^^' 40" pour

longitude, & 5^ 2,5' o" pour latitude; l'erreur fur la latitude

efl par-tout à peu-près la même , & dans le même fens , ce

qui doit naturellement être
,
puifque l'on a toujours fuivi à

peu-près la même marche dans les oblervations.

J'ai rapporté dans quelque détail les oblervations de M. de

la Nux ,
parce qu'elles m'ont réellement iervi à trouver une

orbite de la Comète plus exacT;e que celle que j'avois pro-

pose d'abord. L'accord entre le calcul & l'obfervation n'efl

pas aufîi parfait qu'on pourroit le defirer : ell-ce la faute des

oblervations ? Je le crois. Si cependant quelqu'un plus heu-

reux , ou plus habile que moi, pouvoit extraire de ces obfer-

vations une théorie plus iatisiaifante que celle que je propofe»

j'applaudis d'avance de bon coeur à fon luccès.
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Cette belle Comète a été obfervée par-tout où il y a eu

i^Qs obfervateurs. Voyez le nom des obfervateurs, & les obfer-

vations même dans nos Mémoires : celles de M. Maskeiyne -^cad.desSc

à Greenwick fe trouvent dans le recueil de Çqs Obfervations , 'Jj^i'Jyy^^

imprimé à Londres en 1776, in -fol. Ces obfervations ^' ^1^ «^ >"^'

s'étendent depuis le 8 Août, jour auquel elle fut découverte 'ifjum'^^^

à Paris par M. Meifier
,
jufqu'au i 5 Septembre , avant le

périhélie de la Comète, & après fon périhélie, depuis le 24
Oélobre jufqu'au i ^^ Décembre. La Nux i'obferva à l'île de
Bourbon , depuis ie 2 6 Août jufqu'au 2 6 Septembre. Nous
i'obfervames en mer, faifant voile à^s Canaries à Cadiz , -

depuis le 27 Août jufqu'au 16 Septembre. Je ne rapporte

ici ni les obfervations de La Nux, ni celles que nous fimes,

M. de Fleurieu, commandant alors la frégate du Roi TT/zj,

& moi ; nous en îivons de beaucoup meilleures ; notre deffein

n'étoit que de fuppléer , autant qu'il étoit en nous , au défaut

àts obfervations Européennes , fi elles euiïent été malheureu-

fement contre-carrées par le mauvais temps &; les nuages. Je
remarquerai feulement i

.** que j'ai cru voir très-diftinélement,

fur -tout le 4 Septembre, àç^s ondulations dans la queue,
analogues à celles que l'on aperçoit dans \qs aurores boréales;

telles Etoiles que j'avois vues décidément renfermées dans

la queue, en étoient peu après fenfibiement difiantes. 2." La
queue étoit fenfibiement arquée, fa partie convexe tournée

vers le nord ; quelquefois même elle formoit vers fon extré-

mité un fécond arc plus petit, dont la convexité regardoit

le fud, phénomènes que La Nux obferva pareillement à Ïi\q

de Bourbon. 3." Il paroit que nous avons vu, La Nux &
nous , la queue beaucoup plus longue qu'on ne l'a obfervée

ailleurs. La Nux la mefura le i i Septembre matin, & lui

trouva p7 degrés & demi de longueur: le même jour, avec

ma vue très -myope, je remarquai que de 23 degrés de
l'EcrevilTe , où la tête étoit alors, avec environ 23 degrés

& demi de latitude auftraie , la queue s'étendoit jufque fous

L ij
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a des Poîiïbns, Se quelques degrés même au-delà; fa longueiï

étoit donc d'environ po degrés. Le 28 Août, M. Maskelyne

jugea ia queue de 7 degrés , M. Meflier de i 5 , La Nux 8l

nous de ip à 20: Le 9 Septembre, la longueur de la queue

étoit de 43 degrés félon M. Maskelyne , de
5 5 fuivant

M. Meflier, de 60 & plus au jugement dé La Nux, de 75
félon nous. Il en eil de même de piufieurs autres jours.

On a propofé un grand nombre d'orbites de cette Comète.

M. de la Lande a calculé la première fur les obfervations

des 14 Août, I 5 Septembre & 4 Novembre de M. Meflier.

La féconde a été calculée, à la prière de M. de la Lande,

par M. Wallot, fur les mêmes obfervations des 14 Août &
15 Septembre , ôc fur une du i

.^"^ Décembre.

Acad.desSc. M." Cafljni père 8l ûls , & M. Maraldi avoient obfervé

'i7^9-V'Sh cette Comète en vingt-un jours différens , entre le 2 i Août
^

' & le I
.^"^ Décembre ; c'eft fur ces obfervations que M. Cafllni

fils, a calculé la troifième orbite : il en a comparé les réful-

tats avec les obfervations; fur quarante- deux comparaifons ,.

l'erreur ell vingt-cinq fois au-delfus de 3 minutes, elle excède

quelquefois 4 & même 5 minutes.

ihid. 1770, M." Profperin , Audiffi'edi , Slop & Zanotti ont calcule

p, ^^ àr fuiv. fes quatre orbites fuivantes, le premier fur les obfervations de

M. Wargentin , les autres fur les leurs propres : tous ont comparé

leur théorie avec les obfervations. Sur quarante-quatre combi-

naifons de M. Slop , la diflerence entre l'obfervation & ie

calcul efl: trente-huit fois moindre que 2 minutes; elle n'excède

que deux fois 3 minutes. Sur trente -cinq comparaifons de

M. Profperin , fix différences excèdent 4 minutes. Les combi-

naifons du P. Audifl^'edi font encore moins fatisfaifantes

,

l'erreur excède quelquefois p & même i o minutes. Quant

à l'orbite de Zanotti , elle diffère prodigieufement de toutes

les autres : eft-ce parce que cet Aftronome n'a obfervé la

Comète que dans une branche de fa trajeéloire \ Cette feule

caufe ne devroit pas produire de fi grandes différences.

D'ailleurs , dans la comparaifon que fait Zanotti de fe&
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obfervatîons avec les réfultats de Ta théorie, l'erreur excède Acad.iy^f,

trop foLivent 8, ^, lo & même ii minutes.
y.^-^o irjmr.

Les trois orbites qui fuivent ont été données par M/^
Afclepi , Lambert & Widder.

Les deux orbites fuivantes font elliptiques , calculées par

M/^ Euler & Lexeil. Celui-ci, en ïuppofant la poffibiiité

d'une minute d'erreur dans les obfervaîions qu'il a choifies

,

pour y aiïëoir Tes calculs , détermine la durée de la révolu-

tion périodique de la Comète entre quatre cents quarante-

neuf & cinq cents dix-neuf ans. Les calculs de M. Lexeil

ne peuvent certainement être qu'abfolument exaéls & précis :

mais toutes les obfervations d'une Comète, dont l'atmofphère

étoit auffi étendue que celle de la Comète de 176c?
,
peuvent-

elles être dans la précifion d'une minute! Dans nos Mémoires Iii<^'Pt 43 Oi

& dans le recueil à.^s Tables agronomiques de Berlin , d'après

le Recueilpour les Aflronomes , tome I , page ^^ /, le périhélie

de la Comète , déterminé par M. Euler , ert marqué en 4^
2.^^^ 16'

\ c'eft probablement une faute d'impreffion dans le

Recueil \ il faut lire 4^ 24^ 16^; la théorie de M. Euler efl

d'ailleurs trop femblable à celle de M. Lexeil & à la nôtre,

pour foupçonner qu'elle puiiïe différer ici de 5 degrés.

La dernière orbite efl auffi elliptique ; nous l'avons cal-

culée fur les obfervations de M. Meifier , d.^s 2 i Août ,25
Oélobre & i^ Décembre : elle diffère peu de celle qui a

été calculée par M. Lexeil; mais nous trouvons d'un autre

côté douze cents trente-un ans & un tiers pour la durée de
la révolution périodique : cette différence entre le réfulîaî à^s

calculs de M. Lexeil & le nôtre ne peut avoir d'autre caufe

que la différence des obfervations fur lefquelies nous avons
calculé M. Lexeil & nous cette orbite. Douze cents trente ans

avant l'apparition de cette Comète, ou en l'an 535), ii en a

paru une bien analogue à celle de i/dp ; mais je fuis fort

éloigné de décider^ue ce fût la même Comète.

1770. Première Comète.

M. Meifiei: découvrit cette Comète le 14- Juin, & lob-
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ferva affiJueraent jLifqLi'au 2 Oclobre. Beaucoup d'autres

Aftronomes l'ont obfervée ; les obfervations qui nous font

parvenues, font raportées dans un Mémoire de M. MefTier,

Acai.desSc. o^oxv peut confuitcr. Voyez celles de M. Maskeiyne dans

jjyf'.'V'SS? le Recueil de les obfervations.
£7"^ JU.il>t

Cette Comète a eu cela de particulier, qu'elle a beaucoup

tourmenté ceux qui ont entrepris d'en calculer l'orbite. Je

l'avois fait d'abord fur les premières obfervations de M. MefTier;
îhïd. lyyo,

jjj théorie que je préfentai à l'Académie , \q^ repréfentoit affez

i>,6i'2,
'bien^^^: c'efl la première de la Table. J'avois cru devoir

négliger les obfervations ôi^s 14 & 30 Juin, & celles à.Qs

premiers jours de Juillet : M. Mefîîer déclare dans fon Mé-
moire, qu'en ces jours-là il n'avoit point obiervé, mais feule-

inent eflimé le lieu de la Comète. Y^^i premières obfervations

du mois d'Août ne fe lièrent point du tout à ma théorie
;
j'en

calculai d'autres à pure perte. Quand la Comète eut ceffé de

paroître au mois d'Oélobre
,
j'efîàyai fort inutilement de nou-

velles théories ; toutes celles qui fatisfaifoient aux dernières

obfervations, fe refufoient aux premières; celles qui s'accor-

doient avec celles-ci , ne pouvoient fe concilier avec les autres

,

ni même avec celles du mois d'Août. Je faifois entrer dans

mes calculs \<^s effets de la réfraélion , de la parallaxe , de

l'aberration même; je n'obtenois pas un fuccès plus heureux.

Enfin ayant pris pour termes \^s> obfervations à^s 2 , 8 &
14 Août, faites au voifinage du fommet de la courbe, je

trouvai jufqu'à fept orbites différentes
,
qui fatisfaifoient éga-

lement bien aux obfervations choifies , & j'en aurois pu trouver

un bien plus grand nombre. La première de ces orbites étoit

prefque la même que la féconde de M. Profperin : j'en donne

une autre qui en diffère beaucoup plus; c'efl la féconde de la

(e) M. Profperin ayant calculé fur mes élémens les lieux de la Comète

,

a trouvé entre le calcul ôc l'obfervation des différences plus grandes que celles

que j'ai trouvées : cela ne peut venir que At% difFérens lieux du Soleil que nous

avons déterminés l'un & l'autre. Le 30 Juin , une différence de 10 fécondes

fur le lieu du Soleil , en occafionnoit une de près de i 5 minutes fur le lieu

géocentrique de la Comète. Cet effet étoit moindre les jours précédensj

mais il étoit cependant très-fcnfible.
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Tabie. Cette théorie , aiifTi-bien que ies ûx autres , fe foutenoit

jufqu'au ip Août, mais point au-delà: dès le 3 i Août, la

différence entre ie calcul & i'oblervaîion étoit , fur la lon-

gitude, àQ z6 minutes; le 2 Oélobre, de 3^ 23': le 15 Juin

l'erreur en longitude n'étoit que de 14 minutes, mais l'erreur

en latitude étoit de i'^ 15^
Ce que je failois à Paris, M. Profperin, favant Aftronome

Suédois , le faiioit à Upfal. Il s'arrêta d'abord à rechercher

d^s élémens qui fatisfiirent aux obfèrvations faites dans la

/econde branche de l'orbite de la Comète, depuis le i o Août
jufqu'au 2 Oélobre ; il ne put réuffir à accorder les obfèr-

vations avec des élémens paraboliques, il fe borna à un
moindre intervalle de temps , il trouva des élémens qui

repréfentent ies obfèrvations faites depuis le 26 & fur-tout

depuis le 3 o Août jufqu'au 2 Octobre : il ies appelle (es

tro'îfièmes élémens , ce font les cinquièmes de la Tabie. Reve-
nant fur les obfèrvations de Juin, & y comprenant celle du

14 Juin, que M. Meffier lui-même n'a pas jugé à propos

de joindre à Ççs autres obfèrvations
,
quand il les a réduites

en une feule Table, il a déterminé {qs premiers élémens; ce

font ÏQS troiiièmes de notre Table générale. Ces élémens
^

comme le remarque M. Profperin , diffèrent peu de ceux

que nous avions donnés; mais il les trouve plus conformes

aux obfèrvations. Enfin \ts féconds élémens de M. Profperin,

quatrièmes de notre Table , ont été calculés fur les obfèr-

vations faites depuis le 2 jufqu'au ip Août. M. Profperin

a comparé les obiërvations de M. Meffier avec leurs élémens

Gorrelpondans , &: tout s'eil; trouvé fuffifamment d'accord,

au moins quant à la première & la dernière partie de i'orbiîe.

Pour ce qui regarde celle du milieu , la correfpondance n'eil

pas aiiifî parfaite; M. Profperin obferve , avec raifon, que Acad.desSc

c'ell vers le fommet de l'orbiie que la parabole diffère ie ^Z^/-'^'^^^

plus de iellipie.

Mais pourquoi trois fortes d'élemens pour une même
Comète! M. Profperin croit que la différence entre ies pre-

iniers & ies troiiièmes
,
pourroit venir de quelque perturbation
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occafionnée par ia proximité de la Terre. M. WidJer*
Profefîeur de Philofophie en l'Univerfïté de Groningue»

n'ayant pu faire accorder toutes les obfervations avec une

feule théorie , penle pareillement que l'orbite a été altérée

,

vers la fin de Juin & le commencement de Juillet
, par

^"^'f'f'^^"
l'aaion de la Terre. Nonobflant cela, M. Widder a calculé

une feule orbite fur \qs obfervations de M. Meffier des 2,
5

& 2p Juin, 14 & ip Septembre; c'efl la fixième de la

Table. La moindre diftance de la Comète à la Terre fut, vers la

fin de Juin , de fept cents cinquante mille lieues : je penfe,

Ejfai fur les 2iVQc M. du Séjour
,
que cette diflance étoit encore trop

Com>iui26, {q^^'i^q
^
pour occafionner dans les mouvemens de la Comète

à^s altérations auffi fènfibles que celles qu'il faudroit y admettre,

pour autorifer la multiplicité des théories propofées par M. Prof-

perin. D'ailleurs, pourquoi les élémens diftèrent-ils en Août
& en Septembre \ L'aélion de la Terre devoit avoir produit

fon entier effet àhs les pren}iers jours de Juillet. Je conviens

qu'il n'eft quelquefois pas facile de trouver avec précifion

le lieu du périhélie d'une Comète
,
par des obfervations faîtes

près de ce périhélie ; mais ici on a deux mois d'obfervations

,

& les dernières ont été faites à une diflance confidérable du
périhélie. Combien n'avons - nous pas de Comètes , qui

,

après avoir paru dans de fèmblables circonftances , ont été

calculées avec fuccès dans une orbite parabolique, de manière

que les théories ont fort bien repréfenté les obfervations

faites, tant au voifinage du périhélie, que dans une branche

au moins de la parabole !

Je n'ai point douté dès le commencement, que ces irré-

gularités apparentes dans les mouvemens de la Comète,
n'euffent pour caufè une différence fènfible entre la véritable

orbite de la Comète & l'orbite parabolique que je lui fup-

pofois. J'étois donc réfolu à calculer ces mouvemens dans

une orbite elliptique , lorfque j'en feroîs à cette partie de

mon ouvrage. J'appris, avec le plus grand plaifir, que ce

travail venoit d'être exécuté par une main toute autrement

habile que ia mieziiie à manier ces fortes de calculs. M» JL.exeiI,

célèbre
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célèbre Académicien dePéterfLourg, après avoir inutilement

tenté de repréienter les obfervations de cette Comète par

une orbite parabolique , a réuffi à les accorder avec une

orbite elliptique; cette orbite efl la ieptième de la Table

générale : il faut y ajouter que le demi -grand axe efl

3,14,7860(3, & par conféquent la révolution périodique

de <:,s8 s I ^ > ou d'environ cinq ans/ept mois. Cependant, ^^•/'^'J77^'

a la première nouvelle que j ai eue de ce reluitat
, je me

fuis récrié fur cette courte durée , & je n'ai probablement

pas été le feul. «Comment, a-t-on dit , fe peut -il faire

qu'une Comète qui revient à nous tous \es cinq ans & ce

demi, ait été obiervée pour la première fois en ijyol»
Mais enfin les calculs de M. Lexell font décififs; il en a

comparé les réfultats avec toutes les ob/èrvaîions de M. Mefîier : /'5/</,/;. ^^oi

mettant à part les obfervations , ou plutôt les eflimes des

30 Juin, i.^*^ & 3 Juillet, il refle quatre-vingt-douze

comparaifons , fur lefquelles il en efl quatre-vingt-quatre oii

la différence entre le calcul & l'oblèrvation n'atteint pas

une minute & demie; & d^s huit autres, il en efl plufieurs

où la différence, afî'ez petite d'ailleurs, peut être attribuée à

i'imperfeéiion de l'obfèrvation. Sans me défier en aucune

manière de la précifion & de l'exaélitude des calculs de

Al. Lexell, j'ai eu la curiofité de calculer aufîi les mouve-
mens de cette Comète dans une orbite elliptique

;
j'ai choifi

pour cela les obfervations faites par M. Meffier, les i 5 Juin,

ip Août & 2 Oélobre , Sl j'ai trouvé forbite qui efl la

huitième de la Table : tWe diffère affez peu de celle de

M. Lexell. Quant au demi - grand axe , il ne fe trouve

dans notre théorie que de 3,08 8^14^ , & la révolution

périodique de 5,4288(^25 , ou de cinq ans cent cinquante^

lix jours deux tiers; c'efî encore cinquante - fèpt jours de

moins que n'a trouvé M. Lexell. Revenons à fa théorie.

H efl donc certain qu'une orbite de nature à être parcourue

en cinq ans &L demi, fatisfait aux obfervations: M. Lexell

prouve qu'une période de plus longue durée introduiroît

dans les obfervations déplus grandes erreurs. Il conclut donq

Tome Ih M -
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qu'il faut s'en tenir à une périocfe de cinq ans & Jemî,

ou du moins à une orbite qui foit parcourue en cinq ans au

moins, au plus en iix ans.

Mais encore une fois, comment n'a- î- on pas obfervé

cette Comète avant 1770! Pourquoi n'a- 1- elle pas reparu

depuis! M. Lexeii penfe que Ton orbite peut avoir été tota-

lement changée par i'a(51ion de Jupiter. Selon \çs élémens

de M. Lexeii , le 2.7 Mai 1 7(^7 , la diilance de la Comète à

Jupiter n'étoit que yg de celle de la Comète au Soleil (f):
donc i'aélion de Jupiter fur la Comète étoit trois fois plus

forte que celle du Soleil : cette aélion étoit d'autant plus

capable d'altérer ienfiblement l'orbite de la Comète ,
que

fon mouvement étant alors fort lent, il la laiiïbit plus long-

temps expofée à l'aélion de Jupiter. Selon les mêmçs élémens,

la Comète revenant à nous en 177^,. a été le 23 Août en

conjoncflion avec Jupiter , fa diftance à cette Planète n'étant

que -^^• de fa diftance du Soleil, l'adion du Soleil étant

par conféquent deux cents ving'- quatre fois moindre que

celle de Jupiter. Quel changement une telle proximité

ii'a-t-elle pas dû occafionner dans l'orbite de la Comète I

Quant au retour de la Comète en 1776, il a pu avoir lieu;

mais il aura dû être invifible , fi la Comète a été périhélie

vers le mois de Mars. Voilà
,

je penie , ce qu'on peut dire

de mieux fur cette fmgulière Comète.

Les neuvièmes élémens font de M. Siop
,

qui avoit

obfërvé cette Comète à Bologne ; 6c les dixièuies , du célèbre

Lambert, Académicien de Berlin. Les onzièmes font attribués

à M. Rittenhoule, dans les Tables aftronomiques de Berlin.

De toutes les Comètes connues, la première de 1770 eft

celle qui s'eft approchée le plus près de la Terre.

1770. Deuxième Comète.

Cette Comète n'a paru qu'en Janvier 1771 ; nous la

(f) Dans nos Mémoires de 1776, p. 6^f.S , il efl: dît que la diflance

à Jupiter étoit y|-g de celle au Soleil : c'efl une faute d'iropreffion ; il faut

Ure fg.
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rapportons à l'année 1770, parce que c'efl; en cette année

.qu'elle a palIé par Ton périhélie. Elle m'a été obfervée
,

par

M. Meiïier, que ies 10, 16, 17 & 20 Janvier; mais en

ce peu de temps elle a parcouru 40 degrés en afcenfion

droite, & près de 21 en déclinaifon: ainfi, l'on peut avoir

quelque confiance dans \es élémens de ion orbite ; nous ies

avons calculés fur \ts obfèrvations de M. Meffier. M. l'Abbé

Bolcowich avoit vu cette Comète à Milan le 10 & le 11

Janvier. Le P. de la Grange l'avoit obfervée dans la même Acad.desSc.

ville le p & le I G ; Tes oblervations du i o ne s'accordent ^ir^ùù^'^^^^

point du tout avec celles que M. Meffier fit le même jour.

Enfin, cette Comète fut obfervée ies p, 10, 11 & ij

Janvier par La Nux à l'île de Bourbon.

1771.

M. Meffier découvrit cette Comète le i.^'' Avril & l'ob-

ferva jufqu'au ip Juin. M. ^argentin ne l'obferva à Stockolm ^^^^' ^"^c,

que le 18 Avril, & la force des crépufcuies en Suède, ne ^^-'^jliJ^
^"^

lui permit pas de la fuivre au-delà du \6 Mai. M. de Saint- ilid.p.jjy^

Jacques de Siivabelle, fous un ciel très-pur & dont les cré-
«^>"'-

pufcules ont toujours un terme , continua Ç^i oblervations

depuis le 22 Avril jufqu'au ij de Juillet; mais il ne paroît

pas que les obfèrvations qu'il a communiquées , foient auffi

précifès que celles de M. MeiTier. Il en avoit fait beaucoup

d'autres , mais il n'a pu ies réduire , faute d'un bon cata-

logue d'Etoiles ^ M.^* Bouin ôc du Lague obfervèrent auffi ^ibid.p.jj^^

cette Comète à Rouen , depuis le 1 2 Avril jufqu'au 24 Mai^
ir Jm,

Les obfèrvations de M. Maskelyne à Greenwich, rapportées Mém'JtrÀ.vîi

.dans fon grand Recueil , s'étendent du 1 4 Avril au 3 o Mai. V' ^-2^.

J'ai calculé fur ies premières obfèrvations de M. Meffier

les élémens de l'orbite de cette Comète; je ne \&s insère dans

ia Table que parce qu'ils font imprimés dans nos Mémoires Acad.desSce

éc ailleurs. Ils diffèrent affez peu de ceux de M. Profperin, ^Aftronomedf/a

comme M. Profperin le remarque lui-même; mais ceux-ci Lande. Ffùfut

font piusexads. M. Profperin les a calculés fur \qs obfèrvations séjourMUsIe

de M.Wargentin, & a comparé le réfultat du calcul, fait d après ^^''^'"t ^^>-

Mil
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ces clémens , avec les obfervations : il auroît été difficile Je
trouver , de defirer même une plus grande conformité , d'autant

plus que M. ^yargentin témoigne qu'il n'étoit pas également

content de toutes fes obiervations. Sur quarante comparaifons,

il n'en efl: que deux où la différence entre le calcul & l'obfer-

'Âcari. des Se. vation excède une minute. J'ai comparé cette même théorie

^'^jy<^\ de M. Profperin avec quelques obfervations de M, Meffier

,

6c je n'ai pas trouvé un accord auffi fatisfaifant, du moins

dans les premières & les dernières obfervations ; mais la plus

grande différence que j'ai trouvée entre l'obfervation & le

calcul , ayant à peine excédé trois minutes
,
je penie qu'on

peut s'en tenir à l'orbite de M. Profperin.

1772.

M. Montagne découvrit cette Comète le 8 Mars à Limoges ;

il l'obferva , mais fort imparfaitement , faute d'inftrumens

convenables, jufqu*au 20 du même mois. L'Académie eut

connoiffance de cette apparition le 1 7 Mars ; mais le mau-
vais temps ne permit pas de chercher la Comète avant le 2(3.

M. Meffier fobferva les 2 (3 , 27 , 30 Mars & 3 Avril. Dans

cet intervalle de temps , elle ne parcourut qu'environ onze

degrés d'un grand cercle. Vu la lenteur de fon mouvement,

le peu de temps qu'il fut poffible à M. Meffier de i'obferver ,

& l'imperfeélion à^s obiervations de M. Montagne , on ne

peut donner que comme un à peu-près la théorie de l'orbite

^'^ij'p /f/ de cette Comète : c'efl M. de la Lande qui s'eft donné la

peine de la calculer.

1773-

La Comète de cette année fut obfervée par M. Meffier^

durant plus de ïiY. mois , depuis le i 2 Odobre 1773 jufqu'au

^Acad.desSc. i^ Avrjl 1774» Oii trouve dans le Recueil des Obferva-

^^irjXT^^^ tions de M. Maskeline deux obfervations faites par cet Aflro-

iiome , [çs y 8:L 13 Novembre lyy}'
J'ai calculé la première orbite de la Table fur les obfer-

vations de M. Meffier des 20 Oélobre, 26 Novembre 1773
\J[HJ,p.j2y. ^ ip Janvier 1774 au matin. La féconde orbite efl de
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M. Lambert, la troifième de M. Schultz". La quatrième a ^^^fj'^'f^
été caicLiIée par M. Lexeil; elle efl elliptique^. J'ai calculé b/^/^. ^^^^;
ia cinquième, qui eft pareillement elliptique, fur les ohÇex- F- ^ S7>3J^t

vations faites par M. Meffier les 1 2 Odobre
, 3 o Décembre

1 773 & 1 3 Avril 1 774 : cette orbite, calculée fur les obfer-

vations les plus diftantes , s'accorde beaucoup mieux que la

première avec les dernières obfervations de M. Meffier. Le
demi-grand axe de cette orbite fèroit 173,1 8^73 ; la révo-

lution périodique de deux mille deux cents foixante-dix-neuf

ans &: plus; mais cette Comète, durant fa longue apparition,

n'a parcouru qu'environ 6^ degrés d'anomalie vraie; M. Lexeli

€n conclut avec raifon qu'il n'eft pas poffible de déterminer

la durée de fa révolution périodique , la plus légère erreur

dans les obfervations pouvant en occafjonner une très-confi-

dérable dans la durée de la révolution.

C'eft encore M, Montagne qui découvrît îe premier cette

Comète , le I ï Août à Limoges, Sur l'avis qu'il en donna
à l'Académie , M. Meffier la chercha la nuit du 1 7 au 18

Août, il ne put la découvrir. 11 fut plus heureux la nuit

fuivante , il vit la Comète & l'obferva prefque toutes les

nuits iufqu'au 25 Oél:obre. Un Préiident, auffi refpeélable ^^^^''771]^

par les lumières que par Ion intégrité, & qui le delaile quel-
*^ ^^^

quefois avec Uranie des pénibles fondions de Thémis, a

calculé {çs premiers & les féconds éiémens de la Table ; les

premiers d'après les obfervations de M. Mefîier àes i p Août >

4 & 20 Septembre, \qs féconds fur celles des 23 Août^
:i I Septembre & i." Odobre. Les troifièmes ont été calculés

par M. l'Abbé Bofcowich. M. i\lechain a calculé l'orbite

quaU'e fois confécutives ; les quatre théories diffèrent peu ^

on peut les voir dans le Mémoire de M. Meffier: nous
n'inlërons dans la Table que la dernière à laquelle il paroît

que M. Mechain a voulu finalement s'en tenir.

On trouve auffii dans le Mémoire de M. Meffier quelques ^^^^^P47n
autres pbfervatioiis de la Comète de 1774*

^^^'^
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La petite Comète Je 1775? a été oblervée à Paris par

M. MeiTier, depuis ie 18 Janvier (ou ip matin) jufqu'au

17 Mai, & par M. JVÎecIiain, depuis ie 30 Janvier jufqu'au

même jour 1 7 Mai. Ces obfervations feront fans doute impri-

mées dans les Mémoires de l'Académie ; on y joindra peut-

être \gs obfervaîions faites à fObfervatoire royal. Le Mémoire
de M. Meffier contient de plus quelques obfervations faites

hors de France.

Nous donnons dans la Table trois théories de l'orbite de

cette Comète. La première a été calculée fur les obfervations

de M. Meffier
,
par le refpeélable Magiftrat , qui avoit déjà

calculé la précédente. La deuxième a été déterminée par

M. Mechain , fur ï^os propres obfervations , auxquelles il en

a comparé les rédiltats. Sur cinquante-deux comparaifons

,

là différence entre le calcul & l'obfervation efl; quarante fois

au-delîbus d'une minute, onze fois entre une & deux minutes;

une feule différence de latitude eft de 2.' 4"; mais cette feule

obfervation avoit été faite avec un réticule rhomboïde, dont

la bonté étoit un peu équivoque. M. Mechain a appliqué {qs

éiémens aux obfervations de M. Meffier Aqs i 8 Janvier &
I I Mai, & ie calcul s'eft pareillement accordé avec les obfer-

vations. Enfin il a effayé cette même théorie fur une obfer-

vation antérieure à toutes celles de M. Meffier , mais dont

M. Meffier n'eut connoilfance que huit jours après qu'il eut

découvert iui-même la Comète. Cette obfervation avoit été

faite à Berlin ie 6 Janvier par M. Bode, qui avoit pris à J^

heures |- ia diftance de ia Comète à deux Etoiles , entre

îefquelies elle fë trouvoit à peu-près direélement placée. On ne

doit pas être furpris qu'une telle obfervation ne foit reprélèntée

par les éiémens de M. Mechain qu'à douze minutes près pour

ia longitude , & à ûx minutes près pour la latitude.

La troiiième orbite a été calculée , fur les obfervations de

M. Meffier
,
par M. ie Chevalier d'Angos , Correfpondant

de l'Académie, qui coafacre à i'Alh'gnomie les momens
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<ïont le /èrvice miiitaire lui permet de dî/poler. M. d'Angos

a calculé fur ks élémens ies foixante-trois obfervations de

M. MefTier, ce qui produit cent vingt -fix comparaifons

,

foixante-trois de longitudes & autant de latitudes. Le calcul

& l'obfervation s'accordent quatre-vingt-treize fois à mieux

qu une minute près ; la différence entre l'une & l'autre efl

trente-une fois entre une & deux minutes , elle s'étend une

feule fois à z' i" fur la longitude, & pareillement une feule

fois à jz' 4" fur la latitude : on ne peut guère elpérer de

trouver des élémens plus précis»

1780. Première Comète.

Le 1 8 O^obre 1780, vers 7 heures du foir, M. Montagne

découvrit à Limoges une Comète à foccident de t du Ser-

pentaire, dont elle étoit très-voifme: fon noyau étoit mai

terminé , elle paroilfoit comme une petite nébuleufe , un peu

aiongée vers l'eft; elle étoit invilible à la vue fnnple; ce fut

avec une lunette achromatique de Ramsden , de dix-huit

pouces de foyer, que M. Montagne la découvrit. Le 20
Odobre à 7 heures , la Comète étoit au ~ deffous de v du

Serpentaire; M. Montagne, en la comparant à cette Etoile,

lui trouva 266'^ 40' d'afcenfion droite, & lo'^ 3
5' de décli-

naifon auftrale. En deux jours elle s'étoit avancée d'environ

2^ 30' du nord au fùd par une direélion prefque perpen-

diculaire à l'Écliptique & à l'Equateur. Je ne connois aucune

autre obfervation de cette Comète.

1780. Deuxième Comète.

M. Meffier chercha la Comète précédente, dès qu'il fut

înftruit de (on apparition ; ce lut inutilement , fa déclinaifon

étoit fans doute devenue trop auftrale. Mais au défaut de

cette Comète, M. Meffier en découvrit une autre fort petite

au-deffous de /S du Lion , le 27 Oétobre à 4 heures &
demie du matin. Depuis ce même jour jufqu'au 28 Novembre
(ou ip au matin ) il i'obferva quatorze fois ; durant cet

intervalle , le mouvement apparent de la Comète fut de
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z I degrés en longitude & de 2 2 en iatiîude. M. Mechaîn
poufla Tes obfervations jufqii'au 4 Décembre matin. Toutes

ces obfervations feront fans doute imprimées dans nos Mé-
moires. Nous donnons trois théories de l'orbite de cette

Comète ; les deux premières font de M. Lexeil
, qui a confronté

les réfultats de l'une & de l'autre avec les obfervations de

M. Meifier. Sur vingt -huit comparaifons faites de la pre-

mière théorie, la différence entre le calcul & l'obfervation

eft vingt-fix fois au-deifous d'une minute , elle efi une fois

de i' o" , Sl une autre fois de i^ 46". La féconde théorie

donne i^ 24" pour plus forte différence ; mais les différences

atteignent ou furpafîent cinq fois une minute» On peut re-

marquer d'ailleurs que les deux plus fortes différences des

deux théories tombent dans le même fens fur les mêmes
obfervations , ce qui nous porteroit à attribuer ces différences

à l'imperfeélion des obfervations plutôt qu'à celle des théories

propofées par M. Lexeil. La troîfième orbite a été calculée

par M. Mechain fur fes propres obfervations ; elle les repré-

l^nte toutes à mieux qu'une minute près.

178 I. Première Comète,

Cette Comète ou Planète ( car il n'efî; pas encore décidé

û elle e(i l'une ou l'autre ) fut découverte en Angleterre par

M. Herfchel , Aflrophile , dit - on
,
plutôt qu'Aftronome

,

î-e 1 7 Mars 1 7 8 i . Elle a été obfervée à Greenwich par

M. Maskelyne , depuis le i
.^^ Avril ; à Paris par M. Meifier ,

depuis le i 6 Avril de la même année , & enfuite par M.
Mechain & par plufieurs autres Aflronomes. M. Lexeil ayant

tenté d'expliquer le mouvement apparent de cet aflre dans

une orbite parabolique ou elliptique, & n'ayant pu y réuffir,

Gonjeèlura que ie nouvel aftre étoit une Planète ; & en effet

Tes obfervations faites jufqu'alors , fè prêtèrent paffablement

bien à l'hypothèfe d'une orbite circulaire , dont le rayon feroit

de I 8,9283 , ladiftance moyenne de la Terre au Soleil étant

toujours prife pour l'unité : la révolution de la Planète feroit

alors de 82,3 ;5 07 18 ans. Nous avons pareillement trouvé

que
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tpe Jans la fupporitioii d'un mouvement circulaire , la diflaiice

de la Planète au Soleil feroit prefqué dix-neuf fois plus grande

que celle du Soleil à la Terre, & que la révolution périodique

excéderoit quatre-vingt-deux ans. Ce réfuitat a été pareille-

ment confirmé par les calculs de M. de la Lande ; fuivant

cet Afironome , le rayon de l'orbite ell 18,5)3 i > ^^ temps

de la révolution excède quatre-vingt-deux ans, le lieu du

nœud afcendant ef!; environ en 2^ 13^; il y avoit environ

quatre ans que la Planète y avoit paflé ; enfin Pinclinaifon

de fon orbite à PÉcliptique ell de o^ 46', & le mouvement
eft direél, ainfi que celui des autres Planètes. Le lieu du nœud
feroit félon M. Lexeli en 2^ 12 16' , Imciinaifon de o'^

On demandera peut-être comment ce nouvel Aftre, s'il efl

une vraie Planète, a pu échapper fi long-temps aux obfervations

des Aflronomesî On peut répondre qu'il efl fort petit, prefque

invifible à lafimplevue, & que fon mouvement apparent efl

très-lent , nul même en quelques circonflances; il ne traîne pas

de queue après lui, iin'eft point environné d'une atmofphère

affez fenfibie pour le faire reconnoître. Des Aflronomes l'auronî

fans doute rencontré quelquefois dans le champ de leur lunette;

mais ils l'auront pris pour une Étoile téiefcopique , & s'ils

l'ont obfervé plufieurs jours de fuite , fon immobilité appa-

rente les aura confirmés dans leur première opinion.

Au refte comme nous l'avons déjà dit , il n'efl pas irrévoca-

blement décidé que cet Aflre foit une Planète : plufieurs le

regardent comme une Comète , & ont même effayé d'ébaucher

ia théorie de l'orbite qu'elle décrit. M. l'Abbé Bofcowich

en a donné une théorie complète , c'efl la première de la

Table générale. La féconde elt due à M. de la Place ; il l'a

fondée fur une théorie neuve 5c très-ingénieufe, dont nous

parlerons dans la quatrième partie de cet ouvrage : ce favant

Géomètre travaille aélueliemenî à perfeélionner cette méthode,

& par conféquent la -théorie? même de l'orbite de la Comète ,

celle que nous donnons d'après lui ne devant paiier que

pour une ébauche, li n'a pas cru que les obfervations faites

Tome IL
' N
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jufqu'à prélènt fuflent fuffifanles pour caiculer le lieu à^M

nœud & l'inciiiiaifon de l'orbite de la Comète.

Nous rapportons cette Comète à l'an 178 i
,
parce qu'elle a

commencé à être oblervée en 1 7 8 i ; elle ne fera cependant

périhélie qu'en 1790; mais notre Table générale ne peut

s'étendre jufqu'à cette année.

1781. Deuxième Comète»

M, Mechain découvrit cette petite Comète le 2 8 Juin

178 I , vers onze heures du foir dans la tête de la grande

Ourfe ; il Tobferva pour la dernière fois le i 5 Juillet entre

6 & <^ du Lion. Elle fut toujours invifibie à la vue fimple;.

le diamètre de fa chevelure n'excéda pas trois ou quatre

minutes. Son mouvement vers le fud étoit très -rapide,

M. Mechain obferva douze fois cette Comète ; il en a calcule

l'orbite ; les élémens qu'il a déterminés paroifîënt très-exaéls
;,

ia différence entre le calcul & la théorie excède rarement uue^

minute
,
jamais une minute &. demie*

1781. Troifième Comète.

Ce fut encore M. Mechain qui découvrit cette Comète,,

le 9 Oétobre vers quatre heures du matin, près de S^ de

i'Ecreviiïe. Son cours, très-lent d'abord , s'ell; enfuite accéléré;

elle traverfa rÉcreviffe, la grande & la petite Ourfe,. l6

Dragon , l'aîle & le cou du Cygne , le Renard , la Flèche ;

elle pa(îà entre fAigle &: le Dauphin ; elle fut obfervée pouc

la dernière ïo\s le 2 5 Décembre, fous la main d'Antinous»

Le 9 Novembre à 6 heures & demie du foir , là diftance au

Voï^ de l'Écliptique n'étoit que de quarante-deux minutes , &
fa diftance à la Terre de o,.2j;27: elle étoit alors vitible à

ia vue fimple ; fa chevelure avoit quatre à cinq minutes de

diamètre, ia queue trois à quatre degrés de longueur. Les

élémens de fon orbite, calculés par M. Mechain , repréfentent

bien toutes les obfervations que la mauvaiie iaifon lui a.

permis de fake»
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Ta BLE générale des Comètes dont l'orbite a été calculée.

Dans la première colonne on a numéroté les Comètes en chiffres

Boniains. Les chiffres Arabes qui interrompent quelquefois cet ordre ^

dénotent que la Comète qui en eft affedée, eft la même qu'une

autre Comète qui a précédé & qui eft cotée du chiffre Romain ,

correfpondant à ce chiffre Arabe. Par exemple , le chiffre 7 qui

eft vis-à-vis des Comètes de 1531 , 1607, &c. défigne que cqs

Comètes font cenfées n'être qu'une ieule & même Comète avec

celle de 1456, qui eft affedée du chiffre Romain VIL
La féconde colonne eft celle de la date des Comètes , & nous

avons pris pour cette date l'année où chaque Comète a pafîé par

fon périhélie
,
quoique quelques-unes n'aient pas été obfervées eil

cette même année: ainfi les deux dernières Comètes de 1759 n'ont

paru qu'en 1760 ; celle de 1747 au contraire avoit difparu avant

la fin de 1 746.
Les colonnes fuivantes contiennent les élémens de l'orbite è.Q?>

Comètes ; favoir : i ." le lieu ou la longitude de leur nœud afcendant ;

2..° l'inclinaifon du plan de leur orbite au plan de i'Écliptique
;

3
.° la longitude de leur périhélie , comptée fur l'orbite de la Comète.

Pour avoir cette longitude fur l'écliptique , il fuffit de dire : le fmus

total eft au cofinus de l'inclinaifon de l'orbite , comme la tangente

de la diftance du nœud au périhélie fur l'orbite , eft à la^ tangente

de la même diftance fur I'Écliptique : cette diftance fur I'Ecliptique

eft toujours dans le même lëns & de la même efpèce que la

diftance fur l'orbite de la Comète. Le quatrième élément eft la

diftance périhélie de la Comète ou fa plus courte diftance au Soleil;

nous ne donnons pas, cette diftance même, mais fon logarithme,

ïe feu! prefque dont on faffe ufage. Nous prenons toujours pour

unité la moyenne diftance du Soleil à la Terre. On trouve 5." le

temps du paflage de la Comète par fon périhélie, toujours réduit,

autant qu'il nous a été poflible , au temps moyen , méridien de

i'Obfervatoire de Paris. Nous marquons 6.° le fens du mouve-
ment de la Comète autour du Soleil ; la lettre D indique que

fon mouvement eft direâ: , ou félon l'ordre des fignes ; la

lettre R marque qu'il eft rétrograde , ou contre l'ordre des fignes

du 2k>diaque ; le ligne : : marqué plufieurs fois après les lettres

D & R , fignifie que les élémens de la Comète ne font calculés

qu'à peu-près , foit à caufe de l'imperfeélion des obfervations , loit

il cauie du peu de temps que la Comète a paru , & de la lenteur

de fon mouvement apparent.

Enfin ^ dans la dernière colonne on a marqué les noms de ceux

cpi ont calculé chaque orbite.

Nij
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DES Comètes, lOî

LOGARITH
de la

DISTANCE
périhélie.

9,7(^3428
f),C)y66ç)S

(),6i 3^4.0

9,502330
(),66 e}îvirû?i

9,^092 36
9,809240
9,767540
9,734584
9.753 S B3

9,70680 3

9,307068
9,666424
9,263447
9,775450
9,774903
.9'3 5 3 522
8,602754

0,03 8850
9,7608 82

8,949926
9,710058
9,739908
9,768490
9 ,7 1 O I o o

9,579498
9,92 8 140
9,651772
0,0 1 1 044
9,027309
9,848476
9,448027
0,092724
7,787106
7,790285
7,817202

Lwuwimimt«.M.i]iinmiu.uj»i.aui-iM.»«wi,i.ff^,^^
imj

TEMPS
du

Passage au périhélie.

H. M. S.

30
6

17
31
22
2

8

28

24
19
16
2 1

26
28
28
6

7

7
8

r8

I o

8

16

17
8

1 2

26

24
i/'

6
26
18

T7

17

Mars . . .

Janvier.

Juillet. .

Juillet.

.

Mars. . .

Odobre
Juin. . .

Juin. . .

Juin. . .

Février.

Août. .

Odobre
Juin. . .

Avril. .

Odobre
Novemb
Novemb
Mai . . .

Mai . . .

Nouveau
Odobre
Février

.

Juillet .

Août. .

Août. .

Odobre
Août...

Novemb
Novemb
Janvier

.

Décemb
Avril . .

Mars. .

Mai . . .

Août. .

Décemb
Décemb
Décemb

7. 22
8. o
6. I o

7. 38
en-nron.

6. 35
o. 40

22. I o

33
28

22
21

22. 22
I 9. 40

1320.

18.

13-
16.

5 5

I o

54
9

8. 30
Style.

19. 30
3'

20.

55
48

5

43
o

I 2

33.
50.

51-
2.

25-

8.47.
o. 47.

14. 13.
o. 15.

23. 19.

20. 48.

4.

3-

I 2.

15-

23.
I 2.

5

**~^f"f"T»^^"WWrUilM '

ir;iir r<

R
D
D
D
R
R
R
R
R
R
R
D
R
D
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DES Comètes. 103

LOGARITH.
de fa

D I S T A N C E

périhélie.

7,780295
9,7^5877
ç),y6$ZC)6

9,74.8347
9,982339
9,51 1883
8,227604
9,839(^60
9'S77573
9,8 I o I 65
9,(3292 1 6

9,«^30290
9,936262
9'9343<^7
9,934013
0,01 1 380
0,01 0999
9,999413
0,609573
0,629552
0,620060
0,596517
0,61 0835
9,347964
9,8271 1

1

9,828389
9,883076
9,883945
9,884050
9,883832
9,867858
Ç),2y6zy6

9,885870
9,884342
9,883917
9,923303
^,f)Zi 692

TEMPS
du

Passage au périhélie.

Jours.

I 8 Décemb.
18 Décemb.

14 Septemb

14 Septemb
I 3

Juillet. . .

8 Juin. . . .

I 6 Septemb.

i.^

18

13

13

30
30

Décemb.
Oélobre
Janvier. .

Mars. . ,

Janvier. .

Janvier. .

I I Décemb.
I I Décemb.

14 Janvier. .

1 5 Janvier. .

27 Septemb.,

2 3 Juin . . .

Juin.. . .

Juin. . . .

Mai . . . .

Juin. . . .

Janvier, .

Juin. . . .

Juin. . . .

Février. .

Février. .

Février..

,

8 Février..

.

I .*" Février. ..

7 Février...

7 Février...

8 Février...

8 Février...

I o Janvier. .

.

1 Janvier. .

.

H. M. S.

4.
10.

o.

o.

7. 49.
2 1. 31.

2. 59.
I O. 26.

14. 43.

8.

14.

4-

5-

5-

7-

32.
22.

25
22
22

25
30
17
17

8

23.

23.

23.
I

16.

39.
52.

48.

24.
20.

6. 45.
II. 16.

54.
52.
21.

30.

7-

9-

30.
18.

48.
40 r

2.

24'
o.

28.
22.

2 I . 24.

2g. 35.

I o.

9'

8.

1 1.

10.

4-

4.

4.

7-
22.

4.

22,

5-

7-

o

22
o
o
o
o
o

o

o
o
o
o
o

o

47
o

3^
o

22
o

20
14
o

o

o

o

30
o

o

o
o

o

o

o

o

57

R.

R.

D.
D.
R
R
R.

D
D.

D.

R.

R.
D.

D.
R.

R.

NOMS !

de ceux

qui ont calculé

L' O R B I T t.

D

Newton.
Pingre.

Halley.

Haliey.

HalJey.

HalIey.

Haliey.

Pingre.

Halley.

La Caille.

La Caiife.

La Caille.

Struyck.

Houttuyiiv

La Caille.

Struyck.

La Caille.

Douwes.
Bradley.

Douwes.
La Caille.

Maraldi.-

Kies.

De l'Ifle.

Bradley.

Zanotti.

La Caille.

Struyck.

Le Monnier.

La Caille.

Zanotti.

Euler.

Euler.

Wrigï.

Klinkenberg.

Houttuyn.

Struyck.

La Caillf.
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s Comètes. lOJ
ssasiaiiBsssBss^assss^sssasis nymwfrMMBBBS

LOGARITH
de la

DISTANCE
périhélie.

9,717310
9,34^4.70
9'34S733

5^>347330
9,345491
9,34^19^
9,34^783
9,34(^80 1

9, 34-^353

9.345875
0,3^0573
0,342 144
0,342 14^
9,924620
9,925054
9,92448^
9,816407
9.528328
9,530288
9,528875
9,530610
9,333148
9,766080
9,767085
9,7661 15
9,766264

9,765650

9.7^517^
9,903844
9,902280
9.9042 I 8

9,984972
9,98 3064
0,0061 o 3

0,005 389
0,004600

TEMPS
du

Passage au périhélie.

Jours.

20 Septemb
Mars . ,

Mars . .

Mars. .

Mars. .

Mars. .

Mars. .

Mars. .

Mars. .

Mars. .

2 8 Février.

3 Mars. .

3 Mars. .

28 Avrii. .

29 Avrii. .

Avrii. .

Juin . .

Odobre
Odobre
Odobre
Odobre
Juin. .

Mars

.

Mars.
Mars

.

Mars

.

Mars

.

Mars

.

Mars

.

Mars

.

27 Novemb
27 Novemb
27 Novemb
I 6 Dccemb
I 6 Décemb
29 Mai.
28 Mai,

29 Mai

2»
18

2 r

2 I

21

21

1

1

12

I 2

I 2

I 2

r 2

I 2

13
I 2

H.

. 2 r

.

8.

8.

. 8.

8,
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c

u

Lin.
LÎV.
LV.
LVL
LVIL

LVIII.

LÎX.
LX.

LXL
LXII.

a

17(^3

1764
1766
17^6
17^9

177c

1770
I77I

1772
1773

[LONGITUDE INCLINAIS.

du N (E u D de

îifcendant.
;
L ' O R B I T E,

S, D. M.

5

5

5'

5

5'

5'

5'

5'

5"

5-

5"

5-

5-

4.

4.

4.

4.

4.

4-

4-

4.

4-

4.

4.

3-

o.

o.

8.

4.

4.

4.

1

1

,

1

1

.

1

1

.

4.

19.

z6.

o.

- 4-
, 14.

,25.

,25.

25.
,25.

25.

19.

25-

24.

25.

25.

25.
25.
i^.

M-
IS-

14.

12.

I 2.

I 2.

î6.

I 2.

14.

18.

27.

27.
12.

I .

3-

3-

I.

35.24

23.26
4- 3 3

ï o. 50
22.50
o. 4.5

2.

3-

6.

3-

1 1.

41.

4-

25
18

33
27
13
I r

47
o

M'
3'

4.

6.

40
o

41

4
39- 5

38.44
28. 43

30.

5^.

-r-

O.

17-

14.

o.

2 I.

42.

49-
43.
15-

15.

35-

o
o
o

3
o
o

45
I o

o

37^
5

37
o

o

I

I

AI.

LIEU
du

P É R I H É L I E.

S. D. M.

85,

85,

72,

52,

40,
I I.

40,

40,

40.

40.
40.

41.

29.

40.
41.

40.
40.

40.
40.

I .

I .

I.

I .

I .

I.

I .

I.

I .

I.

I.

31.
I I.

I I.

18.

61.

61.

6i.

6u

, 40,

- 3'

. A.O.

• 53
, 50,

8,

37-

42.

46,

48.

41-
I.

40.
40.
28.

42.
50.

49.
46.

44.
40.
4<5.

44.
23.

46.

33-

34-

45-
55-

49.
25.

15.

16.

59-
25.

33-
36.

20»

10
2,

40
31
20

4
3 3

38
32

49

6

49
48
o

30
o

33
42
29
48
31

35
o
o

40
30
20
o

5

5 5

29

44

5

0'

2 •

O.

4.

8.

4-

4-

4.

4.

4-

4.

4-

4-

4.

4-

4-

4-

4.
r I.

I I .

I I.

I I .

o.

I I .

I I.

I I.

I I .

I I .

I r

.

6.

3-

3

M-
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LOGARITH

de (a

DISTANCE
périhélie.

0,00296^9

0,004259

9'7444^2
9.703570
9,522 1 1 2

9,092580
9,089434^
9,0 88420
9,0889 r 5

9,0895 1(^1

9,082785
9,2008 50
9,0901 87
9,0^5953
9,089 I 98
9,088(^32
9,08 8809
9,089002
9,79905^
9,8 I 8222
9,799030
9,8092(53
9,855(^22
9,8 12552
9,8 28906'

9,8 30520
9,798457
9,800029
9,797666
9,722833

9,955148
0,007807
0,054576
^.,092721

0,084755
0,053115

TEMPS
du

Passage au périhélie.

28 Mai. . .

28 Mai. . .

i."'' Novemb
I 2 Février.

17 Février.

22 Avril . .

7 Oélobre

7 Oclobre

7 Oélobre

7 Ocflobre

7 Oélobre

7 Oélobre
16 Odobre
7 Oélobre

7 Odobre
7 Odobre
7 Odobre
7 Odobre

Odobre
Août. .

Août. .

Août. .

Août , .

Août .

I 2 Août . .

r 3 Août. .

14 Août . .

9 Août .

9 Août. .

8 Août. .

22 Nov. . .

[ 8 Avril. .

Avril. .

Février.

Septemb
Septemb
Septemb

7
9

10

9
8

5

19
8

5

2

2

5 Septemb

H. M. S.

I.

o.

52.

51-

50.

55-
30.

2.

7-
î 9.

13-
8.

20.

I 2.

12, 2^,

13. 13
13. 58
13. s^
12. 13,

10. 21 ,

14. O.

II» 17.

17.

o.

21.

o.

9-

z. b

20, 50,

13. 5,

o. 13,

o. 32,

3-

19,

5-

22.

o.

20. 50.
11. 18.

1 2. o.

19. o.

5- 55-

46.
6.

37-
51-

19.

45.
3-

9-

3«.
26.

48.
14.

39-

55
49

• 58
• 3^

o

. 40
o

17
8

40
23
25
23
8

o

o

o

37
23
17
24
46
16

5 3

o

o

.24

48
o

o

o

27
3^

35

45
o

o

o

o

D.
R.
R:
D.
D.

D.

R.

D.

D:
D.
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NOMS
de ceux

qui ont calculé

l'Orbite,

Kiinkenberg.

Struyck.

Pingre.

Pingre.

Pinoré.

Pingre.

De ia Lande.

Wailot.

Caffini , ûls.

Profperin.

AudifFrédi.

SIop.

Zanotti.

Afclépi.

Lambert.

Widder.
Euler.

Lexelf.

Pingre.

Pingre.

Pingre.

Profperin.

Profperin.

Profperin.

Widder.
Lexell.

Pingre.

SIop.

Lambert.

Rittenhoufe.

Pingre.

Pingre.

Profperin.

La Lande.

Pingre.

Lambert.

Schuitz.

Lexelï.

on
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LOGARITH.
de la

D I STAN CE

périliélie.

0,051272
0,153900
0,153900
0,154121
o,r 5490(^
9,853222
9,853167
9,853203
8,990371
9,002026
8,996755
1,01 1 807
0,974990
9,880784
9,982729

TEMPS
du

Passage au périhélie.

Jours^

Septemb .

Août. .

Août. .

Août. .

Août. .

Janvier.

Janvier.

Janvier.

30 Septemb

30 Septemb

30 Septemb
I 3 Mars 1790
27Janv. 1790
7 Juillet. .

29 Novemb.

5

14
14
15

15

4
4
4

H. M. S.

9-

4.

5-

10.

2.

2,

2.

20.
16.

18.

12.

1 2.

20.

56.

17-

55-
30.
1 2.

24.
16.

8.

1 2.

I

o

o
o

35
o
o

30
22

24
50

19. O

41. 20
41. 46

O
c

D.

D.

R.

D.

D.
R.

NOMS
de ceux

qui ont calculé

l'Orbite

Pingre.

De Saron.

De Saron.

Bofcowich.
Mechain.

De Saron,

Mechain.

D'Angos.
Lexeli.

Lexelî.

Mechain.

Bofcowich.
La Place.

Mechain.

Mechain.



Natufe
des Comètes.

ïio Questions
inii'.iilg:l!î3irt iHLI I Ml lIUli'IWi iU'

iii iii
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'iiij<rvi .r'in!T~iT'°'rir?TTi'rrffrTrT^rrr'P'T7iFi^^

TROISIÈME PARTIE.
Diverfes Quejfions fur les Comètes^

peut réduire ces queflions à cinq chefs principaux.

Queiie eft la nature, queiies font les propriétés des

Comètes? Quelle efl la qualité de leur trajeéloire! Quelles

font les Comètes dont on connoît le retour périodique \

Quels effets les Comètes peuvent -elles produire? Enfin,

quelle efl la nature de leur atmoiphère!

CHAPITRE PREMIER.
De la nature if des propriétés des Comètes,

x_J E S Comètes font des corps céiefles aufîi anciens que îe

monde, affujettis dans leurs mouvemens aux mêmes loix que

les Planètes ; elles font donc de vraies Planètes. C'efl une

vérité qu'on a dû alfez naturellement conclure de tout ce

que nous avons dit dans la première Partie de cet ouvrage ;

il n'eft aucun Afcronome , aucun Phyficien éclairé qui n'en

convienne maintenant; cinq retours confécutifs delà Comète

d'HalIey portent ceite vérité à un degré d'évidence à laquelle

il n'efl pas poffible de fe refufer.

De cette définition il fuit que ce n'efl qu'abufivement que

quelques Ecrivains ont donné le nom de Comètes à quelques

météores fublunaires & de peu de durée. Ces météores n'ont

aucun cours réglé ; on tenteroit vainement d'expliquer leurs

mouvemens par quelque caufe phyfique : les vraies Comètes

au contraire règlent les leurs fur les deux célèbres loix de

Kepler.

Quelques Auteurs font tombés dans un excès bien plus

révoltant : Fortunius Licetus ,
par exemple , dans fon Traité
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^âe Cometâ annorum i6 <;2 , 1 6^^ , cap. vii , met au nombre
àts Comètes la nuée- qui conduifoit les Ifraëiites dans ie

défert ; comme fi une Comète pouvoit briller durant qua-

rante ans confécutifs. La nuée qui enveloppa les Apôtres
,

ie jour de la Transfiguration de J. C. les Etoiles qui tom-

beront du Ciel pour annoncer le dernier jugement ; les

arme'es qu'on crut voir dans le Ciel avant la perlécuiion

d'Antiochus & avant la defi:rud:ion de Jéruialeni ; tous ces

phénomènes font à^s Comètes , fuivant Licetus. Rapporter

de telles rêveries , c'efl les réfuter fujffifamment.

Quelques Ecrivains , ayant peine à fe détacher à^s pré-

jugés de leur enfance , ont cru trouver entre les Planètes &
les Comètes des différences qui ne permettoient pas de Içs

confondre fous une même dénomination. Ifs ont eu fans

doute raifon , fi ces différences rouloient fur quelques pro-

priétés effentielles à(ts Planètes. Une Planète eil un corps

céiefte qui fe meut autour d'un autre corps placé à \\\\ à^s

foyers de fon orbite ; voilà ce qui conflitue effentieliement

la Planète ; or ces propriétés effentielles conviennent aux

Comètes. Du principe de l'attraclion univerfeile àts corps

céleftes, en raifon direde de leurs mafîès , & inverle du quarré

de leur diftance , il s'enfuit que \^s Planètes font agitées par

deux forces ; par l'une , nommée centrifuge ou îangenîielk ,

la Planète tend à s'écarter du centre de fon. mouve^ment dans

îa direélion d'une ligne tangente à fon orbite : par l'autre

force , dite centripète ou centrale , la Planète eft fans ceffe

attirée vers le centre de Ion mouvement , où efl placé le

Soleil ; & la combinaifbn de ces deux forces retient la Planète

dans l'orbite curviligne qu'elle parcourt. Tout cela eil encore

commun aux Planètes & aux Comètes. Quelles font donc
les différences entre les unes & les autres ? Nous allons \e$

Êxpofer ; la faine critique jugera fi elles peuvent palier pour

eflenîielles.

I ." Les orbites àes Planètes font , il efl vrai , elliptiques

,

mais prefque circulaires ; celles des Comètes font extrêmement

alongées
,
prefque paraboliques , fi même il n'en efl pas

Nulle

difrerer.ce

elTentielle

entre

\çs Comètes
&

^

ies Planètes,

Leurs

orbites

ne difîèrenî

tju'en



1 1 i Questions
ce qu'elles quelques - unes qui foient véritablement paraboliques , ou

pîus ou moins même hyperboliques. Eh bien ! qu'en peut-on conclure î La
alongées, Jifférence n'efi; que du pius au moins. 11 faut diflinguer entre

ies deux forces qui agiffent fur une Planète . pour la retenir,

dans fon orbite. La force centrale fuit une ioi générale,

confiante, uniforme, toujours relative au quarré de la diiknce

au Soleil ; les Comètes y font affujeîîies comme ies Planètes.

Quant à la force tangentieiie , on ne connoît encore aucune

loi qui détermine fon intenfité , & probablement ii n'y en

a pas d'autre que la volonté libre du Créateur ; en projetant

ies Planètes & les Comètes dans refpace, ii leur a imprimé

un mouvement de projectile, ou de force tangentieiie, teE

qu'il l'a jugé à propos. Ce mouvement n'eft pas le même
pour toutes les Planètes ,

pourquoi le feroit-il pour ies

Comètes ! Suppofons les Comètes & \qs Planètes projetées

perpendiculairement à leur rayon veéleur , c'efl-à-dire à la

ligne tirée de la Planète , ou de la Comète au Soleil ; àhs

le premier inftant de leur mouvement , chaque Planète &
chaque Comète aura été foiiiciîée par deux forces , l'une cen-

trale
,
qui l'aura pouffée vers le centre , l'autre tangentieiie»

qui l'aura écartée du centre. Si ces deux forces eulTent été

égaies , c'eft-à-dire , fi la première eût autant approché la

Planète du centre
,
que la féconde l'en écartoit , l'orbite eût

été circulaire ; nous ne connoiiTons aucune Planète , aucune

Comète, aucun Satellite qui foit dans ce cas. Si le rapport

de la première force à la leconde eût été de i à la racine

quarrée de 2 , ou de i à 1,4142 &c. l'orbite eût été

parabolique ; la Comète ou la Planète fe feroit continuelle-

ment écartée du Soleil , pour ne jamais s'en approcher. La
Planète ou la Comète fe ieroit pareillement écartée à l'infini

du Soleil , mais dans une orbite hyperbolique , fi l'aétion

de la première force étant i , celle de la féconde eût excédé

la racine de 2 ; nous examinerons dans le chapitre fuivant

fi l'orbite àç:^ Comètes peut être parabolique ou hyperbo-

lique. Enfin fi la première force étant repréfentée par

l'unité > l'adion de la fecojide excède l'imité , de manière

C(
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cependant qu'elle n'atteigne pas à la racine de 2 ou à i ,4 1
42 ,

&c. l'orbite fera une eilipfe , d'autant plus approchante du

cercle, que l'acflion de la féconde force excédera moins l'unité ;

d'autant plus alongée au contraire , ou d'autant plus appro-

chante de la parabole ,
que cette a6lion excédera plus l'unité,

ou approchera plus de la racine de 2. On conçoit que dans

cet intervalle on peut imaginer une infinité d'eliiplës, 8c que

toutes ces ellipfes ne diffèrent entre elles que par le plus ou

moins de force tangentielle qui aura été imprimée à chaque

Planète à l'inflant de fa création. L'excès de cette force fur

la force centrale efl prelque nul par rapport à Vénus, fort

petit dans l'orbite de la Terre, un peu plus grand dans celles

de Jupiter & de Saturne, plus grand encore dans celle de

Mars , très-fenfible dans celle de Mercure , &. beaucoup plus

fenfible enfin dans celles des Comètes. Donc cette différence

n'eft que du plus au moins ; & puifque la grande différence

d'excentricité entre les orbites de Vénus & de Mercure n'em-

pêche pas que Mercure ne (oit une Planète, auffi-bien que

Vénus , la grande différence d'excentricité entre l'orbite de

Mercure & celles des Comètes ne doit pas empêcher que

les Comètes ne foient des Planètes auffi-bien que Mercure.

On objeéle en fécond lieu que les Planètes fuivent l'Eclip'-

tique ou s'en écartent peu , & que leur mouvement efl uni-

formément d'occident en orient : les Comètes au contraire

s'écartent de l'Eciiptique & fè meuvent vers toutes les parties

du Ciel. Le fait efl confiant , & comme les Comètes ne

rencontrent aucun obftacle à leur mouvement
,
quelle qu'en

foit la direélion , nous en concluons que l'efpace qu'elles tra-

verfent efl vide , ou du moins que le fluide qui le remplit

efl incapable d'aucune réfiflance, d'aucune aélion fenfible.

Or fi cela efl, qui peut empêcher que cet efpace ne foittra-

verfé dans tous les fens ! On avoit propofé la même objeélion

dès le temps de Sénèque : fi la Comète, difoit-on, étoit une

Etoile errante , elle feroit dans le Zodiaque. « Mais , répond

ce Philofophe, qui a polé ces bornes aux Planètes! Qui ofè «

reiferrer les ouvrages de Dieu dans ces étroites limites l Ces «

Tonw IL P,

IncHnaî/ôn

à leclipitique,

& diredion

du
mouvement.'
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114 Questions
Aftres que vous croyez être les feuis en mouvement , n'ont

pas tous la même orbite, pourquoi n'en exiiLeroit-ii pas d'autres

qui le ieroient tracé des routes particulières ! Y a-t-ii donc

quelque endroit du Ciel inacceflible aux Planètes? Ne paroît-il

pas digne de la grandeur de l'Univers , de le conlidérer

comme diftingué par un nombre prefque infini d'orbites pla-

nétaires plutôt que de n'en admettre qu'une feule , le refte

de l'étendue languifTant en quelque forte dans une oifive

inutilité faj ! »

On dit enfin que la lumière àes Planètes n'efl: pas la même
que celle des Comètes; celle-ci efl terne, environnée d'une

nébulofité qui ne permet pas ordinairement de bien diilin-

guer le corps même de la Comète. La caufe de cetie diffë-

rence n'eft autre que l'atmolphère épaiiTe qui environne la

Comète. Cette propriété d'ailleurs n'appartient pas exclufi-

vement aux feules Comètes; une iemblable atmofphère envi-

ronne la Terre , & la Terre efl généralement réputée une

véritable Planète.

On me difpenfera fans doute de réfuter en détail quelques

autres objections d'Hévélius
,
qui prétend que le corps ou

le noyau de la Comète n'efl pas exaélement rond
,
que ce

noyau foufFre des accroillemens & des décroiffemens réels

& très - fenfibies
;
que vers la fin de Çon apparition il fe

divife quelquefois en plufieurs petits noyaux ; cjue la plus

grande vîteffè réelle d'une Comète ne concourt pas avec fou

périhélie
;
qu'à diflances égales de fon périhélie les vîteffes

réelles ne font pas les mêmes , &c. Toutes les obfervations

faites avec foin, depuis plus d'un fiècle , démentent abfolu-

ment ces prétendus phénomènes.

I^es Planètes font des corps opaques, elles ne nous renvoient

que la lumière qu'elles reçoivent du Soleil. Il ne faudroiî

peut-être pas en conclure définitivement que les Com.ètes font

pareillement des corps opaques ; il n'efl pas rigoureufement

(a) Senec. Natiir. Qua-ft, lib. VII, cap. XXIV, XXV. Voy% ce paffage

plus étendu au Chapitre IV de la première partie.
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démontré qu'un corps lumineux ne puifie pas circuler autour

d'un autre corps. Mais la lumière des Comètes ell foibie Se

terne, Ton intenfité varie, on y aperçoit des inégalités fenfibles,

àQs vides même ( b). II ne paroît pas qu'on puifTe expliquer

ces phénomènes autrement qu'en ilippofant les Comètes àçs

corps opaques , n'ayant d'autre lumière que celle qu'ils re-

çoivent du Soleil , & environnés d'une atmofjphère femblable

à celle de la Terre; il fe forme dans cette atmofphère des

nuages analogues aux nôtres , ces nuages affoibliifent , ou
même interceptent totalement les rayons du Soleil , & nous

privent fucceffivement de la vue d'une partie de la Comète.

Tout s'explique dans cette hypothèlèjfimpie d'ailleurs & très-

vraifèmblable : nous y foufcrivons donc volontiers. Nous
entrerons ailleurs dans un plus grand détail iur ce qui

concerne l'atmolphère des Comètes.

Nous conjeéturons que les Comètes ont très-peu de denfité, Denfîtc.

& voici quels font nos fondemens. i.^La Comète de 1680
s'efl approchée fort près du Soleil , on ne s'efl aperçu d'aucun

dérangement dans le fyftème folaire. 2.f La Comète de 1454
a encore paiïe bien plus près de la Terre & de la Lune,
puifqu'elle a pafTé entre l'une & l'autre; il ne paroît pas

cependant qu'elle ait perturbé fenfiblement l'orbite de ces

deux Planètes. 3.° La première Comète de 1770 a parcouru

autour du Soleil une partie d'une orbite elliptique, telle que

la révolution entière auroit dû s'achever en cinq ans &
demi; mais comment une Comète, dont la révolution totale

feroit bornée à cinq ans & demi , auroit-elle été obfervée

pour la première fois en 1770 ! Ce qu'on a dit de mieux
à ce fujet , c'ell que la Comète ayant été afTez long - temps

voifnie de Jupiter en 1767 , & beaucoup plus voiline encore

en 1779 , elle aura éprouvé des perturbations extrêmement

fenfibles Mais comment Jupiter & Çqs Satellites n'auront-ils

pas participé à ces perturbations , fi ce n'eft parce que la

(b) Kpye^ fur -tout les Mémoires de l'Acac^émie des Sciences; année

P ij
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quantité de matière de la Comète eft extrêmement petite

relativement à celle de cgs Planètes ! Nous reviendrons fur

cette matière au Chapitre iv.

MafTe. Struyck penfoit que la tête ou le noyau des Comètes efî

'Struych,iy^o. ordinairement plus petit que les Planètes: c'efi: ce qu'il n'efl

^'^* pas facile de déterminer, vu iepaifleur de ratmofphère
,
qui

ne permet pas de diflinguer clairement le difque de la Comète.

La Comète de 1725), qui fut obfervée pendant fix mois

à une didance prefque égale à celle de Jupiter , étoit fans

doute au moins aufîi groiîe que Mercure. Guilielmini croyoit

au contraire que \^s Comètes étoient plus groifes que ie

Soleil (c) , ce qui efl démenti par les obiervations.

Les Comètes Whlllon ne croit pas que les Comètes foient habitables*.

iiSitâbiï:
^^ paroît en effet que \qs Comètes doivent être lujettes à de

=. Ar n-u grandes vicilfitudes de chaud & de froid, de lumière & de
= ISova l tUims & \ixo/ r /ti«
Theoria, Lmnu ikiïïhhxQs. La Comeîe de lobo éprouva en Ion périhélie,

^^' fuivant Newton , une chaleur deux mille fois plus grande

que celle d'un fer rouge ; & quelle lumière ébiouiffante le

Soleil ne devoit-il pas répandre fur le corps de cette Comète?

Son diamètre y devoit paroître fous un angle d'environ loi-

xante-treize degrés ; mais cette même Comète en fon aphélie ne

voit plus le Soleil que fous un angle de quatorze fécondes |^<f/y;

une aulTi foible lumière fuffit-eile pour l'éclairer, & quel h"oid

rigoureux ne doit -elle pas éprouver alors! Whifton penfe

qu'une Comète en fon périhélie peut acquérir une telle inten-

fité de chaleur, que plufieurs milliers d'années ne fuffiront

jUd. Lemm, pas pour la dilfiper : mais cela ne remédie qu'à une partie

^J' du mal. Je ne prétends point borner la puiifance du Créateur;

je me contenterai de dire que s'il lui a plu de créer àç:s ani-

maux fur \qs Comètes , il leur aura donné fans doute des

organes f rt difFérens de ceux à^s animaux terreftres. •

X-enr nombre. 11 n'elt pas poiîible pour ie prélent de déterminer ie nombre

(c) Epijîdica dijfirtutio de Coinetaruin naturâ, Bononiœ , 1681 .. fol.

( d) Nous fLippcfons ici avec Newton & Halley, que la révolution pério-

GÎque de cette Comète eft de cinq cents foi^onte quinze ans; nous examinerons

au Chapitre III les fond'.mens de cette Tuppoûtion,
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Jes Comètes. Depuis le commencement de notre ère vulgaire

jufqu'à la préfente année 1783 , nous avons trouvé environ

trois cents quatre-vingts Comètes dont l'apparition nous a paru

pour le moins affez probable. Il en eft plufieurs autres dont

l'apparition , ians atteindre à un grand degré de probabilité,

n'eft cependant pas deflituée de tout fondement. Ajoutez -y
ies Comètes qui ont paru, mais dont il' ne nous refte aucune

mention dans les hiiloires
;
joignez-y celles qu'on a laifle

paiîèr fans les apercevoir , foit à caufe de leur petiteiïe appa-

rente, ioit à caufe de leur proximité du Soleil, foit à caufe

de l'éclat de la Lune, foit parce que le mauvais temps n'aura

pas perm^is de les obferver , foit enfin parce qu'elles auront

été invifibles iur l'horizon de l'Europe; & l'on conviendra

que le nombre des Comètes doit être très-confidérable. II

faut cependant convenir que dans ce grand nombre d'appa-

ritions de Comètes, il en efl plufieurs qui ne font que des

retours périodiques de la même Comète. Struyck bornoit le

nombre des Comètes à cent ou environ. On peut fuppofer,

difoit-il, que les Comètes, fune portant l'autre, reparoiiîënt

tous les deux cents vingt- deux ajis : depuis i 647 jufqu'en

1 7 3 6, on en a vu vingL-fëpt ; ajoutez-en douze qui ont pu n'être

vifibles que dans les pays méridionaux ; cela tait trente-neuf

Comètes en quatre-vingt-huit ( ou plutôt en quatre-vingt-dix
)

ans , c'efl fur le pied de neuf cents Comètes en deux mille

ans. Or lëlon notre hypoîhèfe , en deux mille ans , chaque

Comète a dû paroître neuf fois , l'un portant l'autre; il n'exifle

donc qu'environ cent Comètes. Struyck conclut que dans

fix cents ans on pourra connoître toutes les Comètes. On ^"''i>''^^> 17-^0,

conçoit facilement combien les fondemens de cette conjeéluie ^' ^^'

font incertains.

Les Anciens diftinguoient plufieurs efpèces de Comètes. Divîfion

Pline ies féparoit en douze clalies , comme on peut le voir ^ ^^^!.. .V o *^ Comètes,
au chapitre premier de la première partie; & nous crovons

que toutes les Comètes n'étoient pas encore renfermées dans

cette divifion. Au reite, toutes ces efpèces de Comètes ne

difîèxem entre elles que par la couleur, la forme , la diredioa
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& les autres modifications de leur atmofphère ; difFérence qui

n'étant point eflentielie , ne peut être le fondement d'une

divifion légitime des Comètes. En i'admettant , on rapporte-

roit à différentes clafFes les Comètes de i 53 i , de i 607 &
de 1682 ; & il efl démontré que cen'étoit individuellement

qu'une feule & même Comète, qui a paru en ces trois années.

La divifion de Pline a été admife comme un principe par

tous les Écrivains qui ont parlé des Comètes
,
jufque vers

ie milieu du feizième fiècle.

Au fiècle fuivant , Fortunius Licetus diftinguoit trois fortes

de Comètes ; les Comètes naturelles , formées félon lui par

des exhalaifons centrales , fulfureufes & bitumineules
,
que

les volcans vomilfent , &c. les Comètes non naturelles
,
que

les démons ralîëmblent dans l'air, & les Comètes furnatu-

turelles ,
que Dieu produit quelquefois

, pour avertir les

hommes de détourner par une fmcère converfion les malheurs

Licet.deCome!. quc ieurs péchés méritent.
nnmj(jj2. Vers le même temps, Hévélius pofoit les fondemens

d'une nouvelle divifion de Comètes, relative aux Planètes

qui les avoient engendrées. Ainfi il y auroit eu des Comètes

Saturniennes, des Comètes Joviennes, des Comètes Solaires,

&c. & il auroit toujours été facile de décider , à la feule

infpeélion de la couleur de la Comète
,
quelle étoit la Planète

à laquelle elle étoit redevable de fa génération. Il cite pour

exemple les Comètes de i 5 3 i & de i 607 ; dans la réalité,

c'eil; la même Comète qui ell devenue vifible en ces deux

années ; mais iuivant Hévélius , non - feulement ces deux

•Comètes font différentes, elles font même de différente elpèce

,

vu que la première étoit d'un beau jaune, imitant la couleur

Hév. Cuinétogr, de l'or , & que la féconde étoit pâle , obfcure & livide.

F' S^^' L'exemple n'étoit pas heureufement choifi; il étoit digne de

venir à l'appui d'un fyftème encore plus malheureufement

imaginé.

A ces fauffes divifions àts Comètes , Struyck en a fubftitué

deux , fondées , il eft vrai , fur la vérité , mais arbitraires

,

& qui ne nous paroiiïënt d'aucune utilité réelle. La première
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divifion , relative à ia didance périhéiie des Comètes, efî en

quinze clafles. Suppofant ia diftance moyenne de la Terre

au Soleil znz i , la première clafîë comprendra les Comètes

dont la dillance périhélie fera au-deflous de 0,1. Celles

dont ia diftance périhélie fera entre o, i & 0,2 appartiendront

à la féconde claflë, ainfi àts autres. La onzième clalTe s'étend

entre i & 1,5 ; la douzième entre 1,5 & 2; ia treizième

entre 2 & 3 ; la quatorzième entre 3 & 4 ; la quinzième

enfin entre 4 & 5. On ne connoît pas de Comète dont la

diftance périhélie ait excédé 5.

La féconde divifion de Sîruyck efl en neufclafTes, & ^Wq

efl fondée fur l'inclinaifon à^% orbites cométaires à i'Eciip-

tique : cette inclinaifon dans la première claflë eit entre o &
10 degrés; dans la féconde entre 10 & 20 , &c.

On pourroit auffi diftinguer les Comètes relativement au

iieu de leur périhélie, ou à celui de leur nœud aicendant.

11 efl cependant vrai que ces dernières divifions fèroient

fujettes à varier plus que les deux premières. On pourroit

encore mettre de la diftinélion entre \qs Comètes direéles

& les Comètes rétrogrades. Mais, comme nous l'avons dit,

toutes ces divifjons font arbitraires , elles ne nous apprennent

rien , elles font abfoiument étrangères à la nature &: aux

propriétés à^i Comètes. Nous ne reconnoiffons donc qu'une

feule efpèce de Comètes ; ce Jont des corps célefles auffi

anciens que le monde , ajfujettïs dans leurs mouvemens aux

loix générales de l'Univers ^ en un mot de vraies Planètes, qui

ne diffèrent des Planètes anciennement reconnues pour telles

,

que par la quantité de leur excentricité.

CHAPITRE IL

De la Trajeâoire des Comètes,

1-jA nature de ia trajeéloîre d'un corps qui fe trouve dans Des différentes

ia fphère d'adivité d'un autre corps, vers lequel il eft fans ^pj^^^^"
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celle attiré , dépend du rapport de fa force tangentîeîle à fà

force centrale , comme nous l'avons dit dans le Chapitre

précédent. Si la force tangentielie étoit nulle , le corps fè

porteroit direélement
,
par un mouvement recliligne & accéléré

vers le corps qui l'attire. Si dans l'iiypothèfe que les direc-

tions des deux forces font perpendiculaires l'une fur l'autre,

les deux forces font comme i eft à i , c'efl-à-dire égales,

la trajeéloire fera un cercle, dont le corps attirant occupera

le centre. Si dans la même hypothèfe , la force centrale étant

toujours I , la force tangentielie efl égale à la racine quarrée

de 2 , ou plus grande , ou moindre que cette racine , la tra-

jeéloire fera une parabole , une hyperbole , ou une eiliple
,

au foyer de laquelle le corps attirant fera néceflairement placé.

Si l'on fuppofoit la force centrale entièrement annullée, ou,

ce qui revient au même, la force tangentielie infiniment plus

grande que la force centrale , la trajeéloire redeviendroit

recliligne, mais perpendiculaire au premier rayon veéleur,

& le corps parcourroit cette trajeéloire par un mouvement
toujours égal & uniforme. Ainfi la nature de la trajectoire

des Comètes ne dépend que du rapport de la force tangen-

tielie de la Comète à fa force centrale.

Quelle ep La trajeéloife àQs Comètes ne peut être reéliligne; pour

fles^ComèteT: q^^felle le fût , il fau droit qu'une àes deux forces fût abfolu-

ment nulle. La force centrale, étant fondée fur une loi géné-

rale de l'Univers , ne peut être fuppofée nulle. Si donc une

Comète fe mouvoit dans une direction reétiiigne , ce ne

pourroit être qu'au défaut de toute force centrifuge ; ion

mouvement la porteroit directement vers le centre du Soleil»

Je ne nie point que cela ne foit phyfiquement poffibie; mais

je ne penfe pas qu'il y ait aéluellement de telles trajeétoires

de" Comètes. On n'a jamais vu de Comètes tomber dans le

Soleil , & quant à l'avenir , fi l'on fuppofoit qu'une Comète

efl; a(fluellement en chemin pour y tomber , je ferois les

réflexions fuivantes. Cette Comète , à l'inftant de fa création

,

aura fans doute reçu un mouvement de projeélile , ainfi que

tous les autres corps céleftes; ce mouvement l'aura portée

diredement
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c!îrei5l:ement vers le Soleii
,

j'y confens» Mais depuis que le

inôiide exifle, combien de millions de iieues cette Comète

n a-t-elle pas dû parcourir \ Et peut-on fuppofer que dans

cette route immenie , elle ne fe fera pas trouvée engagée dans

ia fphère d'aélivité de quelqu'Etoile
,
qui en accélérant fou

mouvement, aura rendu fa trajeéloire hyperbolique, parabo-

lique ou elliptique, de rectiligne qu'elle étoit auparavant!

Je ne nie cependant pas qu'une Comète ne puifle tomber

dans le Soleil. La Comète de i 680 a paiTé fort près de cet

afire: qu'à fon prochain retour Ion mouvement foit un

peu accéléré par la rencontre de quelque Planète ou de quel-

qu'autre Comète , ce mouvement la porteroit non pas vers

le centre , mais du moins vers quelque partie de la circon-

férence du Soleii. C'eil un article fur lequel nous reviendrons

au Chapitre iv.

La trajeéloire àcs Comètes n'eil: pas circulaire; fi elle l'étoit,

on mettroit les Comètes au rang des Planètes.

La trajeéloire de quelques Comètes eft certainement ellip-

tique
,
puifqu'on les a vus périodiquement reparoîu'e.

Mais l'orbite de toutes les Comètes eft-elle elliptique , ou Efl-eUc

y en a-t-il dont les trajeéloires foient paraboliques ou hyper-
efi°"t£u'ei

boliques? C'eft ce qu'il n'ellpas aifé de déterminer. On peut

faire ufige dans cette recherche, ou du raiibnnement, ou

d^s obfervations ; & par l'un & l'autre moyen , il ne fera

pas facile de réuffir.

On ne peut obferver les Comètes que dans une très-petite

partie de leur orbite ; or une parabole , une ellipfe extrême-

ment alongée, & une hyperbole peu aplatie ne diflèrent

pas bien ienfiblement , lorfqu'on ne \qs compare que dans

ime très-petite partie de leur orbite, au voifmage de leur

foyer commun. Je dis qu'elles diffèrent peu fe/iJJh/ement; leur

différence efl cependant réelle, mais pour l'apprécier, il faudroit

des oûlervations de la plus extrême précifion; l'erreur de

quelques fécondes dans une obfervation fuffiroit fouvent pour

convertir en parabole ou en hyperbole une orbite vérita-

blement elliptique. Or peut-on fe jBatter d'obferver avec une

To "
"
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grande précifion des aflres aiifTi mal terminés que îe font

ordinairement hs Comètes ? Croit-on diilinguer aiïez clai-

rement les bords de leur limbe! Eft-on afluré que le points

que l'on juge être au milieu de leur partie la plus claire, eft

réellement le centre.de leur difque! J'admire les méthodes

favantes , délicates , élégantes que d'habiles Géomètres nous

ont données, pour déterminer la nature de la trajeéloire d'une

Comète, par trois obfervations peu diftantes les unes àes

autres ; mais je doute que ces théories puilîent réuffir dans

ia pratique. Plus les obfervations feront voifmes , plus les

moindres erreurs qui s'y feront gliffées influeront fur la nature

de la courbe. En 1733 , ^^^ ^' Bouguer donna à l'Aca-

démie une de ces favantes méthodes : pour réfoudre le pro-

blème, il vouioit que les trois obfervations fuffent très-exa6les,

& que d'ailleurs elles fuifent affez peu diftantes les unes des

autres
,
pour que dans l'intervalle on pût fuppofer le mou-

vement de la Comète reéliljgne & uniforme, c'efl-à-dire qu'il

demandoit l'impolfible. Bouguer appliquoit fa méthode à

la Comète de i/^p , & conciuoit que l'orbite de cette

^
Mémoires de Comète étoit hyperbolique. Le célèbre M. Euler a pareil-

jj3},y.^^u lement propofé une méthode pour réfoudre le même problème,

^ piy» 11 applique cette méthode à la Comète de 1680; le réfultaî

efl que la Comète achève fa révolution en dix-fept mille foi-

xante-dix-fept ans. La méthode de M. Euler efl plus parfaite

que celle de M. Bouguer, en ce qu'on n'y fuppofe aucun

mouvement reéliligne & uniforme de la Comète , & que

par conféquent on peut choifir les obfervations les plus dif^

tantes entre elles : mais il faut toujours fuppofer les obferva-

tions très-précifes. M. Euler entreprend de déterminer par'

fà méthode les élémens & la nature de l'orbite de la Comète
de 1744 ; il choilit pour cela trois cbfervations faites a

Berlin par Kirch; il trouve que l'orbite efl hyperbolique. li

reçoit cependant de Paris les obfervations de Jacques Caffmij,

il les conlronte avec la théorie ^ il refond celle-ci, 8c trouve

enhn pour dernier réfultat que la irajeéloire de la Comète

efl une eihple extrêmement alongée, que la Comète ne
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peut parcourir qu'en plufieurs fiècies. Tant il eft vrai qu'il T/i^nria mmm

faut ordinairement une grande preciiion dans les oblerva- Cometarmu

lions
,
pour pouvoir {es employer à déterminer la nature àes

orbites cométairesl II n'efl; donc pas facile de décider par les^

oblervations , fi l'orbite de toutes les Comètes efl; elliptique,

parabolique ou hyperbolique. On ne pourroit le faire avec

quelque précifion que dans deux cas particuliers ; le premier^

lorfqu'une orbite elliptique feroit peu alongée ; le fécond ^

lorfqu'une orbite hyperbolique feroit fort aplatie : en ces deux

cas , il ne feroit pas poffible de faire cadrer les oblervations

avec l'hypothèfè d'une orbite parabolique. On a vu un exemple

du premier en T770 ; le (econd ne s'efl: pas encore préfenté.

On croit alfez communément que l'orbite de toutes les

Comètes eft elliptique, & cette opinion eft aftez vraifem-

blable , mais elle n'eft pas certaine. Les Étoiles fixes étant

des Soleils, ont probablement leurs Planètes & leurs Comètes;
i'efpace immenfë qui eft entre Saturne & les Etoiles fixes

n'eft pas inutile, comme on le reprochoit aux défenfeurs du '^

fyftème de Copernic ; il fert de réceptacle aux Comètes, tant

à celles de notre fyftème folaire
,
qu'à un grand nombre de

celles qui font leur révolution autour des Étoiles les plus

voifmes du Soleil. Mais qui empêcheroit que les mêmes
Comètes ne fèrviftent à ces différens fyftèmes \ Une Comète
aura tourné autour du Soleil dans un orbe parabolique ou

hyperbolique, elle s'éloignera donc du Soleil, jufqu'à ce qu'elle

entre dans la fphère d'aétivité de quelqu'Étoile ; alors foii

mouvement fera accéléré, & fouftrira une inflexion vers cette

Étoile ; fon orbite variera & formera autour de l'Étoile une

nouvelle parabole ou une nouvelle hyperbole, qui la conduira

à la fphère d'acflivité de quelqu'autre Etoile. Elle pafTera

ainfî de fyftème en fyftème, & pourra enfin être rendue au

fyftème folaire , mais après un nombre infini de ïihdes. Quand
on fuppoferoit que toutes les Comètes ont été primitivement

créées pour décrire àes orbites elliptiques, quelques-unes de

ces orbites ont pu devenir paraboliques ou hyperboliques,

Sil'aclion de Jupiter 6c de Saturne a pu altérer l'orbite de

Q n
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la Comète Je 175 c) , de manière à augmenter d'environ un
quarantième ia durée de fa révolution, û^ comme ii y a iieu

de lepenfer, l'adion de Jupiter feul a tellement influé fur une

orbite coméîaire
,
qu'une Comète

,
qu'on obfervoit pour la

première fois en 1770, a paru décrire une orbite qu'elle

devoit achever en cinq ans & demi
;
qui peut douter qu'une

fembiable perturbation ne puiiTe rendre ia trajeéloire des

Comètes parabolique ou hyberbolique , d'elliptique qu'elle

étoit auparavant ! Dans cette hypothèfe , on pourroit penler

que les Comètes feroient des canaux de communication entre

notre fyflème folaîre & les divers fyftèmes des Étoiles fixes.

Mais de quelle utilité feroit cette comfnunication !

t)urée On a demandé combien de temps peut durer l'apparition
de l'appanfon J'^ne Comètc ! Je réponds d'abord qu'il peut y avoir des

Comètes qui nous font & nous feront peut-être toujours

invifibles, vu leur grande diftance. Le plus grand nombre

des Comètes, dont on a calculé l'orbite, (è font approchées

du Soleil à une diftance moindre que celle de la Terre au

Soleil ; la diilance périhélie de quelques-unes a excédé, mais

de peu la diftance du Soleil à la Terre : toutes ces Comètes

font vifibles
,
pourvu qu'elles pafîënt dans des circonftances

favorables. La diftance périhéiie de la Comète de 1747
excédoit le double de celle du Soleil à la Terre, & celle

de ia Comète de 172c) étoit encore deux fois plus grande:

on a cependant vu ces deux Comètes ; mais elles étoient

bien petites. Or peut-on alTurer que ia diftance périhélie de

ia Comète de 1725) foit le dernier terme où puiÔe fe porter

ia diftance périhélie àes Comètes ? N'eft-il pas plus naturel

de penfer qu'il y en a d'autres dont le périhélie eft entre les

orbes de Jupiter & de Saturne , ou même au-delà de celui

de Saturne! On ne les voit pas, à caufe de leur grande

diftance; ou , fi on les rencontre par hafard dans le téielcope,

ieur petiîefte & leur immobilité apparente , fuite néceffaire

de ieur grande diftance, les fait prendre pour des Etoiles

téiefcopiques ou pour des nébuieufes ; on ne fe donne pas

ia peine de ks fuivre. M. Mefîier n'a pu retrouver dans le
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Ciel des Étoiles nébuieufes obfervées par les Aftronomes qui

l'avoient précédé; ces Étoiles n'éîoient peut-être que des

Comètes, elles s'étoiem éloignées.

Quant à la plus longue durée de l'apparition des Comètes

,

Hévélius & piufieurs autres Ecrivains la bornent à fix ou à

huit mois
,
parce que de fait on a vu des Comètes paroître

durant cet intervalle de temps: de nos jours même ia Comète

^e 1729 a été vue près de iix mois, la première de 1759
durant plus de cinq, & ia durée de l'apparition de la Comète

de 1773 ^ excédé ûx mois. Avant la prife de Jéruîalem

par Titus , on vit durant un an entier une Comète au-defTus

de cette ville , fuivant le témoignage de l'hiflorien Jofephe.

Piufieurs ont regardé cette Comète comme furnaturelle. 11

n'eft cependant pas impolfible qu'une Comète paroilîè durant

une année entière , mais ce ne fera pas vers le même lieu

du Ciel. Voyez d'ailleurs ce que nous avons dit de cette

Comète fur fan 6p.

Les Cométographes ont aulTi traité de la vîteffe apparente Viteffe

?r ' I / • •
apparente

des Comètes ; ils ont remarque que celle de 1472 décrivit des Comètes.

en un feul jour 120 degrés, ayant rétrogradé depuis la fin

du ligne de la Vierge juiqu'au commencement de celui des

Gémeaux. La troifième Comète de 1759 a parcouru 41^7
de longitude , & près de 4 degrés en latitude , depuis le 7
Janvier 1760 à 9 heures du loir, jufqu'au 8 du même mois

à pareille heure. Ce mouvement, fi précipité en apparence,

ne doit point étonner , fur-tout dans des Comètes dont le

mouvement vrai eft rétrograde , tel que i'étoit celui des Co-
mètes de 1472 & de 1759. L'Abbé de ia Caille fuppofe

une Comète rétrograde, ne quittant point le plan de l'Èclip-

tique
;
périhélie , en oppofition avec le Soleil , & diftante de

quatre-vingt -fix mille deux cents lieues (de 25 au degré)

de la Terre , pareillement périhélie ; & il prouve qu'une

telle Comète fembleroit parcourir 141'^ 40' de grand cercle

en une heure, 160"^ 14^ 54" en deux heures, 178^ 20'

30" en vingt-quatre heures. La vitelTe apparente de la Comète, va^.^T'^i" f^

durant une heure feroit encore plus grande, fi en confervant i7^o'.i>,i^oi
ir Juiv,



T26 Questions
les autres fuppofitions de i'Abbé de la Caiife, on rapprochoît

la Comète de la Terre ; mais elle ne pourroit jamais atteindre

I 8 o degrés. L'Abbé de la Caille remarque que li au lieu de

llippofèr la Comète en oppofition avec le Soleil , on la fuppo-

foit au contraire en conjondion inférieure, & d'ailleurs dans

lés mêmes circonftances , on trouveroit à peu-près les mêmes
VÎteffes , mais augmentées de quelques fécondes. 11 ajoute que

cette vîtefle prodigieufe leroit encore augmentée de i 5 degrél^

par heure , par l'effet du mouvement diurne ; elle le feroit

encore par la parallaxe , fi la Comète étoit à l'occident du

méridien. Il pourroit arriver de-là qu'un obfervateur placé-

* Mémoires de entre lés Trôpiques verroit la Comète s'élever en moins de

ij6o',p!\o's trois quarts d'heure de l'Horizon au Zénith, puis employer

& jmv. plus de quatre heures à regagner l'Horizon pour le couchera
Étendue Une Comète peut fembler parcourir huit lignes du

appareme'*^ Zodiaque ; nous en avons eu un exemple dans la Comète
des Comètes. Je i/Sp ; fon cours apparent pourroit même s'étendre quel-

ques degrés au-delà ; mais il ne me paroît pas poffibie que

, le mouvement apparent d'une Comète embraffe les douze

fignes du Zodiaque.

On convient maintenant que les Comètes n*ont point Je

Zodiaque particulier , ou , fi l'on veut
,
que le Ciel entier

eft leur Zodiaque ; il n'efl point de conftellation , où l'on

n'ait vu briller des Comètes.

J'ai traité toutes ces dernières quelliions, pour me conformer

à i'ufage àç^s Cométographes. Je les termine par obferver

que toutes les fmguiarités , toutes les irrégularités que l'on

remarque dans le mouvement apparent des Comètes, né

font qu'un effet optique de la parallaxe de l'orbe annuel de

la Terre. Il en ell de ces irrégularités, comme àts ftations

& des rétrogradations àç^s Planètes; dépouillez les obferva-

lions de l'effet du mouvement annuel de la Terre , & vous

trouverez les mouvemens ài^^ Planètes & è^ts Comètes exac-

tement réguliers , & affujettis à à.Qs loix fimples & confiantes.
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CHAPITRE III.

Du retour des Comètes.

ou s ne parlerons point ici des prédicflîons du retour Prédidions

des Comètes, fondées fur des hypothèfes maintenant abandon- desVomètes.

nées : telles ont été les prédiélions faites par Jean-Dominique

Caflini , Jacques Bernoulii & d'autres Savans , plus éclairés

fur la nature des Comètes que iùr les loix de leur mouvement.

Voyez ce que nous en avons dit dans la première Partie,

Chap. vu & X.

Ceux qui en admettant les vrais principes du mouvement ,^?^"^
de s tifiurcr

àQS Comètes, ont entrepris de déterminer le temps auquel de ces retours j

ces allres dévoient reparoître , ont lui vi trois routes pour arriver *
•" *^ ^***"''

à ce but. La première efl celle du calcul direéî, Plufieurs

obfèrvations d'une Comète étant données ( trois fuffifent à k
rigueur ) on calcule les élémens de la courbe que l'aflre a

décrite : fi l'on trouve que cette courbe efl: une parabole ou
une hyperbole, on conclut que la Comète ne reparoîtra plus;

mais li la courbe efl elliptique, le calcul fera connoître la

longueur du grand axe de lellipfe , en demi-diamèires de
l'orbite terreilre ; extrayant la racine quarrée du cube de la

moitié de cette longueur , on aura par la féconde règle de
Kepler la durée de la révolution périodique de la Comète*
C'efl par cette méthode que Bouguer détermina que l'orbite

de la Comète de 172^ étoit hyperbolique. M. Euler avoit

décidé la même choie de la Comète de 1 744, ; mais ayant

reçu àts obfèrvations plus précifes que celles iur lefqueiies

il avoit d'abord appuyé its calculs , il trouva que forbite

étoit, il ell vrai, elliptique, mais fi alongée que la Comète
ne pou voit revenir qu'après une révolution de plufieurs fiècles.

La Comète de 1680 , à laquelle on a coutume d'accorder

cinq cents foixante- quinze ans de révolution périodique,

achève ia route en cent foixante-dix ans & demi, lelon

ies calculs du même M, Euler. La Comète de 1 742 achève
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ià couîTe en quarante-deux ans ; fi cela étoit , nous ne tarderions

pas à la voir reparoîîre: mais M. Euier a paru douter iui-

même de la précifion de cette dernière détermination.

Les principes fur lefquels ces favans Géomètres fe font

fondés , font fans doute excellens dans la théorie ; mais ils fup-

pofent dans ïes obfervations une précifion dont elles ne font

pas fufceptibles. Les Comètes font ordinairement entourées

d'une atmofphère épaiffe & inégale, qui ne permet ni de voirie

limbe de leur difque, ni d'eflimer avec quelque précifion leur

centre. Cette nébulofité doit ordinairement occafionner dans

i'obfervation dçs erreurs, légères en elles-mêmes , mais cepen-

dant allez fortes pour donner une forme hyberbolique à une

orbite qui efl véritablement elliptique; à plus forte railon

peut-elle faire trouver le grand axe d'une eliipie plus ou moins

long qu'il ne feft réellement. Ces fortes d'erreurs lont d'autant

plus à-jcraindre, que la Comète, pendant la durée de fon

apparition , aura décrit une nîoindre partie de fon orbite autour

du Soleil. La Comète de 1773 ^ P^^*^
durant plus de lix

mois; mais pendant cette longue apparition, elle n'a par-

couru qu'environ 68 degrés de fon orbite; M. Lexell en a

conclu qu'il n'y avoit pas moyen de déterminer pai* le calcul

îa durée de fa révolution. Au contraire la Comète de 176^
avoit parcouru , durant les quatre mois de fon apparition

,

Z^') degrés de Ion orbite ; c'étoit l'occafion la plus favorable

d'employer le calcul à la recherche de la durée de la révo-

lution. M. Lexell l'a fait ; ii a conclu qu'en fuppofant \qs

obfervations flifceptibles d'une minute d'erreur, la révolution

de la Comète devoit être au moins de quatre cents quarante-

neuf ans, au plus de cinq cents dix -neuf. Mais voilà

d'abord une incertitude de foixante-dix ans; & de plus

pourroit-on garantir qu'il n'y a pas plus d'une minute d'erreur

dans les obfervations! Parmi les Comètes qui ont paru dans

ies fiècies précédens, je n'en trouve aucune qui vienne bien

décidément à l'appui de l'hypothèfe de M. Lexell. Mais la

détermination la plus fingulière qui ait été faite en ce genre,

eft celle qui a eu pour objet la première Comète de 1770;
fa révolution
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fa révolution périodique a été trouvée de cinq ans & demi

feulement , & l'on ne peut étendre à plus de fix ans la durée

de cette révolution, iàns introduire dans \qs obfervations à^s

erreurs de plufieurs minutes. Il eft bien vrai que fi cette révo-

lution eft bornée à cinq ans & demi , on auroit dû obferver

cette Comète plufieurs fois, avant l'année 1770 : mais on
ne peut ie refufer à l'évidence d'une démonftration géomé-
trique ; il eft décifivement certain que la route tenue par

cette Comète , durant le temps de fa dernière apparition
,

appartient à une orbite de cinq ans & demi. La révolution

étoit probablement beaucoup plus longue avant 1770; mais

ia Comète ayant palfé en 1768 fort près de Jupiter, ion

orbite aura été fenfiblement altérée par i'aélion de cette Pla-

nète. La Comète n'a pas reparu en 1776, &i comme elle

n'a pas non plus été obfervée en 1 7 8 i- ou 1782,1! faut dire

avec M. Lexell qu'ayant repafle en 1772 dans la fphère

d'acT:ivité de Jupiter , une nouvelle perturbation qu'elle y a

éprouvée a détruit l'effet del a perturbation précédente. Voyez
ce que nous avons dit à ce fujet dans la lèconde Partie

,

fur l'an 1770.
La féconde méthode pour s'aflurer du retour àçs Comètes ^•°

^.^

eft celle de la comparaifon. On a calculé dans une orbite des

parabolique l'orbite de toutes les Comètes dont on a recueilli
observations,'

un nombre d'obfervations fuffifant pour ce calcul. En com-
parant toutes ces orbites , on en trouve dont les élémens

font à peu-près \^s mêmes ; on conclut qu'il faut attribuer

ces orbites femblables , non à autant de Comètes différentes
,

mais à une feule & même Comète qui a paru plufieurs fois.

Connoiifant ainfi le temps de la révolution périodique de

cette Comète , il fera ficile de connoître les dimenfions de

l'ellipfe qu'elle décrit, & d'annoncer i^s retours. C'eft par

cette méthode qu'Edmond Hailey a déterminé que la Comète
de 1682 ne différoit pas de celles de 1607 & de 1^31;
que fa période étoit de foixante-quinze oufoixante-feize ans,

& qu'elle reparoîtroit en 1758 ou au commencement de

17^9, prédidion que l'évésemeiit a pleinement juftifiée.

Tome IL R
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C'eft par la même méthode que fe même Halley a fbiipçonné

que la Comète de i 66 i ne différoit pas de celle de i c 3 2 >

que ia période moyenne étoit de cent vingt-huit à cent

vingt-neuf ans , & qu'elle pourroit reparoître vers 178^
ou ij^o, Enhn c efl en luivant la même méthode que nous

avons cru que la Comète de 1556 pouvoit être la même
que celle de i 2 ^^4, qu'elle achevoiî la révolution dans environ

deux ceins quatre-vingt-douze ans , & qu'elle reparoîtroit vers

1848. M. Dunthorne Tavoit foupçonné avant nous; quel-

ques iècours qu'il n'avoit pu fe procurer, nous ont facilité

le moyen de fortifier le foupçon.

3.° La troifième méthode, à laquelle je puis donner le nom
La coBjedure. j^ méthode de conjedure , confiile à compulfer les faites

cométaires; fi à des intervalles de temps, à peu-près égaux

^

on trouve d^s apparitions de Comètes qui aient entre elles

des traits marqués de rciîembiance , on conjeélure que ce

pourroit bien être la même Comète. Ainli Halley a cru que

la belle Comète de i 68a avoit paru en i 106 , en 53 i , &
en l'an 43 avant l'ère chrétienp.e, Struyck a faifi cette idée

& a cru trouver des retours de la même Comète dans \ts

années 6ip , 11 94 & 1769 avant notre ère vulgaire. Enfin

Whilion eft remonté encore plus haut; c^eft, félon lui, cette

même Comète
,
qui cinq cents (bixante-quinze ans auparavant ^

vers l'an 2340 ou 2.345 avant Jéfus-Chrifl , a occalionné le

déluge. Voyez dans la féconde Partie ce que nous difons fur

toutes ces Comètes , d'après \es partifans de leur identité avec

pelle de i68o.
Feu M. Struyck , dans le premier volume de Çqs Opufcules^

imprimé en 1740 , a donné une hifloire de Tapparilion des

Comètes, la meilleure qui eût paru jufqu'alors: il y a ajouté

un lupplément dans fon fécond volume publié en 1753.
Comparant enfemble \qs Comètes qu'il avoit recueillies, &
faifânt ufage de la méthode de conjeéiure, il a cru reconnoîîre

les retours de plufieurs Comètes. « Les Angloi5 , diloit-il en

» 1 740 , ont déterminé l'orbite de trois Comètes
;
je croîs

avoir découvert ia durée de ia révolution de iiuit autres, »'
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Ces huit autres font ceiies de 1580, 1585, 15^(3, 1652,
16(34, i66<y , 1677 &: 1686. De ces huit déterminations

Struyck en regardoit trois comme certaines , trois comme très-

probables, deux comme moins certaines. En 1753 ii a mul-

tiplié ks conje(5lures ; mais ce ne font que des conjeélures,

& elles ne font données que comme telles, Parmi ces conjec-

tures cependant , il peut y en avoir de bien fondées , &. que

le retour Aqs Comètes juflîfiera quelque jour. Struyck les a

publiées dans une langue peu répandue en Europe; il ne ieroit

pas .jufle de le priver de la gloire due à Tes recherches , fi

quelques-unes de (gs conje<51;ures venoient à être confirmées par

l'événement. Mais avant que d'apprécier les fondemens fur

lefquels le font appuyés ceux qui ont annoncé des retours

de Comètes , il eil à propos de faire deux remarques.

i.° Il ne faut pas s'attendre à trouver tous \qs retours d'une Les Comètes

même Comète mentionnés dans les anciens Écrivains. Il n'eft "
vjfjtier^

guère de Comète dont le retour n'ait fon côté foible , s'il «ians tous leurs

eft permis de le dire. Telle Comète aura paru belle, grande,
^^^^^'^^-

éclatante , traînant après elle \mQ queue majeltueufe ; c eil: que

la Terre le trouvoit alors dans la partie de fon orbite qui

avoifmoit de plus près la Comète. Après une révolution

périodique achevée, la Comète fe retrouvera dans la même
pofition ; mais la Terre fe trouvera dans la partie oppolëe

de fon orbite , la diitance de la Terre à la Comète ne per-

mettra pas d'obferver celle-ci , elle fera invilible à la vue hmple,

l'hifloire n'en fera pas mention. Ajoutez à cela que l'hiiioire

ancienne ne parloit guère des apparitions de Comètes, qu'au-

tant qu'elles étoient comme liées aux faits civils apolitiques,

dont on regardoit ces aftres comme \qs avant -coureurs.

Enfin une Comète pou voit s'approcher du Soleil & de la

Terre en des circonftances favorables , & cependant ne

point être obfervée , foit à caufe du mauvais temps , foit

parce que fa déciinaifon étoit trop méridionale. Donc le

ïilence des Hiftoriens ne prouve rien contre le retour d'une

Comète en une année , en laquelle fa révolution périodique

devoit la ramener vers nous.

R ij
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Leurs 2.° La révoiution périodique d'une Comète n'eft pas

peuvent êcre toujoiirs la même ; OL comment pourroit-elle 1 être , \çs revo-
inégai«. lutions de nos Planètes ne l'étant pas elles-mêmes ! Ces iné-

galités font dues aux perturbations que ies Comètes éprouvent,

foit de la part des Planètes , loriqu'eiies viennent à paffer

dans leur iphère d'aélivité , foit peut-être aufTi de ia part

d'autres Comètes au voifmage defquelies elles peuvent pafler,

dans l'étendue de i'efpace qu'elles parcourent. Ainfi la Comète
de Haiiey a achevé fa révolution périodique en loixanie-quinze

ans deux mois & demi entre 1456 & i 53 i ; la révolution

fuivante a été de foixante-leize ans & près de deux mois ; celle

de I (S07 à I 6 8 2 a été bornée à foixante-quaîorze ans dix mois

dix-huit jours; enfin la dernière, entre 1682 & lyjp,
s'eft étendue à foixante-leize ans fix mois moins deux jours.

Donc lorfqu'on dit que ia révolution périodique d'une Com.ète

efl d'un certain nombre d'années, un ou dç\\x ans de plus

ou de moins ne font pas ceniés interrom.pre la fuite de ces

révolutions.

Cela pofé, venons à l'examen des révolutions périodiques

aifignées à diftérentes Comètes.

Comète La période de la Comète de 1682, déterminée par Halley,
de i68a. ^{1 jg foixante-quînze à loixante-leize ans. Ce grand Aftro-

nome voyant beaucoup de rapport entre les élémens des orbites

d&s Comètes de i
5 3 i , 1 607 & 1682, qu'il avoit calculées,

foupçonna que ce pouvoit être une même Comète qui avoit

été obfervée en cts trois années. Ayant eu _enluite connoif-

fance des Comètes qui avoient paru en 1456, en 1380,
& en 1305a des intervalles à peu-près égaux, il ne balança

plus , & annonça le retour de cette Comète pour la fin de

ij-c8 ou le commiencement de 1755). Ainfi Haiiey pour

faiic cette prédiction ne fe contenta pas de la méthode de

comparaifon y il y joignit celle de cotyeclure , nous l'imiterons fur

les deux Comètes lui vantes. Celle de 1682 avoit certainement

paru en 145 6 ; ce que l'on connoîî de cette apparition nous a

^w'^ pour calculer l'orbite de la Comèie; & cette orbite efl

fufîifamment femblable à celle de la Comète de 1682,
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pour que l'on puifle afTurer que ce n'eft qu'une feule & même
Comète. Il a paru une Comète en 1380, c'eft tout ce qu'on

en fait. Rien ne s'oppofe à ce qu'on reconnoiffe la Comète
de 1682 dans celles de 1305, de 12^0, de 11^^, ôl fur-tout

de 1080. 11 a paru en 1006 une Comète dont on a une
bonne obfervation V & cette obfervation ne permet o-uère

de méconnoitre ici un retour de la Comète de 1682. Nous
ne remontons pas plus haut , les Ecrivains antérieurs ne
nous ont point laifTé de Mémoires Tuffifans pour reconnoître

d'autres retours de cette Comète. Striiyck cependant croit en
trouver des veftiges dans les années ^30, 400, ou 402,
ou 405 de notre ère vulgaire; & dans les années 33, 128

,

^03, 354, 428 & 502 avant cette ère; on pourroit y
ajouter les années de notre ère 855, ^ ^6 &. 248. Voyez ce

que nous difons fur chacune de ces années.

Halley a le premier foupçonné que la Comète de i66î Comète

pouvoit être la même que celle de 1532, obfervée par

Apien , & qu'en conféquence fa révolution périodique étoit

de cent vingt-huit ou cent vingt-neuf ans environ; quelques

autres Aflronomes, & fur-tout Struyck, ont parlé plus affir-

mativement. Suivant l'exemple de ce dernier, j'ai recherché

û je ne trouverois pas , antérieurement à 1532, des retours

probables de cette Comète, & je crois avoir réufîi à convertir

ie foupçon d'Halley en certitude.

En 1402, cent trente ans avant 1532, il parut deux
belles Comètes , l'une en hiver & au printemps , l'autre en
été. En 1 740 , Struyck ne doutoit point que la première ne Rit

un retour de la Comète de 1661 : mais depuis, ayant voulu
trop multiplier cesretours de Comètes, il s'aperçut ou crut s'aper-

cevoir de quelque reifemblance entre cette Comète & celle

de 1702, il renonça à fon premier fentiment, & feperfuadaque
c'étoitla féconde Comète de 1402 ,

qui ne difFéroitpas de celle

de 1661, Cette féconde Comète, félon ie témoignage de
Ducas, auteur contemporain, & de plufieurs hifîoriens Italiens,

parut durant trois mois, depuis la mi -Juin jufqu'à la mi-
Septembre, jetant un éclat extraordinaire. Or, durant cette
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faifon , la Comète àe 1661 ne pouvoit paroître que très-

petite, fans éclat, & vifible à peine à la vue fimple. Au
contraire, aux mois de Février, Mars & Avril, temps de

l'apparition de la première Comète de 1402 , celle de 1661
a pu paroître avec un éclat extraordinaire; que l'on fuppoiè

qu'elle ait été périhélie vers le commencement de Mars,

le 8 de Février fa diitance à la Ten-e éîoit déjà moindre

que lorfqu'on la perdit de vue après le 4 Décembre 1532;
dans tout le cours du mois de Février, elle fera devenue

de jour en jour plus vifible , le loir , après le coucher du

Soleil; on l'aura vue au commencement de Mars dans le

Bélier; elle aura paru entre le midi & l'occident durant le

mois de Février, entre l'occident & le nord durant celui

de Mars. Le i^ Mars & les jours fuivans, elle fe fera affez

approchée de la Terre
,
pour qu'on ait aperçu des accroifîe-

mens confidérables dans l'apparence de fa queue , ^ pour

qu'on l'ait vu même en plein jour; elle aura enfuite précédé

ie Soleil
,
qu'elle avoit fuivi jufqu'alors ; dans fa conjonélion

inférieure avec le Soleil , elle fe fera levée avant cet aftre

& couchée après lui; peu après elle aura paru toute la nuit.

Or, tels font les caradères que les Ecrivains contemporains

attribuent à la première Comète de 1402 ; il y a donc

tout lieu de croire que cette Comète ne diffère pas de celle

de I 6 6 I .

Cent vingt-huit ans auparavant, ou en 1274, on vit

une Comète , fur laquelle nous n'avons aucun détail.

La révolution précédente , de cent vingt-neuf ans , tombe

fur l'an i 145 ; il parut alors une Comète, & ce que l'on

en fait convient fort bien à celle de 1661
,
qui aura été

périhélie le 20 Avril i 145.

hes Hilioriens ne font point mention du retour précédent,

la Comète aura pu être périhélie vers ie mois de Juillet

,

& alors elle aura été prelque invifible à la vue fnnple. La

Comète vue en 10 18 ne peut être celle de 1661.

En Spi , ou deux fois cent vingt-fept ans avant i 145 ,

on vit une Comète , dans laquelle il feroit difficile de ne
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pas reconnoître celle de 1661 , qui auroit pafîe par Ton

périhélie vers la fin de xMars.

On vit en 762 , en 632, en 504 & en 375 des Comètes,

fur iefqLielles on n'a aucun détail; rien n'empêche de croire

que c'étoient autant de retours de notre Comète,

En 245 , on obferva en Chine une Comèie; ce que les

annales Chinoifes nous en apprennent s'applique facilement

à la Comète de 1661
,
périhélie vers la fin d'Oélobre.

Il en faut dire autant de la Comète qui fut aufTi oblervée

à la Chine au commencement de l'an 117; mais en cette

année la Comète aura été périhélie vers le i 8 Février»

Enfin cent vingt-huit ans auparavant, ou l'an i i avant

notre ère vulgaire, on vit en Europe & en Chine une Comète
qui a encore beaucoup d'analogie avec celle de 1661, Elle

aura été périiiélie vers le 5 Odobre , & dans cette fup-

pofition elle auia été vue le 26 Août au fud des pieds des

Gémeaux , elle aura été obfervée les jours fuivans au fud de

^ des Gémeaux , entre l'Ecrevilîe <k Procyon ; elle aura

traverfé le Lion & la Vierge, aura paffé quelques degrés au

fud di Arâurus
,
qu'elle aura même prefque touché de l'extré-

mité de fa queue, & aura dilparu dans la partie du Ciel que

les Chinois nomment le Tien-che.

Struyck reconnoît tous ces retours de la Comète de \66i ^

excepté ceux dç.s années 245 & i 17 dont il n'avoit aucune

connoiffance ; il ajoute d'un autres côté deux retours que

j'ai omis, l'un en l'an 10 18 de l'ère Chrétienne, l'autre en

l'an 524 avant cette ère. La Comète de i 66 1 ne peut paroître

au mois d'Août près du Chariot , ni le 15 Juillet près du
pôle, & c'eft cependant ce qu'on nous apprend de la Comète
de I G 1 8. Il feroit aufli aflez difiicile d'adapter à la Comète
de 1 6 6 1 le peu que nous lavons fur la Comète de l'an

524 avant notre ère vulgaire.

Il y a donc tout lieu de croire que ia révolution périodique

de la Comète de 1661 efi; d'environ cent vingt-huit à cent

vingt-neuf ans ; & il y a lieu d'eipérer de ia revoir vers l'an

.178^ ou i7po.
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Comète Les Comètes de 1264 & de 155^ ont été fort impar-
^ "^^ faitement obfervées. On a cependi^nt calculé l'une &. l'autre,

Se les élémens des deux orbites fe relTembient affez, pour qu'on

puiiTe foupçonner que ce n'efl; qu'une feule & même Comète ;

ies différences entre \qs deux orbites pouvant être facilement

rejetées fur i'imperfecftion des obfervations. Ainfi la révolu-

tion périodique de cette Comète feroit d'environ deux cents

quatre-vingt-douze ans. En admettant que la révolution

moyenne efl de deux cents quatre-vingt-dix à deux cents

quatre-vingt-onze ans , on trouve dans l'hifloire àçs Comètes

fur l'an ^75 l'apparition d'une Comète, fur laquelle nous

avons quelques détails ; & tout ce que nous en favons convient

aiîëz bien à la Comète de 1556. Voyez ce que nous avons

dit de cette Comète fur i'an ^75. En remontant deux

périodes plus haut, on trouve en 35)5 une Comète dont

on fait peu de chofe ; mais ce peu s'applique facilement à

ia Comète de i
5 5 6. Trois périodes auparavant, ou l'an 874

avant fère Chrétienne, il avoit paru une Comète, & c'eft

tout ce que nous en favons. Il n'efl donc pas improbable

que la révolution périodique de la Comète de i 5 5 6 efl; de

deux cents quatre-vingt-dix à deux cents quatre-vingt-douze

ans, & qu'elle doit reparoître en 1848 ou un ou deux

ans plus tôt. Si elle reparoît, la conjedure fera convertie en

certitude.

Comète Halley a le premier foupçonné que la révolution périodique
de 1680, jg j^ Comète de 1680 efl; de cinq cents foixante-quinze

ans , 6c tous les Cométographes l'ont répété d'après Halley.

Ainfi cette Comète auroit paru en i 106 , en 5 j i , en l'an

4^ avant l'ère Chrétienne, en 6ic>, i 1^4 & 176^ avant

ia même ère , & enfin en Tannée du déluge ,
qu'elle auroit

elle-même occalionné, par fa proximité à la Terre. Examinons

fucceffivement tous ces prétendus retours , & comparons à

l'orbite de la Comète de 1680 ce que nous favons des

Comètes qui ont paru dans les années dénommées.

La Comète de i 106 ne peut fouffrir de difficulté, tout

ce que nous favons de fon mouvement s'adapte affez bien à

la Comète
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ia Comèîe de i6So. Dans la fuppofition que cette Comète
de 1680 ait été périhélie ie 13 Février i 106 à huit heures

du foir , voici ia route qu'elle auroit tenue.

JOURS
du

Mois.

7 Février.

4 Mars.

14

24

3 Avril.

LONGITUDE
de

fa Comète.

s. D. M. s.

II. 9. 34. o

I I. z6. 43. 30

0. 27. 36". o

1. 10.
5 5. o

I. 20. 43. o

I. 27. 46". o

LATITUDE
de

la C O M è T E.

Cette route de la Comèîe repréfente aflez bien ies obier-

valions de i io(^, fauf qu'en l'admettant, il n'eft pas polTible

qu'on ait vu la Comète le i o Février à ia fin du figne à^s

Poifîbns
,
quoique ie fait foit conftaté par ies Annales Chi-

noifes ; on pourroit dire cependant qu'il s'eli; gliffé dans ces

Annales une erreur d'un jour pour l'autre. D'ailleurs, en

anticipant ie paiïage au périhélie jufqu'aux premiers jours

de Février , ia Comète auroit pu être ie 10 de ce mois

vers ia fin à^s Pollfons. Il eft vrai qu'alors ia latitude de

ia Comète auroit toujours été boréale , & que quelques

Écrivains atteftent qu'elle étoit d'abord aufirale ; mais , cornme

nous l'avons remarqué fur l'an i 106, l'autorité de c^s Ecri-

vains eft fort caduque, & l'on rifque peu en s'en écartant.

Concluons donc que rien n'empêche de reçonnoître daiis la

Comète de i 106 un retour de celle de 1680; m^ais con-

venons aufli que rien ne nous y force. Les mouvemens de

ia Comète de 1106 font alTez bien repréfentés par les

élémens de l'orbite de celle de i(58o; mais ils le ieroient

pour le moins auffi-bien par des élémens abiblument différens.

Tome IL §
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li fembie donc qu'il nous fau droit des motifs iiîtérîeurs, pour

nous autoriier à prononcer affirmativement fur l'identité de

cQs deux Comètes. Voyons fi l'hiftoire nous en fournira de

fuffilans.

E.i\ 531 il parut une belle Comète , c'étoit cinq cents

foixante-quinze ajis avant iîg6, la durée de la révolution

ell précile. Cette Comète parut en Septembre ie foir du

côté de l'occident, félon le témoignage de Théophanes &
de tous les auteurs Byzantins qui l'ont fuivi. Mais ï\ efl:

impoffibli que la Comète de 1680 paroifîe le loir dw côté

de l'occident en Septembre» Voyez au rtlte ce que nous

avons dit dans la [ii^conàQ Partie, de cette Comète & ue celle

de
5 3p« En 530, à la neuvième Lune ( commençant le 6

ou 7 d'Octobre
) , une Comète fut vue à la Chine depuis

Aréturus jufqu'aux Étoiles A & ^ de la grande Ourfe. Or,

ia Comète de 1680 pouvoit avoir cette pofition ou ce

mouvement en 06lobre 530. Donc il efî pofTible que la

Comète de i(58o ait paru en 530 : mais il efl également

polfîble que cette Comète de 530 ait été une toute autre

Comète que celle de 1680.

On termine la période précédente à l'an 44 avant l'ère

Chrétienne (ou plutôt à l'an 43 , félon notre manière de

compter. ) Il parut en effet alors une très-belle Comète fous

\qs Étoiles du Chariot ; qWq fe levoiî , dit-on , à la onzième

heure du jour, c'eft-à dire , entre quatre & cinq heures du

foir. 11 faut nécelfairement expliquer ce lever de la Comète,

On étoit au 23 Septembre; or ie 2 3 Septembre, à l'heure

fufdite , ia Comète placée fous les lept Etoiles du grand

Chariot devoit être levée depuis long-temps; elle avoitpaifé

au Méridien au plus tard vers dix heures du matin. Hailey croit

fauver la difficulté en fubftituant la onzième heure de ia nuit

à la onzième heure ciu jour; mais la Comète devoit fe lever

bien avant la onzième heure de la nuit. D'autres croient que

le fens des paroles d'Augufte eil que fur \qs quatre ou cinq

heures du foir , ie Soleil approchant de l'horizon & com-

mençant à fe dépouiller de ion éclat ^ la Comète commençoit
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â paroïtre. Comme H nous faut ici nécefîairement une expli-

cation , pour lauver l'efpèce de contradiclion qu'on remarque

dans ies paroles d'Augufte , & que d'ailleurs à la onzième

heure du jour, on ne pouvoiî certainement pas voir ies Étoiles

de la grande Ourfe, voici comme j'expliquerois ce paflàge.

i.° Par ces mots àrca unaeciinam horam dïei , j'eniendrois la

onzième heure du jour ou cinq heures du foir , c'efl; le fens

naturel à^s paroles d'Augufie. 2.^ Par l'expreffion juh fep-

temtrionibus , je ne vois pas pourquoi on a voulu entendre ies

fept Etoiles du grand Chariot
,
qu'on ne voyoit pas alors i

c'eft principalement cette fauiTe interprétation qui a jeté du

louche dans les paroles d'Augufie, & qui a fait croire à quel-

ques-uns que cette Comète ne pou voit être la même que celle

de lô'^o.^^x fub feptemtrtonihus '] QYilends fous le jeptentrion,

c'efl-à-dire , lous le pôle. 3." Enfin par oriehaîur j'entends

qu'elle commençoit à paroïtre, non pas tout-à-fait à l'hoxnzon,

on ne i'auroit pas vue de jour , mais quelques degrés au-deflus

,

de manière cependant que fa queue pouvoit s'étendre vers

i'horizon. Celapofé, tout le fuit dans la narration d'Auguile,

& tout ce que l'on fait de cette belle Comète s'applique, on
ne peut mieux, à celle de i 680. Les jeux que donnoitAuguile

commencèrent le 23 Septembre, & linirent le 25) du même
mois. Je fuppofe que la Comète de 1680 avoit alors Ion

nœud alcendant vers 8^ i o"^, & fon périnélie vers 7^ i 5 ^, &
qu'elle avoit paiïe par fon périhélie le 6 Août ; dans cette hypo-

thèlele2 3 Septembre elle étoit en 3* 12^ avec 3 2*^ de lati-

tude boréale, & le 2cj du même mois en 3.^5?^ avec 34 degrés

& demi de pareille latitude. Donc elle ne iè coiichoit pas

fous l'horizon de Rome ; & à cinq heures du foir , tous ies

fept jours que durèrent les jeux , elle étoit fous le pôle, affez

voifme du Méridien, & élevée de 12 a 15 degrés au-de(fus

de l'horizon. Elle éîoit d'ailleurs beaucoup plus près de la

Terre qu'en î<58o; elle devoit donc répandre beaucoup plus

d'éclat. Ainfi tout ce que nous favons de la Comète de l'an

43 avant l'ère Chrétienne convient fort bien à la Comète de

1(58 G ; mais nous n'en lavons pas alfez pour prononcer que

Si;

s-
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ces phénomènes ne piiffent pas convenir à bien d'autres

Comètes. Au refte
, quelque lentiment que l'on embraffè à

ce fiijet , il ne faut pas fuppofer que la durée de l'apparition

de la Comète ait été bornée aux fept jours de la durée àes

jeux que donnoit Augufte ; ou , fi on ne l'a pas vue plus

long-temps , ce n'a dû être qu'en conféquence àes nuages &
du mauvais temps. Cette même caufe aura auffi empêché

<ie voir la Comète durant la nuit , fi c'eft à i'occafion de ces

jeux que Virgile a compofé Ton diflique :

Noâe pluît totâ , redeunt fpeâacula mcinè ;

Divijum ïmperium cum Jove Cafa haheU

« îl pleut toute la nuit; le matin les jeux le renouvellent:

ainfi Céfar partage l'empire du Ciel avec Jupiter. »

Voyez ce que nous avons dit dans la féconde Partie, de

la Comète de l'an 6\^ ou 618 avant J. C. Tout ce qu'on

en fait, c'eft qu'elle a paru du côté de l'occident ; or la Comète
de 1600 peut parojîre du côté de l'occident.

J'ai dit fur l'an i i cj4- avant l'ère vulgaire tout ce qu'on pou-

voit dire de plus plausible, pour déterminer en cette année wv^

retour de la Comète de 1680. Mais fi dans la fable rapportée

par Hygin , Avienus, Ovide, &c. l'on veut reconnoître l'ap-

parition d'une Comète, ii faut dire que félon ces Auteurs

cette Comète a été Aqs Pléiades au cercle polaire arélique :

or c'efl; ce qui ne peut abfolument pas convenir à la Comète
de 1680.
On ne fait rien de la route apparente qu'a tenue la Comète

de l'an 1770 avant J. C. On ne peut donc pas décider fi

c'étoit un retour de celle de 1680.
Quant à la Comète qui a occafionné le déluge, félonWhiflon,

fon apparition n'eft fondée fur aucun monument hiftorique;

on me difpenfera d'entrer dans aucune difculfion à ce fujet.

On a donc vu en i ï 06 , à la Chine en
j 3 o , & à Rome

en 43 avant l'ère Clirétie ne, à^s Comètes à des intervalles

de temps à peu-près égaux ; ce qu'on fait de ces Comètes
peut ^'appliquer à la Comète de i(58o; il n'eft donc pas
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improbable que ces trois apparitions de Comètes foient au-

tant de retours de celle de 1680, qui pour lors achèveroit fa

révolution périodique en cinq cents foixante- quinze ans ou

environ. Mais comme ces mêmes phénomènes peuvent conve-

nir à beaucoup d'autres Comètes , il n'efl; pas pofTible d'allurer

bien pofitivement que telle foit en effet la révolution de la

Comète de 1680.

Struyck ne doutoit abfolument pas que la révolution Comète

périodique de la Comète de 1052 ne lut de cent trente-

huit ans ou environ. On i'avoit déjà, félon lui, obfervée dans

prefque tous les retours depuis l'an 146 avant l'ère Chrétienne;

elle doit reparoître vers l'an \y^o. Examinons attentivement

ces prétendus retours.

En I 5 14 ou I 5 I 5 , on a vu deux Lunes , dit Struyck;

une de ces deux Lunes étoit fans doute la Comète de 1652;
celle-ci en effet étoit auffi grande que la Lune , mais cela

ne fuffit pas pour transformer un parafélène en Comète,
Caviteiii , cité par Struyck , ne fait pas paroître feulement

deux Lunes, mais deux Soleils & trois Lunes. Il parut au

commencement de i 5 1 4 une Comète qui ne peut être celle

de 1^)2 , celle-ci ne pouvant aller en Janvier & Février

de la fin de l'Écreviffe à la fin de la Vierge. Cette même
Comète de 1652 peut encore moins parcourir \qs douze

fignes du Zodiaque , comme Mizaud l'attelle d'une Comète
dont il marque l'apparition fur l'an 15140U 1515. Versia

fin de i 5 i 5 ou au commencement de i 5 i 6 , il parut une

Comète ; le peu qu'on en fait pourroit convenir à celle de

,1652.

Struyck a cru voir la Comète de 1652 dans celle de

^1378 ,
j'en fuis étonné: celle-ci a paru vers la fin de Sep-

tembre près de la grande Ourfe , or vers la fin de Septembre,

ïa Comète de 1632 ne peut guère être viiible , ou du moins
ïi on la voyoit, ce ne feroit certainement pas près de la grande

Ourfe.

Cette même Comète auroit bien pu être obfervée à l'occident

yers ie 25 Janvier iz^o; mais je doute qu'elle eût pu
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paroître duYant tout le mois de Février ; elle n'auroit au moins

certainement pas atteint le pôle boréal
,
près duquel Albert

le Grand obierva ia Comète de i 240.

Struyck croit recormoîîre cette Comète dans une Etoile

fautante qu'Ekkéard vit probablement eo iop8 ou ïoc)c? au

plus tard ; voyez ce que nous avons dit fur 1 an loc^ô oc lur

fan I 0^9, de ce méiéore, que Struyck rapporte à l'an 1100.

Conltantin Porphyrogenète mourut le p ou le 15 Novembre

p 5p ; vers le temps de la maladie & de la mon on vit une

Etoile lombre & obicure , elle parut allez long-temps. Abio-

iument parlant, ces caractères peuvent convenir à la Comète

de 1652. Il leroit à defirer que i^$ Auteurs Bizantins nous

enflent inftruits du lieu du Ciel où cette Comète a paru
;

nous ferions plus en état de décider û l'on peut la regarder

comme un retour de la Comète de 1652.

Siruyck ne trouve point de retour de cette Comète vers

821, mais il en remarque un à la fin de 684: On vit en

effet à la fin de cette année, entre Noël & l'Epiphanie, près

des Pléiades, une Etoile abiolument obfcure, & reiïemblantà

la Lune couverte d'un nuage. Tous ces caraélèreî conviennent

réelleiiient , mais non pas exclulivement, à la Comète de 1652.

Struyck pafle ici trois révolutions & remonte à l'an 132.

On vit alors en effet une Comète , & elle paroiflbit proba-

blement dans Anîinoiis; or la Comète de 1652 ne pouvoit

paroître dans cette Confiellation.

La Comète qui fut obfervée en Chine l'an 4 avant l'ère

Chrétienne , fut vue à la première & à la féconde Lune ( en

Février & Mars ) avec même afcenfion droite que la tête du

Capricorne; fon apparition dura foixante- dix jours; donc

ce ne pouvoit être la Comète de 1652.

L'an 146 avant notre ère vulgaire on vit une Comète

durant trente-deux jours ; elle étoit aufli grande que le Soleil

,

rouge & comme de feu , répandant aflez de lumière pour

diffiper \qs ténèbres de la nuit; peu-à-peu elle diminua, fon

éclat s'affoiblit, enfin elle difparut. J'accorderai, fi l'on veut,

que ces caradères peuvent convenir à ia Comète de 1652;
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mais comme on ne nous apprend ni en quel temps de l'année,

ni dans quelle partie du Ciel celte Comète de l'an 146 a

paru , il eft impoffible de rien prononcer de décifif.

Quant à la Comète Typhon , dont j'ai parle' fur l'an 5)7 5

avant notre ère vulgaire , Struyck croit bien y remarquer

quelques traits Je conformité avec celle de 1652; mais il

convient qu'il n'ell pas poiîible de déterminer l'année où

elle a paru.

Ainfi de neuf Comètes que Struyck croit être autant de

retours de la Comète de 1652 , il n'en eft que deux, ou

tout au plus trois
,

qui aient quelque analogie avec cette

Comète. Si l'on étoit bien afluré d'ailleurs de la révolution

périodique déterminée par Struyck, on pourroit conjeclurer

avec quelque probabilité que la Comète de i 652 a été vue

l'an 146 avant notre ère vulgaire, Tan 684 de cette ère &
peut-être en i 5 i 5 ou i 5 i ô. Mais comme on n'a d'ailleurs

aucune lumière fur la durée de la révolution , &c que ce qu'on

fait des Comètes
,
qui ont paru en ces trois années

, peut

s'appliquer à im nombre infini de Comètes fort différentes

de celle de 1652 ;
je ne penfe pas qu'on puiffe mettre cette

Comète au nombre de celles dont les retours foient connus.

La Comète de i 6yy eft encore une de celles dont Struyck Comète

nous donnoit en 1740 la révolution périodique pour certaine; ^ '^^^

cette révolution eft, ielon lui, de quatre-vingt-quatorze ans

trois quarts ; il n'eft pas poflible de la méconnoître dans celle qui

fut obfervée à Londres au mois de Mai i 5 82 , en 12 degrés

des Gémeaux près de la Chèvre. Struyck a calculé que li la

Comète de 1677 a été périhélie en 1582 vers le 23 Mal,
elle a dû être vue le i é du même mois, à dix heures du foir,

méridien de Londres, en 2^ 11^ 30' avec 17^ 25)' ^^" de

iatitiide boréale ; & c'eft afTez précifément où la Comète fut

obfervée. Mais i." ceci ne formeroit qu'une préiomption en

faveur du retour de la Comète; beaucoup d'autres Comètes,
fort différentes de celle de i 6yy , auroient pu avoir la même
longitude & la même latitude géocentriques. 2." Struyck

auroit bien certainement changé d'avis, s'il eût eu connoifîance
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des ob(ervatîons de Tycho, elles font inconciliables avec.fbn

feniimeat. Nous ne donnons pas comme bien précis ies

élémens de l'orbite de la Comète de 1582, que nous avons

calculés d'après ces obfervations de Tycho ; ils ne diffèrent

pas extrêmement de ceux de la Comète de i 6-/-/
,
quant au

iieu du nœud, à l'inclinaifon de l'orbite & à la diflance

périhélie; le fens du mouvement efl le même , mais il y a plus

de 100 degrés de difFérence entre les lieux du périhélie,

c'efl beaucoup trop , & les obfervations de Tycho ne font pas

fufceptibles d'une telle erreur. Que feroit-ce, fi nous regar-

dions l'obfervation faite par Santucci au mois de Mars,

comme appartenant à la même Comète obfervée au mois

de Mai par Tycho ! 11 nous efl; donc impoïïible de regarder

ia Comète de 1582 comme un retour de celle de 1677.
Si la Comète de i 6yy achevoit fi révolution en quatre-

vingt-quatorze à quatre-vingt-quinze ans , elle auroit dû

reparoître vers 1772 ; elle n'a pas reparu. Je penfe qu'après

cela il ell inutile de difcuter les autres retours que Struyck

attribuoit à cette Comète. Elle a été vue , félon lui , l'an 30
avant l'ère Chrétienne , & depuis cette ère en 64 , 158, yip,

824, ICI 5 , 1 109 , 1298 , ijpi , 1582, 1677. L'appa-

rition d'une Comète en 158 & en 824 efl très-incertaine;

on ne fait rien autre choie des Comètes de l'an 30 avant

J. C. & des années 10 i 5 & I2p8 , fmon qu'elles ont paru,

ce qu'on fait des Comètes de i i op Se de 1 3 5) i , cadre

mal avec forbite de la Comète de i 6yy ; il ne refle donc

que les Comètes de 64 & de yip qui peuvent avoir quelque

rapport avec celle de 1 6yy , mais qui peuvent pareillement

en être abfolument différentes.

Depuis le premier volume que Struyck publia en 1740,
ce favant Cométographe fit exécuter une machine fort ingé-

nieufe , à laquelle il donna le nom de Comeîarium ; elle efl

décrite dans Ion fécond volume imprimé en 1753- C'efl

une efpèce de fphère armillaire , dont le Soleil occupe le

centre. Outre l'orbite de la Terre & celles des autres Planètes,

H y a fait placer la partie des orbites cométaires calculées

,

dan§
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dans laquelle les Comètes peuvent être aperçues Je la Terre.

Ces orbites Ibnt divifées en jours de part & d'autre du périhélie.

Si une Comète paroît, on place la Terre au point conve-

nable de fon orbite, & l'on dirige un iil vers le lieu géo-

cenîrique obfervé de la Comète; li ce fil rencontre quelque

orbite cométaire, on préjuge que ce pourroit être un retour

de la Comète , dont le fii a rencontré l'orbite, les obfer-

vatïons fubféquentes détruiront ou confirmeront ce préjugé.

Un des ufages que Struyck a fait de fon Cométaire a été

d'y rapporter toutes les Comètes dont il avoit regardé \qs

apparitiojis comme des retours de Comètes connues. En
conféquence de cette opération, & fans doute aufîi de quel-

ques lages réflexions , il a renoncé à la plupart des retours qu'il

avoit admis en 1740. Dans fon fécond volume en i/")^ »

& fur-tout dans les Manu(crits qu'il me fit palfer en 1 7 5 p ,

outre les Comètes de i 6S2 , 1661 , i 5 56 6c i 680 , il ne

reconnoît plus que celle de i (S52 , dont l'orbite foit certaine-

ment connue ; nous voudrions pouvoir être de fon avis. Quant
à celle de i 6/"/ , il periifte à trouver quelque rapport entre

elle, la féconde de IJ82, & celle de 12518; il ne parle

pius des autres retours, il iupprime même abfôlument de fon

Catalogue celle de i 5 8 ; il auroit pu en faire autant de celle

de 824: enfin il fe borne à donner ce rapport entre les

trois Comètes , comme un fimple foupçon que ce pourroit

être trois retours d'une feule & même Comète.

En 1 740 , Struyckavoit déterminé la révolution périodique Quelques

de iix autres Comètes ; dans les Manufcrits , communiqués r^" '^!1

en 175 f), Il ne lait plus que loupçonner ces révolutions;

comme quelques-uns de {es foupçons pourroient par l'évé-

nement fe trouver bien fondés, il efl: jufte de lui en fciire

fionneur.

La Comète de 1557 paroît avoir beaucoup de rapport

avec celle de 1558. Cela eil vrai ; on ne pourroit cependant

pas expliquer par l'orbite de la Comète de i]'i)7 tout ce

qu'on nous dit de celle de 1558; mais il n'efl pas poffible

4e concilier entre eux les Auteurs qui ont parlé de cette

Tome //, T,
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dernière Comète. Les éiémens de 1337 repréfentent à

quelque chofe près ies obfervalions faites par le Landgrave de

Heffe en i
5 58. Si ces deux Comètes ne diffèrent pas, ia

révolution périodique a dû fe terminer vers 1779 ou 1780.
M^ Montaigne, Correlpondant de l'Académie des Sciences,

a vu à Limoges une petite Comète le 18 & le 20 Oélobre

1780. L'orbite de ia Comète de 1337 n'ed: calculée qu'à

peu-près; mais il faudroit y faire des changemens trop confi-

dérables pour y faire cadrer \qs obfervations de M. Montaigne.

D'ailleurs fi la Comète de M. Montaigne eût été la même
que celle de 1337, elle auroit dû paroître à la fin de Sep-

tembre & au commencement d'Oélobre bien plus grande

que le 1 8 &: le 2. o 0(?lobre.

Struyck trouve beaucoup d'analogie entre les Comètes de

1577 & ^399* ^^^ ^^ ^^^^ ^^^" ^^ cette dernière , fnion

qu'elle parut au mois de Novembre avec un éclat extraor-

dinaire
,
que Ç\ queue étoiî tournée vers l'oued:, & qu'elle

ne parut que fept jours. La Comète de 1577 parut, il efl

vrai , en Novembre avec un éclat extraordinaire ; mais fa

queue étoit tournée vers l'eft , & elle parut durant plus de

deux mois. D'ailleurs elle n'a pas reparu vers 1755»
Les Comètes de 1596 & de i6y6 ont entre elles beaucoup

d'analogie, félon Struyck; mais la Comète de 1676 a été

obfervée en Février & Mars par le P. de Fontenai dans

l'Eridan & dans le Lièvre; donc avec une latitude auflrale; &
ia Comète de 1596 n'auroit pu être obfervée dans les mêmes
mois qu'avec une latitude boréale. De plus , cette Comète
de 159^^ auroit dû revenir en 1756 , & on ne l'a pas

revue. Struyck s'efl: fans doute aperçu que l'orbite de la

Comète de i 596 , calculée par Hailey , ne reprefentoit pas

exaélement ce que l'on fait de la Comète de 1676; en

conféquence , il propofe de réformer le calcul d'Halley,

fondé , dit - il , fiir de mauvaifes obfervations qu'Haliey

croyoit être de Meftlin. Nous avons eu connoiffance des

bonnes obfervations de Tycho , nous avons réformé fur

elles la théorie de l'orbite propofée par Hailey, & l'analogie
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entre les Comètes de i ^p6 & 1776 ne s'en elî pas mieux

fbLiten Lie.

Struyck trouve du rapport entre les Comètes de 166^
& de 1066: voyez ce que nous avons dit à ce fujet fur

l'an 106 6,

Quant à i'anaiogie que Struyck Irouve entre la Comète
de I 684 & celie de i i i o , nous foufcrivons volontiers à Ton

fentiment : il n'avoit pas connoifTance -des obfervations de la

Comète de i i 10 faites à ia Chine; ces obfervations, ainfi

que tout ce que nous favons d'ailleurs des moiivemens de

cette Comète , s'accordent aiïez bien avec la théorie de la

Comète de i 684. Cependant, imitant ia fagefie de Struyck,

nous ne donnons notre opinion fur l'identité de ces deux

Comètes
,
que comme un fimple foupçon. Encore moins

concluons-nous que la révolution périodique de cette Comète
eft de cinq cents Ibixante-qnaîorze ans; il pourroit le faire

que cet intervalle de cinq cents foixante-quatorze ans renfermât

deux , trois ou quatre révolutions de la Comète.
« C'eft une queflion à faire aux Aflronomes, dit Struyck,

û la Comète de i 5 1 2 n'efl pas la même que celle de 1 68 ^, «

& , en rétrogradant
,
que celle du mois d'Avril 1338, du^ «

mois d'Août i i 6 5 , c'eft-à-dire une des deux de cette année , «

de Septembre p^o , de Février 817, & de l'an 53 avant «

J. C. En ce cas chaque révolution fe feroit en cent foixante- «

quatorze ans. » Nous répondons qu'on ne fait autre cholè

de la Comète de 15 12 , fmon qu'elle a paru en Mars &
Avril ; de celles de 1165, qu'elles ont paru le matin au mois

d'Août, l'une au nord, fautre au fud ; de celle de ppo,
qu'elle a été vue à foccident vers la fin d'Août, ou en Sep-

tembre ; de celle de 817, qu'on l'a découverte le 5 Février

dans le Sagittaire , & qu'elle étoit monftrueufe ; de celle de

i'an 53 (
ou ^ 2 ) avant notre ère vulgaire

,
que ce n'ejfl

qu'un flambeau de Jules Obfequens ,, fur lequel on n'a aucun

détail. Il ne paroît pas que la Comète de i 6 8 6 ait pu être

vue le matin en i 165. Ce que nous favons des autres Comètes

citées par Struyck fe réduit à peu de chofe; on a cependant
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une oblervation telle quelle de la Comète de i

3 3 8 ; & cette

obfervaîion , ainfi que je peu que nous favons à^s autres.

Comètes, fe concilie alTcz bien avec \çs élémens de l'orbite

de la Comète de i «586. Mais le tout fe conciiieroit au moins

aiiiîi-bîen avec plufieurs autres orbites de Comètes. Su/pendons

donc notre jugement ; fi cette Comète reparoît vers i 8 60

,

nos neveux la compteront au nombre de celles dont la rcvo-

iution périodique eil connue.

Struyck foupçonne que la féconde Comète de 1702 ne

diffère pas de la première de 1 402. Je conviens de la grande

analogie qu'il y a entre ces deux Comiètes ; mais il n'y en

a f^'uère moins enti*e cette première Comète de 14,02 &.

celle de 1661; la révolution périodique de celle de 166 1\

efi: d'ailleurs cenfée connue, & demande un retour vers 1402
ou. 1403 ; ce que l'on fait de la féconde Comète de 1402
ne peut convenir à celle de 1661; 'û eft donc naturel de

penièr que c'efl la Comète de 1661, plutôt que celle de

.1702 ,
qui s'eil montrée en Février & Mars 1402.

On fait trop peu de circonflances de l'apparition de îa

Comète de i
5 57, pour prononcer qu'elle pourroit bien ne

pas différer de celle de 1707.
La première Comète de i 6 i 8 efl: jugée par Struyck avoir

beaucoup de conformité avec celle de 1735); mais nous avons,

calculé la première, & fon orbite efl fort différente de celle

de la Comiète de 1735).

Si Struyck eût eu connoiffance des obfervations de la

Comète de i 3 i 5 , faites à la Chine, il n'auroit certainement

pas confondu cette Comète avec la féconde de 161 8. Voyez
ce que nous avons dit de cette Comète fur fan 1315»

La Comète vue une feule fois en 1750 par M. Wargentin^

pourroit être, félon Struyck, un retour de celle de i 672.

ïl regarderoit aufîi volontiers celle de 1718 comme un

retour de celle de I2pp; mais nous avons calculé celle-ci

fur àQ5 obfervations dont Struyck n'avoit pas affez de connoif-.

fance; les deux orbites ne le reffemblent pas.
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Struyck trouve du rapport entre ia Comète de 1737 6c

ceile de 1535;; mais il nous fembie que ia Comète de 1737
n'auioît pu être obfervée le i i Mai 1535; dans le Lion

avec une latitude boréale.

La Comète obfervée par Santucci en Mars & Avril 1582,
pourroit , ielon Struyck , ne pas différer de ia féconde de

1743. C'eft fur quoi il nous feroit difficile de prononcer,

3a Comète de i 582 ayant été trop mal décrite par Santucci.

Struyck penfe que la belle Comète de 1744. efl: la même
que celle qui fut obfervée en 1538 par Apien Ôl par Gemma
Frifius ; mais pour réuffir à prouver cette identité, il corrige

les obfcrvations d'Apien & de Gemma, fans prouver qu'elles

foient réellement déïeélueufès.

En 1753 , Struyck, trompé par une faute de Copifie,

faiioit paroître en 133 i une Comète, qu'il trouvoit fort

analogue avec celle de 1683. Dans fes Manufcrits de 1750,
ïl reporte cette Comète à l'année 1 3 o i , à laquelle elle

appartient véritablement , & ne parle plus de fon analogie

avec celle de 1683. Il y fupprime auffi la reflemblance qu'il

avoit foupçonnée en 1753 entre les Comètes de 1 3 i 3 &
de 1533, fans doute

,
parce que celle-ci n'avoit pas reparu

.vers 1753.

CHAPITRE I y.

Des effets des Comètes.

ES Anciens ne regardoient les Comètes qu'avec effi'oî; Erreurs

elles éioient, félon la Philofopbie de ces temps reculés , ou les anciens

avant-coureurs, ou même les caufes des plus affreux défaffres;

ia féchereffe, la famine, les maladies, ia pefîe, les guerres

les plus fanglantes , la dévaftation des provinces , la rébellion

des peuples , ia révolution des États , telles etoient les fuites

iiéceffaires de l'apparition des Comètes. On n'exige pas fans

doute de moi que je réfute ces rêveries. Yoyez ce que nous
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en avons dit dans ia première Partie, fur-tout au Chapitre v.

Il n'y a plus de difficulté fur la nature des Comètes ; on convient

que ce Ibnt de véritables Aftres, aufîi anciens que le monde,
& fournis dans leurs mouvemens aux mêmes loix que les

Planètes ; donc ce ne font point des corps furnaturels que

Dieu tient en réferve dans les tréfors de fà providence , &
qu'il fait paroître lorlqu'il le juge à propos

,
pour nous avertir

de recourir à lui & de réformer nos mœurs : donc les exha-

lailons qui montent de la Terre pour former la Comète

,

& les cendres qu'elle répand fur la Terre après fa diiToîution ,

ne font pas capables d'altérer l'air que nous refpirons , de

corrompre nos humeurs , d'émouvoir ia bile des Princes &
des peuples , d'occafionner Aqs féditions & des guerres , &c.

« Eh ! plût à Dieu , difoit , il y a plus de deux cents ans , Thomas
» Erade ,

que les guerres n'eulîènt d'autre caufe que la bile

« des Souverains , échauffée par l'aélion de quelque Comète !

^5 Un habile Médecin , avec quelque dofe de rhubarbe ou de

fyrop de rofes, ramèneroit bientôt les douceurs de la paix. «

Nous confidérons donc ici les Comètes comme de véritables

Planètes, & nous devons examiner fi, comme telles, elles

peuvent produire d^s, effets qui nous foient ou utiles , ou

préjudiciables.

Lumière Si ïqs Comètes font de vraies Planètes , leur tête ou leur

des Comètes, ^oyau doli être un corps opaque, éclairé des rayons du

Soleil : mais leur aîmolphère , nommée ordinairement , leur

chevelure t
efl également pénétrée des mêmes rayons , & nous

les renvoie fouvenî
,
plus même que le corps de la Comète.

C'ef! fans doute pour cette raifon qu'on ne voit pas hs Comètes

en croUrant ou en quadrature , comme nous y voyons

ibuvent la Lune, Mercure & Vénus. On a cependant eu

quelquefois de légères idées de ces phafes ; voyez ce qui efl

dit deia Comète de 1744 dans les Mémoires de l'Académie

ijA^i-ipûge^o^i & ce que nous avons dit, dans la deuxième

^MémcrresJe Partie , de la Comète de l'an 8 i 3. Un Obfervateur a avancé

ï'Acad,desSc, que lorfque ia Comète de 176^ approchoit du Soleil, ii

z™//^'*^' avoit vu le noyau en croifTant, enfuite en quartier %
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Une Comète , voifine de ia Terre, peut lui renvoyer ailèz

de rayons pour i'éclairer. Diodore de Sicile , /ivre xv ,
parle

d'une Comète « qui étoit d'une fi grande clarté
, que pendant

ia nuit elle formoit des ombres à peu-près fembiables à celles

que forme la Lune". La Comète de l'an 146 avant J. C.

étoit, fuivant Sénèque, aulTi grande que le Soleil & diffipoit

ies ténèbres de la nuit. Celles des années 1^6 & 118 avant

ia même ère étoient , félon Juftin
,
plus éclatantes que le

Soleil. Ducas dit que celle qui parut en 1402 en été ne

permettoit ni aux Etoiles de déployer leur lumière , ni à

ia nuit d'obicurcir l'air. Un tel éclat fans doute feroit

fort utile à ceux qui voyagent pendant la nuit , mais ces

occafions ibnt extrêmement rares, & cet éclat ne peut durer

long - temps.

Une Comète en ia plus grande proximité de la Terre
pourroit nous être d'une utilité plus réelle, en nous fournilfant

im moyen de déterminer avec précifion la parallaxe du
Soleil. Mais il faudroit pour cela que fon difque fût bien

terminé, il faudroit que la raifon de la diflance au Soleil à

celle de ia Terre au Soleil fût bien connue, il faudroit

enfin que la Comète fût obfervée en même-temps par deux
bons ob(ervateurs , affez éloignés l'un de l'autre

, pour que
la diflance des lieux fournît une bafe fuffifante aux calculs

trigonométriques qu'on feroit obligé de faire. 11 paroît qu'on

feroit peu fondé à elpérer ia réunion de ces circonftances

favorables.

Les Comètes étant des corps opaques , & recevant leur

iumière du Soleil , il n'y a point de doute qu'elles ne puilTent

éclipler le Soleil & les Etoiles par leur interpofition entre

ces Aftres & la Terre. Elles peuvent pareillement éclipfer

ies Planètes, foit en paiïant entre elles & la Terre, foit en
ies dépouillant de leur lumière en paffant entre le Soleil &
elles. Les Comètes peuvent également être éclipfées par
ies Planètes, foit en paflant derrière elles, foit en traverfant

ieur ombre, mais on conçoit que ces phénomènes doivent

être extrêmement rares. Les occultations d'Étoiles par des

Paraifaxe

du Soiei! ,

conclue

de

celle des

ComèteSo

Éclipffîj
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•Comètes doivent être un peu plus fréquentes; auïîi en a-t-oii

quelques exemples. On a cru même trouver dans l'antiquité

des éclipfes de Soleil, occafionnées par des Comètes, c. On
Acad, des „ voit des Comètes e'pales à la Lune , dit Fréret ; telle étoit

J;''ji'^/^'S3 celle de 1(352 , félon Hévéiius : ainli les Comètes peuvent

» éclipfer le Soleil. C'eft une réflexion de i\4. de Vignoles,

M qui explique par-là l'éclipfe totale qui parut feîon Hérodote

ï) au printemps de l'an 480 (479 ) avant J. C. & qui

» effraya également les Perfes & les Grecs. Le calcul ne

3î donne point cette année de pareille éclipfe , & Hérodote

M écrivoit trente ou quarante ans au plus après cette éclipfè.

33 îi en eft de même d'une autre éclipfe totale
, qui précéda

33 de quelques jours la mort d'Augufte, au rapport de Dion:
>j attribuons -la à la Comète qui parut l'année même, félon

33 Sénèque, témoin oculaire. C'eft aux Théologiens à décider

3. fi on pourroit faire ufage de cette explication pour fécliplè

de la mort de J. C. ". Hévéiius étoit plus hardi , il pror

nonce que cette éclipfe de la Paffion n'a eu d'autre caufè

Cumétogravîiie , que l'interventloa d'une Comète» Nous imiterons la fage

jj. j^o. retenue de Fréret,

Perturbr.tion Nous avous VU fur l'an 1 454 ,
qu'une Comète avoit éclipfe

Pianè*te5, &c. ^^ Luue ; elle a donc du paffer fort près de la Terre,

_pa"
^

Révoquera-t-on le fait en doute! Mais il efl attelle par un

témoin oculaire, ftge
,
judicieux; le fait en lui-même n'efl

pas impofîible ; s'il eft vrai , concluons que les Comètes

ont très-peu de denfité, puifque la proximité de cette Comète

i)'a produit aucun effet fenfible ni fur la Terre , ni fur le

mouvement de la Lune.

Il fe pourroit cependant que la matière de toutes les

Comètes ne fût pas auffi rare que celle de la Comète de

1454. On demande en ce cas fi \es Comètes pourroient

opérer quelque effet fenfible fur les Planètes & principalement

fur la Terre!

Nous répondons d'abord qu'en général on peut conjeélurer

par analogie que les Comètes ont fort peu de denfité; nous

J'avons prouvé au Chapitre L" par l'exemple de la Comète,

de 1454,

ies Comètes.
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Je 1454, cie ceile de i(S8o , de celle de 1770 : celle-ci

a pafîe à iëpt cents cinquante mille iieues delà Terre, c'elt-

à-dire douze fois plus près de la Terre que n'en eil; Vénus

dans Tes conjondions inférieures ; en fuppofant la maffe de

ia Comète égale à ceile de Vénus , fon aélion fiir la Terre

auroit été cent quarante-quatre fois plus forte que celle de

Vénus, elle n'a cependant occafionné aucune perturbation

fenfihle , ni fur la Terre , ni fur Jupiter dont elle a beaucoup

plus approché. On pourroit citer l'exemple de plufeurs autres

Comètes, qui fefont fort approchées des Planètes fans déranger

fenfibiement leur mouvement. M. Euler ne doutoit pas que

ia Comète de 1744 n'eût occafionné une très-forte pertur-

bation dans l'orbite de Mercure; ^es principes étoient fans

doute inconteftables , ks calculs exaéls ; mais ce grand

Géomètre partoit d'une faulfe hypothèfe ; il fuppofoit dans

ia Comète une maffe comparable à ceile de Mercure , 6c

cela n étoit apparemment pas
,
puifque le dérangement n'a

pas eu lieu.

Mais, dit un à^s plus grands génies de ce fiècle , « Si

on fait attention à ia denfité , à la fixité & à la folidité de «

la matière dont les Comètes doivent être compofées
,
pour «-

ibuffrir, lans être détruites^ ia chaleur inconcevable qu'elles «

éprouvent auprès du Soleil , & fi on fe fouvient en même «

temps qu'elles prélentent aux yeux dQs obfervateurs un noyau «

vif& ioiide qui réfléchit fortement ia lumière du Soleil à «

travers i'atmofphère im.menfe de la Comète qui enveloppe & «

doit obicurcir ce noyau , on ne pourra guère douter que \qs «

Comètes ne foient compofées d'une matière très-folide & «

très-denfe, & qu'elles ne contiennent fous un petit volume «

une grande quantité de matière '». Il eft extrêmement rare Hpire Nat.

que le noyau de la Comète foit vif & réfléchilfe fortement
!^^ ^ f^'j

'' '

la lumière du Soleil. Mais quoi qu'il en foit; ce n'eli point

par des raifonnemens qu'on doit combattre des faits. Connoii^

fons-nous ia matière à^s Comètes! Elle peut être très -rare

& réilder cependant à i'aélion du feule plus violent. L'argile

pur, le quartz, le criftai de roche font fept à huit fois moins
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pefans qu'un égal volume d'or; ifs contiennent donc fêpt à

huit fois moins de matière : combien cependant ie feu eft-il

plus aélif iiu* for que fur ces matières î Ce n'eft donc

point , à ce qu'il nous femble
, par la réfiftance à faction du

feu qu'il faut juger de la denfité des corps.

Nous croyons donc que, généralement parlant, les Comètes
ont peu de malfe , &: que leurs malfes, inégaies fans doute

entre elles , ne font pas comparables à celles des Planètes.

Cela pofé, examinons les bons & les mauvais effets que fou

a cru pouvoir attribuer à faélion àQs Comètes. Nous fup-

pofons dans cet examen les principes de la gravitation

univerfelie , tels qu'ils ont été pofés &: démontrés par le

fublime Newton.

S nème O^ ^ ^^^ d'abord que ïa Terre elle-même avoit été prî-

de whifion, mitivemeut une Comète ainfi que la Lune ( & même toutes

tramformltion ^^^ autres Piauètes
) ce qui n'empêchoit pas que la Lune ne

^'ef tournât autour de la Terre, plufieurs Comètes ayant proba-

en Planètes, blement à^s Satellites. Le noyau de la Terre, formé d'une

matière extrêmement dure &. compaéle, étoit donc environné

comme les Comètes, d'une atmolphère denfe & opaque;

c'étoit le cahos des Anciens , ou ïabyme que l'Écriture

témoigne avoir été couvert de ténèbres : tenebra erant Juper

Cen. cep, I ,
faciem abyjfi.

*"J'
^' La Comète venoit de pafTer en fon périhélie fort près du

Soleil: fon noyau avoit contracT:é une chaleur brûlante; c'eil

la caule de la chaleur centrale, qui lubfille encore aujourd'hui.

Il plut au fouverain Maître de l'Univers de faire de cette

Comète une terre habitable ; il diminua la force centrifuge

ou tangentielle de la Comète ; fon orbite s'inclina vers le

Soleil, d'extrêmement excentrique qu'elle étoit primitivement

elle devint médiocrement excentrique ; la Comète devint

Planète; fa révolution autour du Soleil fut hmitée à un an; elle

n'avoit alors aucun mouvement diurne , ainfi le jour étoit

égal à l'année. L'hémilphère où Dieu fe propofoit de créer

i'homme &: les animaux ,
jouiffoit durant neuf à dix mois de
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la préfence du Soleil , tant étoit grande encore l'excentri-

cité de l'orbite terreflre!

L'atmoiphère terrellre ayant dix à onze fois plus de dia-

mètre que le noyau , étoit compofée de deux fortes de parties ;

i'une contenoit un petit nombre de particules sèches , folides

& terreuies , avec une quantité plus petite encore de particules

aqueufes & aériennes ; l'autre étoit un fluide dénie &pefant:

tout cela étoit confufément mêlé, & formoit un vrai cahos. Mais

aulTitôt que la Terre fut devenue planète , toutes ces parties

s'afîaiisèrent, proportionnellement à leur gravité fpécifique;

ce fluide denfe & épais defcendit le premier, & environna

le noyau. L'air , l'eau ,, les parties terreufes , encore mêlées

enfemble , interceptèrent pour quelque temps les rayons

folaires ; mais enfin la plus grande partie de la Terre & de

i'eau s'éîant afFaiifée comme une croûte fur le fluide denfe ;

l'air, devenu moins hétérogène, permit le palTage aux rayons

folaires : la lumière parut d'abord , telle que nous la voyons

iorfque le ciel efl couvert de nuages, <Sc enfin , l'air continuant

à s'épurer , le Soleil & la Lune fe montrèrent.

Je pafië fous filence tout ce qui dans ce fyftème eft abfo-

iument étranger aux Comètes. Lorfque l'homme eut péché,

une petite Comète paffa très -près de la Terre ^ & coupant

obliquement le pian de fon orbite , lui imprima un mouvement
de rotation. C'efl fans doute à cette m.cme Comète qu'il faut

attribuer la parfaite circularité de l'orbite terrefire
,
qui félon

i'Auteur doit être reconnue avant ie déluge. Dans ce même
temps fannée lolaire &. l'année lunaire étoient également de

trois cents foixante jours, ou de douze mois lunaires, chacun

de trente jours. Ces trois cents foixante jours revenoient à

355) 4^ 20' 30" de nos jours aéiuels.

Dieu avoit prévu que l'homme pécheroit , & que (qs
j^ DéLge

crimes parvenus à leur comble demanderoient une punition univerfd.

terrible; en conféquence il avoit préparé éts l'inflant de la

création une Comète qui devoit être l'infirument de Çqs

.vengeances. Cette Comète efl celle de 1680. Le Vendredi

2.8 jNoyembre, année Julienne z^^p, avajit l'ère Chrétienne ^

y i'i
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félon le texte Hébreu moderne , ou mieux îe LunJî z

Décembre 2^26, félon le texte Samaritain, ies Septante &
Josèphe , ia Comète de i 680 fe trouva dans fon nœud def

cendant, n'étant diftanîe de la Terre que de dix mille milles,

ou de trois mille fix cents quatorze iieues de vingt-cinq au

degré. Cette Comète efl: fix fois plus maffive que la Lune;

elle a quatre fois moins de irjaiîe que la Terre. La con-

joncflion efl arrivée lorfque l'on compîoiî midi fous ie méridien

de Pékin, où Noë demeuroit avant le déluge, & par confé-

quent trois jours & demi après la nouvelle Lune de l'an

2. 3 45?, ou trois jours & demi après la pleine Lune de l'an

2^26 , circonllance abfolument nécefîaire
,
pour que la

Comète n'enlevât pas à la Terre Ion Satellite. Or quelles

ont été les luites de cette conjoncftion !

i.° Lorlque le mouvement de rotation de la Terre avoit

commencé, il n'avoit pu s exécuter (ans faire prendre à cette

Pianèie la forme d'un eliiploïde aplati par \qs pôles. Or
cette opération avoit nécefîairement entr'ouvert en plufieurs

endroit:^ la croûte terreufe qui couvroit le grand abîme, ou

ce fluide denfe & épais dont nous avons parlé plus haut. Par

ie laps de temps ces bleifures de la Terre s'étoient cicatrifées ;

mais lorfque la Comète de 1680 fe trouva à trois ou quatre

mille lieues feulement des monts Gordiens en Arménie, avec

quelle force n'attira- 1- elle pas \qs colonnes terreules qui

fbrmoient ces montagnes, ainfi que la croûte qui les avoi-

finoit I Et fur-tout quelle dut être la véhémence du flot que

ie voifniage de la Comète excita dans l'abîme intérieur, dans

ce fïuide denfe &: pefant ,
qui dut faire les plus grands efforts

pour foulever la croûte terreufe dont il étoit couvert !

Ces deux caufes réunies concoururent à renouveler les

anciennes bleffures de la Terre , &: à former de nouvelles

ouvertures; les colonnes dont étoit compofée la croûte ter-

reufe fe féparèrent & laifsèrent entre elles des vides. Telle

que l'eau de ia mer s'élève au-deffous de la Lune, & vers le

point qui lui elt diamétralement oppofé , & qu'elle s'abailîe

au contraire à quatre-vingt-dix degrés de part & d'autre;
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telles les colonnes terreufes s'élevèrent en Aiie fous l'aélion

direcfle de la Comète & en Amérique vers le point diamé-

tralement oppofé à cette adion , & elles s'afîai lièrent entre

l'Afrique & l'Amérique d'une part ^ de l'autre ei.ue l'Afie &
l'Amérique , ainfi que vers les pôles. Cette opération préparoit

un badin au grand océan : car avant le déluge il y avoit

bien des mers ; mais il s'en falloit de beaucoup qu'elles fuifent

auffi vaftes , auffi protondes qu'aujourd'hui.

2.° Uatmofphère de la Comète atteignit la Terre vers

les monts Gordiens, ou un peu plus à l'occident, Sl tout

l'hémilphère occidental , relativement à ces montagnes, inter-

cepta la queue de la Comète; cette queue en conléquence,

ainfj qu'une partie de raimofphère Cométaire, Te mêla avec

i'atmolphère terreftre, & la chargea de parties aqueufes &
terreufes

,
qui s'unifîant eniembie tombèrent en pluie fur la

Terre pendant quarante jours ; & cette pluie
,

preflant fur

les colonnes terreufes & augmentant leur poids, les ht enfoncer

dans ce fluide intérieur ; ce fluide fut ainh forcé de s'échapper

par les ouvertures faites à la Tene , & augmenta l'inonda-

tion fûj. La profondeur des eaux du déluge fut, félon Whifton,

de fix milles Anglois, dont un mille lut dû a i'ci untion

du fluide intérieur, cinq milles environ à I'atmolphère ou

chevelure de la Comète, & très-peu de chofe à la queue

de la Comète.

3
.° L'eau le retira par fon propre poids dans les ouvertures

de la Terre; une partie fut exaltée en vapeurs dans noïie

atmofphère ; une autre partie fut poulTée par le vent c ans

les crevafles des montagnes, lefquelles crevafles étoicnî en

bien plus grand nombre que celles des vallées ; le relie enfin

forme notre Océan aéluel. Quant aux parties terreufes

,

fa) Les parties terreufes
,

qui

formèrent une croûte lur le fluide

denfe & pefant de l'abîme , éloient

imbibées de parties aqueues : celles-ci

filtrèrent à travers la croûte terreufe,

iijrfqu'elle fe confolida, Si. fe réur-

nirent au fluide denfe de l'^'ime,

far lequel elles furnat,èreiit. C elt ce

fluide aqueux , ôc non pas le fluide

denfe & pefant, qui s'échappa par

les crevafles de la Terre.
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empruntées de i'aîmorphère de ia Conjète, elles s'aflidisèrent

d>c formèrent autour de ia Terre une nouvelle croûte de cent

cinq pieds , ou peut-être même de deux cents ou trois cents

pieds d'épaillèun Le volume de la Terre ainfi augmenté , (a

rotation dut devenir proportionnellement un peu plus lente.

4.^ La Comète accéléra le mouvement de ia Terre 6c

rendit fon orbite elliptique de circulaire qu'elle ctoit aupara-

vant. La diflance périliéiie de cette ellipfe efl égale au rayon

du cercle primitif; & ia durée de la révolution annuelle

fe trouve alongée de loJ i^ 28' 30".

Sur ia Une ou plufieurs Comètes font préparées dans \çs tréfbrs

*^°"ÏS"°" ^^ ^^ divine Providence pour opérer une cataftrophe bien

4ç la Terre, plus furprenante. Une Comète, defcendant vers le Soleil, ou

montant de cet Aftre , & paflànt très-près de ia, Terre , mais

derrière ou à fon occident , retardera le mouvement de ia

Terre , & cbanoera fon orbite prefque circulaire en une orbite

très-excentrique. La Terre à chaque pafTage par fon périhélie

fe trouvera îrès-voifme du Soleii , elle y éprouvera une chaleur,

d'une extrême intenfité, elle entrera en combuftion.

Cette conflagration générale, prédite dans les Saintes Ecri-

tures, peut s'exécuter autrement; le feu centrai fufîit pour

i'opéren Mais deux obdacles fe prefentent , ies eaux de

i'Océan , & ia fraîcheur de l'air, fur-tout de fa moyenne région.

Si donc on peut affigner une caufe qui faffe difparoître ie§

eaux répandues fur la Terre, & qui échauffe fuffifamment

i'air , même jufque fous les pôles , rien ne s'oppofera plus à

i'adion du feu central. Or , une Comète qui aura palié forç

près du Soleil dans fon périhélie , & qui pafîëra enfuite à

une grande proximité de ia Terre, peut facilement produire

ces deux effets, i
,"" Telle que celle du déluge , elle occa-

fionnera une fecoulîë violente dans le fluide de l'abîme, &
attirera puifîlunment à elle la croûte qui couvre cet abîme;

donc les vieilles crevaflës de cette croûte fe rouvriront, il

s'en formera beaucoup de nouvelles : il n'en faut pas davan-

tage pour engloutir toutes ies eaux répandues fur notre globe»

^." L'atmofphère de la Comète ne iera pas gelée
^
comme
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i'étoît celle de ia Comète du déluge; celle-ci, d^irant plus

de cinq cents cinquante ans, setoit trouvée hors de la portée

de i'adivité des rayons lolaires ; celle qui occafionnera la

dernière conflagration , aura au contraire pafTé peu de temps

auparavant par fon périhélie , où fon atmolphère fe fera

embrafée : à peine ia bouche d'un volcan , vomiffant des

laves liquéfiées par la chaleur intérieure qui le confume,

peut - elle donner une légère idée de l'embrafemenl de

i'atmofphère de cette Comète. Combien grand ne fera pas

l'incendie de notre atmolphère, lorfque la Terre traverlèra

iatmolphère enflammée de cette Cornée ! Donc l'air ne

mettra alors aucun obfl:acie à i'aélivité du feu centrai ; au -

contraire , ces particules enflammées , dont notre air fera

chargé, feront emportées par leur poids dans \qs entrailles

entre -ouvertes de la Terre , & féconderont puiflamment

i'aélion du Ïqi\ central. Cette Comète pourroit bien féparer

Ja Lune de la Terre. 11 efl auffi très-poflible qu elle aflede

îe mouvement diurne & le mouvement annuel de la Terre,

en rendant ces deux mouvemens parfaitement égaux, & de
plus en détruifant l'excentricité de l'orbite terreftre, qui rede-

viendroit exaélement circulaire , ainfi qu'elle l'étoit avant

le déluge.

Enfin après que les Saints auroient régné pendant mille _
ans fur la Terre régénérée par le feu , & rendue de nouveau

habitable par la volonté divine, une dernière Comète viendra

heurter la Terre, l'orbite terreftre s'alongera excefljvement,

& la Terre redevenue Comète, ceflèra d'être habitable.

Tel efl: le fyflèm.e de Guillaume Whiflon fur ia formation

de la Terre, lùr le déluge univerfèl &. fur la conflagration

prédite pour la fin àçs fiècles ; les Comètes y jouent un trop a new Theo-f

grand rôle
,
pour qu'il me fût poflible de le palfer fous fdence. of^heEun.fiftk

J'ai tâché de fexpofer avec la plus grande fidélité; li je ne

me fuis pas toujours accordé avec le brillant tableau qu'en a

tracé M. de Buflbn , il faut apparemment en attribuer ia caufe Hifl, Natur,

à ia diflerence àes éditions que nous avons confulîées; i'ai '"'^''o'T^/.'

€u recours a la dernière. Peut-être aufli M. de Bufton a-t-jl
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Terre paiïlt de l'état de Comète à celui de Planète. On dira

peut-être que la Terre venant de palTer en fon périhélie fort

près du Soleil, la chaleur de cet Allre avoit raréfié, exalté,

volaîilifé ce fluide pefant , & l'avoit féparé du noyau de la

Terre, fur lequel il s'étoit déjà réellement affiiiffé. Soit, je

confens que cela ait été pofTible ; mais je ne vois pas que
ce fluide , ainfi atténué , ait pu compofer un cahos impéné-
trable à la lumière. L'aîmofphère à^s Comètes ne forme point

un tout opaque; j'en appelle à l'obfervation. Si la chevelure

à&s Comètes étoit réellement opaque , elle ne réfléchiroit la

lumière que de la partie qui feroit tournée vers le Soleil;

elle paroîtroit en croidant , en quadrature, rarement pleine

& ronde, puifque nous voyons rarement \qs Comètes en
oppofition avec le Soleil. Or raîmofphère ou chevelure à^s

Comètes nous paroît toujours fous une forme pleine & ronde,

& le noyau en occupe toujours alTez exaélement le milieu.

Donc cette atmofphère n'eft pas opaque, elle permet un libre

palfage aux rayons de lumière, qui la traverlènt en entier,

pour en éclairer les parties direcT:ement oppofées au Soleil.

2.° Je ne vois pas comment une petite Comète, pafîànr

près de la Terre , & coupant obliquement fon orbite , a pu
lui imprimer un mouvement de rotation fur fon axe. Cela
ne pourroit le concevoir

,
qu'autant qu'on fuppoferoit que la

Comète auroit été dans fon périgée vis-à-vis d'une montagne
terreftre, extrêmement élevée , 6c abfolument ifolée de toute

autre montagne femblable : on pourroit dire alors que la

Comète ayant dépaiîé la montagne , auroit continué de
l'attirer plus puiflamment que \qs parties de la Terre auxquelles

elle auroit dû fucceffivement répondre , & l'auroit ainli con-
trainte de prendre la place de ces parties; & ce mouvement,
communiqué à la maife de la Terre, auroit donné le hï^vA^

à fon mouvement diurne. Mais une telle hypothèfe ne paroît

pas pouvoir être admife, & d'ailleurs fatisferoit-eile pleine-

ment à l'effet qu'on voudroit lui attribuer !

De plus, l'adion de cette Comète fur la Terre feroit ou
inférieure, ou égale, ou fupérieure à l'action de la Comète

Tome IL X
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du déluge. Si elie lui étoit inférieure, comment fè peut -il

qu'elle ait imprimé à la Terre un mouvement de rotation

fur Ton axe en moins de vingt-quatre heures, & que i'adion

de la Comète du déluge (ur ce même mouvement ait été

preique iniendbie! 5i i'aélion de la première Comète étoit

égale ou lupérieure à i'aclion de la féconde, cette première

Comète auroit dû occafionner fur Terre une cataftrophe au

moins auffi grande que celle que Whifton regarde comme
un effet de la féconde. H y a plus ; indépendamment de

toute comparaiion direéle entre les forces des deux Comètes,

la caîallrophe a dû avoir lieu, dans les principes de Whiflon,

par la feule aétion de la première Comète. En effet, c'efl

en élevant \es monts Gordiens de fix milles Angîois au-

deiTus du niveau de la mer, & en creufant peut-être d'autant

ie lit de fOcéan
,

que la Comète du déluge a rompu les

voûtes du grand abîm.e , félon Whiflon: le déluge couvrit

ia Terre d'eau
,
jufqu'à la hauteur de fix milles Anglois , &

ia fixième partie de cette eau , fut TefFet de l'ouverture du

grand abîme. Or , li c'efl une Comète qui a imprimé à ia

Terre un mouvement de rotation fur fon axe; par une fu'te

immédiate de ce mouvement , i'équateur terreftre a dû fè

relever dans toute fon étendue de dix à onze milles Anglois^

& les pôles s'abaifTer d'autant : un tel effet a-t-il pu s'opérer

fans occafionner dans toute la croûte terreflre des crevaffes

plus grandes & plus nombreufes qu'au déluge, fans creufer

des ouvertures au grand abîme , fans que la croûte terreftre

s'affaiifant par fon propre poids , chafsât de cet abîme prefque

toutes les parties aqueufes qui y étoient renfermées ?

Je ne demande pas pourquoi la queue & i'atmofphère

de cette Comète n'ont produit aucun effet fur la Terre ^

tandis que celle du déluge a été fuivie d'une cataftrophe aufîi

funefte; on me répondroit fans doute que ia première Comète
avoit une atmoiphère très-peu étendue, ou même qu'elle n'en

avoit point du tout; fuppofition très - gratuite , ainfi que

prefque toutes les autres hypothèfes de Whiflon.

3
."

Il ne me paroît pas que les raifons alléguées par Whiflon



SUR LES Comètes. 163

pour prouver que le déluge a dû être occafioniié par la

Comète de i(58o, foient auifi déciiives que ce Savant le

l'imagine. Je conviens d'abord que fi la révolution de cette

Comète efl de cinq cents loixanle-quinze ans, comme on le

croit communément; un de Tes retours peu', tomber fur l'année

du déluge, foit qu'on le fixe à l'an 234^ , foît qu'on IJè

détermine pour l'an 25)26 avant l'ère Chrétienne. Mais cette

révolution de la Comète de 1680 nefi; rien moiîis que

démontrée. Je paffe cependant cette hypoîhèfe
;
que s'en-

fuivra-t-il!

Le déluge, dit "Vi^hiflon , a commencé le dix-ieptième

jour du fécond mois, & l'année commençoit alors à lEquinoxe

d'automne ; donc la Terre étoit alors en 17 degrés du

Taureau. Le nœud delcendant de la Comète étoit en i(S8o

en 2"^ 2J de i'Ecrevifîë ; donc, tenant compte de la préceifion

des Équinoxes , il étoit en l'année du déluge vers 17
degrés du Taureau. Or en i 680 , le i ï Novembre ( v. fl.

)

la Comète, peu avant que d'atteindre Ton nœud defcendant,

n'étoit pas plus diftante de l'orbite terreftre , félon Hailey

,

que la Lune ne l'eft de la Terre. Donc pour peu que l'orbite

de cette Comète ait varié ( & l'on fait d'ailleurs que de telles

variations doivent effecftivement avoir lieu ) la Comète a dû

l'année du déluge pafFer extrêmement près de la Terre. Ajoutez

à cela que l'orbite terreftre étant par l'aélion de la Comète
devenue elliptique, de circulaire qu'elle étoit auparavant, le

lieu du périhélie de la Terre a dû être celui que la Terre

occupoit alors, c'efl-à-dire le dix-repiième degré du Taureau.

Or le périhélie de la Terre étant en 1720 vers la fin du

huitième degré de l'Ecreviliè , & la préceifion à^i Equinoxes

étant en quatre mille foixanîe-dix ans d'environ 50 degrés,

ce périhélie a dû être en l'année du déluge vers le dix-reptième

degré du Taureau. L'épaéle de la Lune a un rapport fingulier

avec l'excentricité de l'orbite terreflre. Le cube de 1 , dillance

moyenne adueile de la Terre au Soleil , efl au cube de

0,5)8 1525, difiance périhélie aéluelle & rayon de l'orbite

terreflre avant le déluge, comme le carré de 525^6^,
X i/
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nombre Je minutes com-prifes dans notre année foïaîre, ed

au carré de 5 i 1460 ^ ou
3 5

^i 4^ 20' 30" durée de notre

année lunaire aéiueile. Enîm nous asons vu ci-delfus que ia

Comète avoiî été périgée trois jours & demi environ après

la pieine ou après ia nouvelle Lune , circonftaiice unique

,

néceffaire cependant pour que ia Comète n'enlevât pas à ia

Terre Ton laîeiiite. ToiUes ces rencontres, demande Whiflon,

font -elles l'effet du iiafard! Eft-il poiTibie de méconnoître

ici l'acflion de la Comète de 1680, qui feule a pu les

wiiifTon, 1. II, produire !

Hji>poth, II.
|_^g déluge a certainement commencé le dix-feptième jour

du deuxième mois; m^js à quel jour de l'année Julienne

ce jour répondoit-ii ! c'efc ce que je n'oferois déterminer.

Soit cependant que c'ait été le 2 8 Novembre de l'an 2 3 45»

,

ou le 2 Décembre de l'an 2926 avant l'ère Chrétienne;,

comme le prétend Whifton, & qu'en conféquence la Terre

ait été alors en 17 degrés du Taureau, quelle conféquence

en pourrons-nous tirer! Le nœud defcendant de ia Comète,

félon Whifton , étoit auffi alors vers ly degrés au Tau-

reau. 1/^ Cela eft au moins fort incertain. Si ion n'admet

d'autre mouvement du nœud, que celui de la précefîion des

équinoxes, ce mouvement aura été, non pas de 46 degrés,

depuis l'an 234^ avant l'ère Chrétienne, jufqu'à fan 1680
de ,cetîe même ère , ou de 52 degrés eii partant de l'an

2.026 avant Jéfus-Chrift, comme le prétend Whidon , mais

de 56'^ 21' dans le premier intervalle, ou de 64*^ 21' dans

le fécond. Donc le nœud de ia Comète auroit été en 5^^ 41'^

du Taureau en l'an 234^, & en zy^ ^y' du Bélier en

i'an 2026 avant notre ère vulgaire. Or, ces deux pofitions

-^ du nœud font trc-p éloignées de celle de la Terre, fuppofée

en ly degrés ùu 1 aiireau
,
pour que la Comète y ait pu

occafionner le plus léger dérangement.

Mais , dit Whiilon , en quatre à cinq mnlle ans de temps

^

ïe nœud de la Comète a pu fubir quelque variation ;
j'en

conviens: j'ajouterai même que le nœud des Comètes direéles,.

telle qu'étoit celle de 1680, ayant un mouvement propre
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contre l'ordre des Signes , il y a tout lieu de croire qu'en

l'année du déluge, le nœud defcendant de la Comète étoit

beaucoup plus près de 17 degrés du Taureau que nous ne

venons de le déterminer. Mais 2." que nous importe de
déterminer le lieu du nœud de la Comète en l'année du
déluge l L'elTentiel efl de favoir quelle étoit la diftance de

ce nœud au Soleil; û cette dillance étoit égale à celle de la

(Terre au Soleil , & qu'à i'inftant du paJîage de la Comète,

en ce nœud, la Terre s'en trouvât très-voifuie, il n'y a

plus de difficulté , l'aélion de la Comète fur la Terre a pu
être très - fenfible. Mais il y a tout lieu de croire qu'en

l'année du déluge, la diftance du nœud defcendant de la

Comète au Soleil étoit plus petite qu'en 1680; en voici la

raifon. Outre le mouvement apparent, occafionné par la pré-

ceifion des équinoxes , le périhélie des Comètes directes

a un mouvement propre, fuivant l'ordre des Signes, & leur

nœud a un mouvement pareil contre l'ordre des Signes.

Donc la diftance du périhélie au nœud, comptée depuis le

périhélie félon l'ordre des Signes, doit augmenter depuis un
retour jufqu'au retour fuivant. Or, l'orbite de la Comète
de 1680 eft tellement dilpofée, que cette diflance ne peut

augmenter, fans que le rayon tiré du Soleil au nœud def-

cendant augmente pareillement. Donc dans tous les retours

de la Comète de 1680, ce rayon a dû être plus grand

que dans les retours précédens ; or, en 1(380 il étoit trop

petit pour atteindre forbite de la Terre ; donc à plus forte

raifon
,
quatre à cinq mille ans auparavant , il étoit trop petit

pour s'étendre jufqu'à cette orbite.

M. du Séjour a prouvé que 1^' 15^ de variation dans

ia diftance du périhélie de la Ccniète à fon nœud , auroit

fuffi pour que la Comète coupât en i<j8o l'orbite de la Êfai/ur ks

Terre, & nous nous îommes alfurés dfe la même vérité par Comètes, ^,20

nos calcula. Si donc durant le cours de la révolu don aélueile,

cette diftance augmente ieuîement de ip^ i j", la Comète
en 2455 rencontrera l'orbite de la Terre, plus certainement

qu'elle ne fa fait eh l'année du déluge. Je ne prétends pas



i 66 Questions
cependant effrayer ceux qui vivront alors. Ce feroît un

grand hafard , fi, iorique la Comète paflera par Ton nœud
defcendant, ia Terre ie trouvoit précifément à ce même
point de Ion orbite. D'ailleurs il y a tout lieu de croire

que i'accroifîëment de cette diflance excédera de beaucoup

iq' i ')" '- une même Comète a été exacftement obfervée en

1682 & en 175^, & la diflance du périhélie au nœud
a varié de i'^ 21^ en foixante-leize ans & demi. Enfin, ie

retour de la Comète de 1680 vers l'an 24^5 n'efl pas

une vérité fulfifamment démontrée , comme nous l'avons

fait voir dans le Chapitre précédent.

Halley avoit dit en effet que le jy Novembre 1680, la

difîance de la Comète à l'orbite terreftre étoit à peu -près

égaie à celle de la Lune à la Terre ; mais cet excellent

calculateur n'avoit probablement pas calculé rigoureufement

cette diflance (b)» Nous avons trouvé par nos calculs
,
qu'en

fuppofant la Terre & la Comète en conjonélion &: équi-

diilantes du Soleil , la diflance de ia Comète à la Terre

aurojt été décent foixant^-fix mille trois cents quarante-

huit lieues: M. du Séjour a trouvé cent foixante-fix mille

Effaifur hs trois ceuts quatre-vingt-dix lieues ; la différence efl prefque

métes,p.^j. infenfible, Se d'ailleurs la préfomption doit être pour M. du

Séjour {cj. Il s'enfuit que la diflance de la Comète à

l'orbite terreftre étoit à peu-près double de celle de la Terre

à la Lune.

En 1720 , le périhélie de la Terre étoit en 8^ 4' 24" de

fÉcrevifîe ; mais ce périhélie , outre ie mouvement générai

Comètes,

(b) Halley 5 à la fin de fa Comé-
tographie , dit avoir calculé que le

I I Novembre, à i'' 6', la diltance

de la Comète à la Terre égaloit le

demi-diamètre du Soleil , ou , comme
je le crois, ajoute-t-il en parenthéfe,

le rayon de l'orbite de la Lune. Le
demi-diamètre du Soleil cH d'environ

cent cinquante -huit mille lieues;

mais le rayon moyen de l'orbite

lunaire n'eft que d'environ quatre

-

vingt- quatre mille.

(c) Cette diftance n'efl pas rigou-

reufement la moindre diftance de la

Comète à l'orbite de la Terre. Par un
calcul ultérieur & très-précis, M. du
Séjour a déterminé cette moindre

diftance de cent foixante-cinq mille

fept cents quarante lieues.
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apparent , fuite iiéceflaire de ia précefilon des Éqiiinoxes , a

un mouvement particuiier , félon l'ordre des fignes , dont

Whifton n'a pas cru devoir tenir compte. Ce mouvement,

y compris l'effet de la précefficn des Écjuino:>ies , a dû être

de 74.^ ^y' en quatre mille ioixante-dix ans , & de 85^ 11'

4.2" en quatre mille fix cents quarante-fept ans. Donc û le

déluge a commencé l'an 2349 avant fère Clui^tienne , le

périhélie de la Terre n'étoit point en jy degrés du Taureau,

mais en 2^^ ly' du Bélier; & fi Ton recule le déluge jufqu'à

l'an 2pz6 , comme Whifton efl perfuadé qu'on doit le faire,

ie périhélie de la Terre aura été en 12^ 53' du mêm.efigne,

éloigné de plus de 34 degrés du lieu où la Terre étoit alors,

félon Xi'hifïon.

Je ne lais où cet Auteur a puife les divers élémens qu'il

emploie dans ft^s calculs» Le rayon de l'orbite îerrefire avant

le déluge, égal à la dillance aéluelle périhélie de la Terre,

eit félon lui de o,c;»8i52 5. Mais félon Kepler, qui n'avoit

pas encore les fecours qu'on a eus depuis
,
pour déterminer

avec précifion cette diftance , elle efl de 0,982 , félon la Hire,

Halley , Caiïini, la Caille, Mayer, la Lande &c. elle excède

0,983. Suppolons-la cie 0,983 198 avec Hail y & M. de la

Lande ; on aura , le cube de i , diftance moyenne de la Terre

au Soleil, efl au cube de 0,983 198 , rayon de l'orbite ter-

refire avant le déluge, comme le carré de 3 2 5969 minutes
,

durée de l'année folaire aéluelle , efl au carré de 5127^9
minutes, ou de 336J 2^ 9', durée de l'année folaire anté-

diluvienne dans les principes de Whiflon. Mais l'année lunaire

acluelle, compofée de douze lunaifons , n'elt que de 3 54^
8^ 48' 3^". Donc l'épaéle de la Lune ne coïncide point du

tout avec l'effet de l'excentricité de l'orbite terreflre.

Enfin Whiilon prouve bien à peu- près que l'aélion de fa

Comète tur la Lune a dû être égale à fon aélion fur la Terre g

dans la fuppofition que la Comète ait été périgée trois jours

ou trois jours & demi après la nouvelle ou après la pleine

Lune; mais il ne prouve pas que dans toutes les autres cir-

conilances la ieparation de ia Lune & de la Terre ait dû être
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une fuite néceiraire de l'aclion de la Comète. Que i orbîte

de ia Lune autour de la Terre, ait pu éprouver quelque alté-

ration
,
je veux bien en convenir ; mais que cette altération

ait été jufqu'à entraîner la Lune hors de la fphère d'aélivité

de la Terre , c'eil: ce dont il nous faudroit des démonftrations

plus rigoureufes que ne le font ordinairement les démondra-

tions de Wliiflon. Puifqu'ii étoit en trai'n de nous communi-

quer toutes fes belles découvertes
;
que ne nous difoit-il que

i'excentricité , très-fenfibie , de l'orbite de la Lune n'avoit

d'autre caufe que l'inégalité de l'aélion de la Comète fur la

Terre & iur la Lune ; Nous aurions été peut-être plus dilpofés

à le croire.

Je n'incidenterai point fur quelques légères différences que

j'ai remarquées entre \es calculs de Whifton & les nôtres.

Je ne fais de quelles Tables cet Auteur s'eft fervi. Il fixe la

nouvelle Lune de l'an 234c) (2348) avant l'ère Chrétienne

au 2 5 Novembre matin
;
je la trouve en effet par les Tables

de Maver au 2 5 Novembre à fix heures du matin, méridien

de Ptkin ; mais c'eft en faifant abflradion de l'équation fécu-

iaire de la Lune: en admettant cette équation la nouvelle

Lune iera arrivée le 24 peu avant dix heures du foir. An
contriiire , en l'an 2^26 (2^25 )

la pleine Lune eff arrivée

ie 20 Novembre vers midi , félon Whifton : lèlon les Tables

de Mayer elle a eu lieu le 2p à fept heures un quart du

matin , en employant l'équation féculaire ; & feulement à fept

heures trois quarts du foir, en la négligeant.

Donc les rencontres ftîigtihères , fur lefquelles AVhifton

infifte avec tant de complaifance , ou n'exiffent pas , ou ne

prouvent abfolument rien : concluons-en que cet Auteur n'a

point du tout prouvé que le déluge univerfel ait été l'effet

du paffage de la Comète de 1680 à peu de difîance delà

Terre ;
qu'il efl: même prefque démontré que cette Comète,

en l'année du déluge, étoit beaucoup plus éloignée de l'orbite

de la Terre, qu'elle ne l'a été le ~ Novembre 1680.

Jepourrois faire beaucoup d'autres réflexions fur \es hypo-

thèfesde Whifton. i," Aucune raifon, véritablement phylique

ne
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ne nous force à admettre au centre de ia Terre un noyau

folide & embraie ; mais ce noyau eft totalement étranger à

ia caufe du déjuge. 2.° Le fluide denfe
,
plus pelant que toutes

\q?, matières aqueufes , terreftres , métalliques, &c. fluide , dont

Whiflon iui-même convient que
^
nous ne pouvons nous

former aucune idée , eft par cela feul très-gratuitement iiippofé. ^^^'^^ ^'

3. Ce nelt pas une luppolition moms gratuite, que de coroii. z.

donner cinquante ou cent milles anglois de profondeur à

ce fluide, & autant à ia croilte terreufe qui l'enveloppe. 4.°
So\!r\

^.^''

Plus ce fluide denfe étoit pefant
,
plus il femble qu'il étoit

difficile de le mettre en mouvement , fur-tout par une force,

dont Tadivité fenfible n'a duré que trente-cinq minutes, de

l'aveu même de Whifton, Encore aéluellement le Soleil & ^^«^^ ^^^

la Lune attirent toutes les parties de la Terre dans la même vfVjà,

dire(5i:ion , mais noji pas avec la même force. Les parties

\qs plus voifmes de cqs Afl:res font ies plus fortement attirées
;

\qs plus éloignées le font moins. Les parties fluides de l'océan

obéiffent à ces divers degrés d'aélion ; ies parties foiides ne

pourroient le faire qu'en fe défuniffant- Se défuniflent-elles !

Non ; leur ténacité mutuelle y met obflacle : mais toutes ies

aélions partielles des deux Aflres fe tempérant en quelque

iorte,ou fe répartiflant également dans toute l'étendue de la mafîe

de la Terre , le centre feul prend la quantité de mouvement
qui iui efi; imprimé par les Aflres , & force tout le refte de

la mafîè à obéir au même mouvement. Le furplus d'aélivité

qu'auroient dû avoir \çs parties les plus voifmes du Soleil

& de la Lune n'efl pas pour cela perdu ; ii efl communiqué
aux parties les plus éloignées, &: fèrt à \qs attirer plus for^

tement 'qu'elles ne i'auroient été fans cette communication.

Pourquoi n'en auroit-il pas été de même de ce fluide denfe,

compaél & pefant? Il eil; bien plus naturel de le penfer,

que d'aller s'imaginer qu'en moins d'une demi-heure il aura

rompu & brifé une croûte compofée de pierres, de marbres,

de métaux, &c. & de vingt-cinq à trente lieues d'épaif^

feur. 5,'' Je ne trouve pas plus de folidité dans ce que dit

Whiflon , d.Gs effets que cette Coniète a dû produire dans notre

Tome IL T.
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atmosphère. Que la Terre touche, traverfe , intercepte i'atmo-

fphère d'une Comète , il efl affez naturel de penfer qu'il

s'enfuivra quelque variation dans l'atmolphère de la Terre.

Mais de quelle nature fera cette variation! fera- 1- elle grande

ou petite ? en bien ou en mal ! Pour le décider, il faudroit con-

noître la nature de l'atmolphère des Comètes, & nos connoil^

fances ne s'étendent pas jufque-là. Elle eft fluide, dit Whifton,

mais fort différente de nos fluides , vu qu'elle efl; plus denfè ,

plus pelante , plus compacte ; elle efl ce que nous ne pouvons

'Livre I. exprimer, parce que nous n'en avons aucune idée. Que l'at-

tnme 68
, ji^ofphère des Comètes foit fluide, il feroit ridicule d'en douter,

mais elle efl d'une nature très-diflerente de nos fluides, & cepen-

. dant une Comète en pafl^ant fort près de nous aura verfé fiir la

Terre de l'eau commune jufqu'à cinq milles anglois de pro-

fondeur! Elle efl plus denfe, plus pefante que nos fluides,

& fon poids ne la réunit pas au noyau de fà Comète ! Elle

efl plus compacte que nos fluides , & l'on voit les Etoiles au

travers , tandis que nos foibles nuages nous interceptent même
ia vue du Soleil! On n'en a aucune idée, &: Ion mélange

avec notre aîmolphère aura produit prefque toute cette immen-
fité d'eau qui nous environne, & cette couche de Terre que

nous foulons aux pieds
,

jujfqu'à la profondeur de cent cinq

pieds, ou même de deux à trois cents! Je ne puis que louer

ÂVhiflon àes eflx)rts qu'il a faits pour démontrer phyflquement

ia réalité du déluge unlverfel ; mais il ne me paroît pas que

le fuccès ait couronné la droiture de fon intention.

â^? Je ne penle pas qu'il ait mieux réufli dans Texplicatioiî

de la conflagration univerfelle, prédite pour la fln des fiècles.

Qu'une Comète paflint fort près de la Terre puifîe occafionner

quelque dérangement dans le mouvement annuel de cette

Planète , cela peut n'être pas ablolument impofllble : mais

que cette altération puifle aller jufqu'à faire de la Terre une

Comète ,
je ne le crois pas probable ; cela fuppoferoit dans les

Comètes une mafle, une denfité, qu'elles n'ont probablement

pas. Aufli Whifton paroît- il ne pas tenir beaucoup à cet

expédient; il aime mieux faire embrafer notre atmoiphère,
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&c abforber toutes nos eaux par une Comète revenant de ion

pcrihélie , dans lequel eiie aura pafle extrêmement près du
Soleil. Il faut encore ici fuppofer que la Comète élèvera' de

nouvelles montagnes, qu'elle renouvellera les anciennes cre-

vafles de la Terre, qu'elle en formera même de nouvelles;

les colonnes qui forment la croûte de la Terre feront , feioii

Whiilon , féparées les unes des autres. Mais û cela efl: , ces

colonnes s'affaiiîèront par leur poids, & au lieu de faire place

à toutes les eaux de nos mers , elles chafleront plutôt celles

qui après le déluge font rentrées
, je ne fai trop comment,

dans les entrailles de la Terre. La faine Phyfique permet-

elle de fuppoièr que des colonnes de glaife , de fable , de

pierre , de marbre , de différens métaux , &c. nageront

librement fur les eaux de l'océan! Et dans Thypothèle même
que cela arrivât , fi les eaux de l'océan empêchent aéluelle-

nient que le noyau brûlant, fi gratuitement fiippofé au centre

de la Terre , n embrafe la croûte terreufe qui l'environne ; à

plus forte raifon 1 empêcheroient-elles , û elles étoient direc-

tement interpofées entre cette croûte & ce noyau. Concluons

que cette féconde bypothèiè de Whiflon feroit capable de

nous faire craindre pour la fin des fiècles un nouveau déluge,

plutôt qu'une conflagration univerfelle.

Un Auteur de ce fiècle, juftement célèbre par la hardiefîè Syfième

de (es idées, par la précifion , la clarté 8c fenfèmble de Ces
^/[^ deBuffon.

détails , par l'élégance & les grâces de fon ftyle , mais un peu

trop fouvent égaré par la fécondité d'une imagination dont

il ne ménage pas alFez l'effor , fait jouer à une Comète
un rôle bien plus fingulier dans la formation de la Terre

& des autres Planètes. Le Soleil eft , félon lui , une maiïe

de verre en fufion ; une Comète l'a rencontré obliquement

en fon palTage par fon périhélie , l'a lillonné , en a détaché

environ la 650.""^ partie {JJ, & a pouiTé ce vafle torrent

fdj M. de Buffoa avoir établi dans

le premier volume de Ton Hiftoire

naturelie
,
que les Planètes prlfes en-

femble , étoient d'une mafle à péu-près

égale à la 650,""^ partie du Soleil; il

fuppofoit alors la parallaxe du Soleil

de I o fécondes : mais cette parallaxe

s'etant trouvée n'être que de 8",5 , il

Y ij
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de matière liquéfiée devant eiie. Toutes ies parties Je ce

torrent n'ont pas cependant acquis par cette impuifion le

même degré de mouvement : les parties les plus denfes font

reftées en arrière; les plus légères ont été portées plus loin.

De plus , les parties antérieures
,
par leur force attraétive

,

accéiéroient le mouvement de celles qui les iuivoient ;

celles - ci au contraire , en vertu de la même force , retar-

doient le mouvement de celles qui précédoient. En confé-

quence , ces parties fe font réunies en plufieurs corps , &
voiià ies Planètes formées. La Comète en fillonnant obii-

quemient le Soleil , avoit néceiïàirement imprimé un mouve-
ment de rotation aux parties qu'elle chalîoit devant elle; de-

ià le mouvement de rotation des Planètes , d'autant plus

précipité, que la matière dont elles font compofées efl moins

dénie, ou, ce qui revient au même, d'autant plus prompt,

que la Planète eit plus diflante du Soleil. Les parties les moins

denfes de la Terre , de Jupiter & de Saturne fe font féparées

par leur force centrifuge, du corps de ces Planètes, fe font

raffemblées en différens corps ; & ont formé la Lune & les

Satellites. Tel ell; le fyftème de M. le Comte de Buffon . fur la

Hijhlre Nat. formation de la Terre & des Planètes; cet illuftre Auteur efl-il

%iv'/ir ^sipvt,
intérieurement perfliadé de fa vérité! Je n'oferois l'affurer

,

/. V, j). 60 , j'ai une trop haute opinion de la juftelfe de fon efprit ; &
d'ailleurs il a fou vent la modeftie d'avertir qu'il ne donne

iès hypothèfes que comme de limples conjectures , à l'aide

defquelles il croit qu'on pourroit rapprocher & expliquer

73/./.;;. /j^, plyfjeyrs fg^ts ^q l'hlitolre naturelle. Mais ces hvpothèles ,

t. V. p. ^6 ir

//' fe rétrafle dans le cinquième tome de

Tes Supplémens , & borne la maiïe

de toutes les Planètes à la 850.*"^

partie du Soleil. Cette rétracflation

montre bien évidemment combien iVI

.

de Buffon efl affefté de l'amour de

ia vérité; mais il auroit pu fe l'épar-

gner. De la diminution obfervée de

la parallaxe folaire , on a conclu que
fon volume &. fa maffe totale étoient

plus grands qu'on ne {""avoit fuppofé

jufqu'alors; mais il a fallu augmenter

proportionnellement le volume & la

maiïe de Jupiter, de Saturne, en un
mot de toutes les Planètes , & même
la maiïe de la Terre; ainû la propor-

tion entre la maiïe du Soleil & celle

des Planètes colleciivement prifes , eft:

reftée la même qu'auparavant. D'ail-

leurs la parallaxe du Soleil eiï de

8", 67 , ou même plus probablement

de8";75.
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ces conjecflures font trop dire(5teinent contraires aux vérités

révélées dans ia Sainte Écriture
,
pour laquelle M. de BufFoii

protefte li fouvent qu'il efl pénétré du reipeél le plus profond ;
-^^^^"'^ -^j^»

& d'ailleurs je ne vois pas trop comment il eft poiïibie de 20^ \ fc'

les concilier avec les principes de ia bonne Phyfique , admis '^"pp^^'"^' '• ^r

par M. de BufFon lui-même.

I .° Il n'eft: pas poffible que ia Comète ait pénétré ie corps Sa réfutation.

du Soleil ; fi elle l'eût fait , il eft facile de concevoir que

,

bien loin de chafîèr hors du Soleil une partie de ia fubftance

de cet Aftre , elle auroit elle-même perdu fon mouvement
par la réfiftance que cette fubftance lui auroit oppofée. Aufli

M. de Buffon fe contenîe-t-il de dire que la Comète a fillonné

la furface du Soleil. Mais fi cela eft
,
quelle a dû être la mafte,

quel a dû être même le volume de cette prodigieufe Comète,
qui par une partie feulement d'elle-même , a iéparé du Soleil

un torrent de matière , d'un volume égal à celui de toutes

\es Planètes colleélivement prifes ! Qu'eft devenue depuis

cette Comète \ Pourquoi ne la revoit-on pas de temps à

autre ! Le ricochet qu'elle a fait dans ie Soleil
(
qu'il me foit

permis de me fervir de ce terme ) a dû retarder fon mou«
vemenî , diminuer l'étendue de fon orbite, accélérer its retours ;

elle n'a cependant pas reparu depuis ; elle aura fans doute

eu le malheur de fe brûler au Soleil dans quelqu'un de {q%

retours périodiques. Mais comment cela a-t-il pu fè faire

,

il , comme nous allons bientôt le voir , elle a déplacé le Soleil!

2.° Je ne conçois pas que le torrent , chaffé par ia Comète
hors du Soleil , ait pu ne pas être continu. Or , s'il étoit

continu, toutes ies parties ont dû s'attirer réciproquement;

les parties antérieures, comme ie dit fort bien M. de Bufton,

ont dû accélérer le mouvement àes parties poftérieures; celles-

ci ont dû retarder le mouvement des premières ; & de toutes

il n'a dû réfulter , ce me fembie
,
qu'un feui & unique corps,

& non pas fix Planètes principales au moins & dix Satellites.

3.° C'eft un principe avoué que les corps les plus denfès

font les plus propres au mouvement; auffi la Terre a-t-elle

pius de mouvement que Jupiter qui eft moins deniè qu'elle^
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& Jupiter a plus de mouvement & de deniité que Saturne :

on conje(5lure avec afTez de fondement que cette vérité s'étend

aux autres Planètes , ôcM. de BufFon en convient. Comment
donc a-t-il pu le faire que la Comète ait projeté les parties

moins denfes qui compofent Saturne, vingt -cinq fois plus

loin que les parties beaucoup plus dénies qui ont fervi à la

formation de Mercure!

4.° Pour que Saturne ait été jeté vingt-cinq fois plus loin

que Mercure , il faut apparemment que le choc de la Comète

,

contre les parties qui dévoient former Saturne , ait été plus

fort, plus violent ,
plus direél

,
que contre celles qui dévoient

former Mercure ; il faut que les premières aient reçu plus de

vîteffe. Pourquoi donc la vîtefle vraie, réelle & abfolue de

Mercure eft-elle cinq fois plus grande que celle de Saturne!

îi en eft de même àes autres Planètes
;
plus elles font près

du Soleil ,
plus leur mouvement eft précipité.

5.*^ Si la Comète, en fillonnant obliquement le Soleil, a

imprimé aux particules qu'elle en a détachées deux efpèces de

mouvement, l'un de projeélile, l'autre de rotation, il paroît

que ces deux mouvemens devroient être proportionnels ; ils

ne le font pas
;
.la promptitude du mouvement de la Terre

dans fon orbite eft plus grande que celle de Jupiter dans

la fienne, & au contraire la rotation de Jupiter eft beaucoup

plus prompte que celle de la Terre.

6."^ La plus forte objedion qu'on ait faite contre le iyftème de

M. de BufFon, eft que, félon les loix connues de la Nature , fi

les Planètes ont reçu leur mouvement primitif à la furface du

Soleil, elles doivent toutes y retourner à la fin de chacune de

leurs révolutions. L'illuftre Naturalifte a prévu cette objedion

,

il paroît en avoir fenti la force ; il tente de l'afTolblir , &
comment ! en difluit que la Comète a pu déplacer le Soleil.

Mais quand cela feroit, il feroit toujours vrai que \qs Planètes

devroient revenir au point de l'eipace d'où elles font pri-

mitivement parties; leurs orbites devroient toutes fe rencontrer

vers un feul point, &: toutes cependant obfervenî toujours

entre elles une diftance à peu-près égaie; leurs orbites font
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prefque concentriques. Mais je vais pius loin
;
je penfe qu'il

étoit impofTible que la Comète détachât du Soleil une maffe

égale à celle de toutes les Planètes. Pour le prouver
, je

fuppole la mafle de la Comète égale à celle de toutes \qs

Planètes colle(5livement prifes , c'eft tout ce que l'on peut

raifonnablement exiger , & certainement il n'a jamais exifté

de telle Comète. D'ailleurs quand on fuppoferoit même la

malîè double, l'argument que je vais faire fubriileroit dans

toute fa force. Accordons de plus que l'orbite de la Comèîe
étoit d'une longueur prefque infinie , donc elle étoit prefque

parabolique ; donc dans fon périhélie fa force tangentielle

étoit à fa force centrale à très-peu-près, comme 14 efl: à 10.

Or la Comète dans le choc n'a pu communiquer à la matière

qu'elle poufToit devant elle & qui lui étoit égale en mafle

,

que la moitié de la vîtefle qu'elle avoit. Donc la force tan-

gentielle de cette matière étoit à fa force centrale comme
7 eft à 10; donc elle étoit moindre que la force centrale,

donc cette matière étoit dans fon aphélie, ainfi que la Comète
elle-même, qui avoit perdu la moitié de fa force centrifuge.

Donc & la Comète & la matière qu'elle tendoit à déplacer,

ont dû refier dans le Soleil & fe feroient même approchées

de fon centre , fi le refte de la fubflance du Soleil n'y eût mis

obflacle. Quant au déplacement du Soleil, qui n'a pu fe faire

fans imprimer à cet Aflre un mouvement afîèz fort pour que

Mercure ne vînt pas s y brûler trois mois après , mouvement
qui ne fubfifle plus , & qui a fans doute été détruit pai* quelque

caufe
,
que M. de BufFon nous révélera quelque jour , c'efl

une idée tout-à-fait neuve , ingénieufe même , fi l'on veut

,

mais qu'il ne m'efl pas poffible de concilier avec celles que je

me fuis formées des loix de la Phyfique.

7.° La formation é^s Satellites , dans le fyflème de M. de

Buffon , me paroît encore plus contraire à ces loix. Quoi l

ia force centrifuge à.Qs parties Ïqs moins denfes d'un fluide

fphérique , tournant fur fon axe , fuffit feule pour que ces

parues s'échappent & fe féparent de la maiïë générale! La force

attradive de lamafîè, trop foible pour fe Ïqs conferver toujours



i7<^ Questions
réunies, fera aiffez forte pour les empêcher de fuir toujours

dans la diredlon de la tangente, par laquelle elles fe font

échappées , & \qs forcera de tourner circulairement à une

diflance allez grande de cette maffe
,
qui n'a pu les retenir!

Et quand cela leroit, la théorie des forces centrales démontre

que ces parties ainfi féparées , reviendroient à la hn de chaque

révolution au point d'où elles étoient primitivement parties:

il n'y a point ici de Comète qui choque & déplace la l'erre,

Jupiter & Saturne.

On efl peut-être furpris de ce qu'un Philoiophe , aulîl

profond que M. le Comte de Bufîbn, ait imaginé un fyflème

aulfi contraire que celui-ci aux loix les plus confiantes de

ia Phyhque. Un phénomène l'a frappé, il a voulu l'e>vpiiquer

phyfiquement , & n'a pas cru pouvoir mieux le faire que

par ce fyftème. Toutes les Planètes tournent autour du Soleil

'dans le même fens 6c prefque dans le même plan. Qu'elles

tournent dans le même fens , c'eft un cas unique entre

foixante- quatre cas pofîibles , à ne confidérer même ici que

les fix Planètes principales. Qu'elles ne s'écarteiit que d'en-^

•viron fept degrés &. demi d'un même plan, c'eft encore un

cas unique entre fept millions fix cents quatre-vingt-douze

mille lix cents vingt-quatre qu'il feroit poffible d'imaginer.

Donc il y a foixante-quatre fois fept millions i^ix cents tjuatre-

vingt- douze mille fix cents vingt -quatre, ou quatre cents

quatre-vingt-douze millions trois cents vingt-fept mille neuf

cents trente-fix à gager contre un
,
que le fyflème aéluel àQ$

Planètes efl l'effet d'une feule & unique caufe phyfique,

qui aura, par une feule & unique opération, communiqué

aux Planètes le mouvement qu'elles ont aduellement : or,

on ne peut imaginer d'autre caufe que l'aélion d'une Comète,

qui en filioni)^nt le Soleil , en aura chafTe devant elle & dans

le inême fens , toutes les parties qui compofent aujourd'hui

Hip.Nat.t.i, les Planètes. Ce raifonnement eft fans doute digne de fon

'^ -^ liluitre Auteur; il na pu être rorme que par un génie accou-

tumé à réfléchir, à combiner, à embrafîèr tous les rapports

de l'objet fur lequel il s'exerce. Mais que conclurons -nous
*

de c§
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de ce raîfonnement ? Reiidra-t-il polTible des. faits qui font

démentis par toutes les loix de la plus faine Phyfique ? M. de

Buffon a voulu expliquer la génération de nos Planètes ; mais

il iuppofè que le Soleil, ïts Comètes & apparemment aufïï

ies Etoiles exilloient long-temps auparavant. Quelle a été

ia caufe de leur exiftence l Je crois M. de BufTon d'une

religion trop tendre , d'un jugement trop épuré pour donner

dans le délire de l'éternité de la matière ; il efl perfuadé fans

doute que ces corps célefles ont été créés. Eh ! joignons à

cette création celle des Planètes : la folution ne fera pas

phyfique , il efl: vrai ; mais qWq ne heurtera pas de front les

plus iolides fondemens de la vraie Phyfique. Les Planètes le

meuvent toutes dans le même fens , & prefque dans le même
plan

,
parce que le Créateur , en leur donnant l'exiftence

,

leur a imprimé cette direélion de mouvement. Il falloit fans

doute leur donner un arrangement quelconque; & quelque

arrangement que Dieu leur eût donné , cet arrangement auroit

toujours été unique, non pas entre quatre cents quatre-vingt-

douze millions trois cents vingt-fept mille neuf cents trente-

fix , mais entre des milliers de millions d'arrangemens pof-^

fibles. Contentons-nous d'admirer la Providence divine, qui

en projetant les Planètes prefque dans le même plan , a donné

aux orbites de prefque toutes ies Comètes des inclinaifons

fenfibles fur ce même plan. En effet, fi ces orbites eufîënt

été peu inclinées fur le plan de fÉcliptique , il femble que

les rencontres des Planètes & des Comètes auroient dû être

affez fréquentes , & qu'elles auroient pu occafionner dans

notre fyftème planétaire des dérangemens fenfibles , dont la

Terre iàns doute n'auroit pas été exempte.

Je ne parle pas des autres hypothèfes fmgulières du Pline

de notre liècle; eWes font étrangères à la matière que je traite.

Après avoir expofé librement notre manière de penfer, Effetspréfumés

touchant les deux plus célèbres fyllèmes imaginés de nos
proximité

jours , fur l'aélivité des Comètes , il nous refte à parler de de la Terre

quelques effets qu'on les croit capables de produire. Une ^^^^^ Comètcï

Comète, dit-on, peut rencontrer une Planète; «elle peut

Tome //% Z .
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» choquer la Terre, fe brifer contre elle , & ia brifer en mille

» pièces; ces deux corps feroient fans doute détruits; mais la

Maupertws , gravité en reformeroit aulTitôt une ou piufieurs autres Planètes. »
iW-up. Dr^fde, ^^ feule trop grande proximité de c&s deux corps pourroit

f. 20 0, nous être funefte. « Les eaux s elèveroient à de grandes hauteurs

*» dans quelques endroits , & inonderoient de vaftes régions

de la furface de ia Terre
,

qu'elles abandonneroient après. »

Wd.^.2oi, On a même calculé que fi une Comète" étoit cinq ou fix

fois plus près de nous que la Lune, c'ell-à-dire, fi elle

pafToit à treize mille Jîeues de la Terre , il n'en faudroit pas

davantage pour élever les eaux de la mer de deux mille toifes

au-deiTus de leur niveau ordinaire, ce qui fuffiroit peut-être

'La Lande, fouï tioyer les Conûnens des quatre parties du Monde, « Si la

^Eéftexionsfur „ queue de quelque Comète atteigrnoit notre atmofphère , ou
ire. ipr-rj,^* fi quelques parties des matières qui la compofent tomboient
y, 22, zf,^^ fyj. j^ Terre, par l'effet de leur pefanteur, les exhalaifons de

w ratmofphère de la Comète , mêlées avec l'air que nous ref-

>» pirons
, y pourraient occafionner àes altérations lenfibles pour

3> les animaux & pour les plantes. Il eft très-vrai(emblable que
w de telles vapeurs , apportées de fi loin , étrangères à notre

w Planète, exaltées par une chaleur extrao dmaire , feroient

» funeftes à tout ce qui eft fur la Terre; il s'enfuivroit fans

» doute ces pernicieux effets , dont tous les peuples de la Terre

» ont toujours obfervé que l'apparition des Comètes étoit fuivie ;

« il eft indigne d'un Philofophe de traiter de fables ridicules

'Cregori Apotu dcs faits aufîî unanimement conftatés. « Que la proximité de la

prop'.^'/cor,
2'. Terre & de la Comète devienne plus grande, de nouveaux

défaftres font à craindre. « A la fimple approche de ces deux
m corps , il fe feroit fans doute de grands changemens dans leurs

» mouvemens. Le moindre de ces mouvemens n'iroit à rien

» moins qu'à changer la fituation de l'axe & des pôles de la

» Terre. Telle partie du globe
,

qui étoit auparavant vers

ï> l'Equateur, fe trouveroit après un tel événement vers \qs

» pôles ; & telle qui étoit vers \çs pôles , fe trouveroit vers

'Maupertuis, fEquateur. >» De plus «Quelque Comète, paffant auprès de
P' ^s>7j » 1^ Terre

,
pourrojt tellement altérer fon mouvement ,

qu'elle
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îa renJroit Comète elle-même. La Terre , expofée aiors aux «

plus grandes viciffitu des , tantôt brûlée dans Ton périhélie, «

tantôt glacée par ie froid des dernières régions du Ciel, iroit «

ainfi à jamais de maux en maux , à moins que quelqu'autre «

Comète ne changeât encore fon cours , & ne la rétablît dans fa «

première uniformité.» Autre malheur, « fi quelque ^roiïe A^aupertuh^^

Comète détournoit la Terre de fon orbite, lui faiioit faire « P-^^^'

fa révolution autour d'elle, Ôc fe rairujettiffoit. La Terre alors, «

devenue Satellite de la Comète, feroit emportée avec elle dans «

ies régions extrêmes qu'elle parcourt : trifie condition pour une «

Planète, qui depuis fr long-temps habite un Ciel tempéré, a

Enfin la Comète pourroit de la même manière nous voler «

notre Lune , & fi nous en étions quittes pour cela , nous «

ne devrions pas nous plaindre. » Or ce qui peut arriver /^'^

à la Terre, peut arriver pareillement aux autres Planètes.

ce Ce feroit un fpecflacle curieux pour nous
,
que de voir

quelque Comète venir fondr^ un jour fur Mars , ou Vénus , «

ou Mercure, & les brifer à nos yeux, ou les emporter, & «

s'en faire des Satellites.» Ilid,p,2ûti

Si l'on afémbléfe plaire à attribuer àes effets funefles aux

Comètes , on a aufli regardé ces Aflres comme capables de

produire àes effets favorables. « Un petit mouvement qu'une

Comète cauferoit dans la fituation de la Terre , en releveroit «

Taxe , & fixeroit les faifons à un printemps perpétuel. Si *<

une Comète peut nous ravir notre Lune, elle pourroit aufîi «

nous en fervir , fe trouver condamnée à faire autour de nous «

ks révolutions , &: à éclairer nos nuits. Notre Lune pourroit «

bien avoir été au commencement une petite Comète
,

qui «

pour s'être trop approchée de la Terre, s'y efl trouvée prife. » ib'id.p» ^oj,

Cette dernière opinion efl. d'autant plus probable , qu'elle efl

appuyée fur une tradition généralement répandue chez les

Arcadiens ; ils étoient perfuadés que leurs ancêtres avoient

habité i'Arcadie , avant que la Lune exiffât. On a dit qu'une
n^^ff'

"^""-^

Comète , tombant dans le Soleil
, peut lui {ervir d'aliment,

& réparer en un inftant les pertes que cet Aflre auroit faites

en plufieurs milliers de fiècies par J'émifFion continuelle à%
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Maupenuis , la lumîère. On a cru que les Comètes étoient Jeflînées a

I^Iwmu%inc. entretenir notre fyftème piane'taire: quelque petite que foit

l S.circafinm. ja réfiftance que la matière éthérée apporte au mouvement
àç.s Planètes , elle efl cependant réelle , on en aperçoit prin-

cipalement l'effet fur ia Lune
;
par l'effet de cette réfiflance

,

i'orbite des Planètes eft rétrécie , ces Aflres s'approchent du
Soleil & y tomberoient enfin fans l'aélion de quelques Comètes

'Stmyd,iy^^, qyj rétablifîent de tenips en temps leurs orbites. Enfin

on a foupçonné que \^s Comètes vont porter aux autres

corps céleffes l'eau & l'humidité dont ils ont befoin pour
Newton, hco réparer les pertes qu'ils en font. Efforçons-nous d'apprécier

c^taw , àf vrcz- ^, ^^ • rr > i'm
^ipué p. ^y^ ,

ces bons & ces mauvais eiiets qu on a coutume d attribuer
jtcundx édition, ^^^ Comète^.
Appréciation Premièrement, le choc d'une Comète contre une Planète

,

ces effets, coiitre la Terre
,
par exemple , efl phyfiquement poffible , &

ne pourroit arriver fans occafionner les plus grands défaflres.

Mais ce choc dépend de circonftances qui ne fe rencontrent

pas facilement enfemble. 11 faut d'abord que l'un à^s nœuds
de la Comète , l'un des deux points où fa trajeétoire coupe

l'Ecliptique , tombe précilément fur forbite de ia Terre

,

'Effai [ur ks « condition contre l'exiflence de laquelle on peut parier l'infini
Comètes, Difc, v • ^ \- kk \ c/- t- rr \

freiim, p, xj. Contre 1 unité,» dit M. du oejour. li.n ertet, aucune a^s

Comètes que nous connoilfons ne fatisfait à cette condition.

II efl cependant vrai qu'il en eft quelques-unes qui ont un
de leurs nœuds affez voifin de l'orbite terreflre; qu'un affez

léger changement dans les élémens de leur orbite fufîiroit^

pour que ce nœud coïncidât avec l'orbite de la Terre ; &
qu'on remarque des changemens de cette efpèce , & dans les

orbites des Planètes , & dans celle de la Comète dont on
connoît avec le plus de certitude la révolution périodique.

Mais i.° ces Comètes font en petit nombre. 2." L'altération

que fubira leur orbite
,

pourra autant les éloigner que les

approcher de l'orbite de ia Terre. 3." Suppofant que l'alté-

ration fè fafîe dans le lens nécelTaire pour approcher la Comète
en fon nœud de l'orbite de la Terre , cette altération pourra

être ou trop petite ou trop grande ; dans le premier cas le
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î-jœiidf n'atteindra pas i'orbite de la Terre ; dans le fécond ii

!a dépaiïèra. 4." L'effet de l'altération d'un des élémens de

l'orbite d'une Comète peut être modifié, compenfé , détruit

par l'altération d'un autre élément. Et comme toutes ces

combinaifbns renferment une infinité de cas , & que dans

chaque combinaifon il n'y a qu'un feul cas qui puitfe faire

coïncider le nœud de la Comète avec l'orbite de la Terre

,

répétons avec M. du Séjour
,
qu'on peut parier l'infini contre

un
,
que cette coïncidence n'aura pas lieu.

Mais fuppofé même qu'elle eût lieu , il ne s'enfuivroît pas

que la Comète dût choquer la Terre; il faudroit pour cela

qu'au moment où la Comète pafTeroit par fon nœud , la Terre

le trouvât précifement à ce point de fon orbite. Or M. du
Séjour a prouvé qu'il y avoit fept cents cinquante-deux mille

fept cents trente à parier contre un, que la Terre ne fe trouvera

pas même à -treize mille lieues de ce point. «Le danger que Efai/urki

nous courons de la part des Comètes efl donc, fi j'ofe m'expri- S°'Z''i"^fo

mer amli, un mnniment petit du iecond ordre.»
jj^.^

^.r

Ce que nous venons de dire de la rencontre d'une Comète fréiim.-p. xj;ir.

Se d'une Planète, peut s'appliquer à la grande proximité de^^^'^'^''^^*

ces deux corps : ce n'eft pas de leur conjonélion centrale ^

c'eft de leur approximation à treize mille lieues de diflance,

que M. du Séjour a prouvé qu'il y avoit fept cents cinquante-

deux mille fept cents trente à parier contre l'unité
, qu'une

telle rencontre n'auroit pas lieu
,
quand même on ièroit affuré

qu'il exifle une Comète qui doit dans le cours d'une année

s'approcher de fort près de l'orbite terreftre. Si les élémens

de la Comète font connus d'ailleurs , la probabilité peut

devenir plus grande, ou
,
pour parler plus correélement, moins

petite; mais il ne faut pas oublier ce que nous avons dit plus

haut, qu'on peut parier l'infini contre l'unité, qu'il n'exifte

pas de Comète dont la trajeétoire coupe forbite terreflre.

Suppofons cependant avec M."^^ de la Lande & du Séjour,

qu'une Comète coupe l'orbite de la Terre en un point dont
ia Terre ne foit éloignée que de treize mille lieues, quels

feront ks effets fur la JerreJ Lqs eaux de la mer feroient
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élevées , à\i M. de la Lande , de deux mille toifes au-Jeïïus

de leur niveau ordinaire. Les caiculs de ce favant & laborieux

Ailronome (ont fans doute de la plus grande précifion; mais,

Efaifur les commc l'a obfervé M. du Séjour , il y a bien à<^i remarques
Comctfs.ii, 6^ à faire fur la conféquence qu'oR en tire. Effeélivement la

Comète pourroit élever les eaux a cette iiauteur , li elle etoit

long-temps verticale fur un même point de la mer; mais

Canje des M. du Séjour, d'après un principe démontré par M. d'Alembert,

i^"%'iuT
'^ ^ prouvé que fi l'on fuppofe le globe de la Terre entièrement

couvert d'eau, jufqu'à la profondeur d'une lieue , la Comète
emploîra lo^ 52' o" à produire fon effet, quel qu'il foit,

fur Ïqs marées; cette durée ne dépend point du tout de la

grollèur, ni de la denfité , ni de la proximité de la Comète,

mais ieulement de la profondeur du fluide. Si le fluide étoit

profond de deux lieues, la durée de l'élévation de l'eau feroit

de 8 25^11". Or il s'en faut de beaucoup que l'aélion de

ia Comète fur un même point de la mer puiffe être d'une

auffi longue durée. Que la Comète en fon périgée foit à

treize mille lieues de la Terre , une heure après elle en fera

au moins à feize mille cinq cents quarante- neuf lieues , &
fera verticale fur un point de la Terre difl:ant de 23^ 14,''

du point auquel elle répondoit. A la fin de la féconde heure,

ie point qui lui répond fur ia Terre aura varié de 27^ 36^

& ia diftance de la Comète à la Terre fera de vingt-quatre

mille fept cents foixante-huit lieues. Et nous avons ici choifi

ie cas ie plus favorable qu'il fût poffible pour l'aélion de la

Comète. Dans une autre hypothèle , en une demi-heure feu-

lement de temps, la Comète fe feroit éloignée à trente-deux

mille cinq cents foixante-neuf lieues de la Terre , & fon point

correfpondant fur la Terre auroit varié de 81'^ 27' 30".

Toutes les autres hypothèfes poffibles donnent des réfultats

mitoyens entre ces deux extrêmes. Qu'on juge d'après ces

^ réflexions , fi les Comètes peuvent avoir le temps de produire

dans les marées d'auffi grands défordres qu'elles en pourroient

effedivement produire , fi elles demeuroient plus îong-temps

yertiçaies fur le même point de la mer.
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Pour apprécier les effets que ie mélange de notre atmofphère

avec celle d'une Comète
,
pourroit opérer fur l'air que nous

refpirons , il faudroit , comme nous l'avons dit plus haut

,

connoître ce que c'efl que ratmofphère d'une Comète. Je ne

vois pas fur quel fondement on peut appuyer l'idée de fes

malignes influences. Cette atmoiphère paroît plus tranfparente

que la nôtre ; qui empêche qu'elle ne foit plus pure & plus

déphlogiitiquée! Que prefque tous hs Anciens nous aient attefté

que l'apparition des Comètes étoit fuivie des plus grands

delaftres
,
qu'en conclurons-nous? Efl-ce qu'une Comète ne

peut paroître , fans que la Terre fe trouve englobée dans

Ion atmofphère ! ou cette atmofphère infîue-t-eile à de grandes

diftances! Ces mêmes Anciens croyoient pareillement que les

éclipfes de Soleil & de Lune étoient fui vies d'effets funeffes;

on devroit être entièrement revenu de ces fables.

Qu'une Comète, paffant près de la Terre, puilîe retarder

ou accélérer fon mouvement de rotation autour de fon axe,

j'en doute fort: mais qu'elle déplace l'axe de la Terre, de

manière qu'une partie de la Terre
,
qui étoit auparavant fous

l'Equateur , fe trouve enfuite vers les pôles , & que -celle

qui étoit vers les pôles , fe trouve vers l'Equateur , c'eft ce

dont aucune loi de Phyfique ne nous permet d'admettre la

poffibilité.

Il y auroit plus de probabilité à dire qu'une Comète peut

faire varier i'inclinaifon de l'axe de la Terre fur le plan de

i'Ecliptique. On connoît une variation femblable, occafionnée

par la Lune, mais cette variation efl fort petite. Les autres

Planètes , & fur- tout Jupiter & Vénus en produifent une
autre; mais elle eft fi peu fenfible, que les Aflronomes font

encore partagés fur la certitude de fon exiftence, & encore

plus fur fa quantité. Celle qui eft produite par la Lune, efl

périodique ; elle augmente & diminue fucceffivement l'incli-

îiaifon de l'axe terreftre. Il en feroit probablement de même
de celle qui feroit occafionnée par la proximité d'une Comète;
l'effet produit par la Comète , avant fon paffage par le plan

4e notre Equateur , feroit prefque totalement détruit par une
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a6lion contraire de la même Comète , iorfqu'elîe auroît

dépairé ce plan. D'ailleurs , vu la rapidité du mouvement de

la Comète, & vu peut-être auffi fon peu de denfité
, je

doute fort que cet effet fût extrêmement fenfible. Mais quand
il le feroit, devrions-nous nous féliciter d'avoir un printemps

perpétuel, c'efl-à-dire, de n'avoir jamais le Soleil ni plus ni

moins élevé qu'il ne l'eft au 20 ou 21 Mars, & au 22 ou

2^ Septembre! Quelques pays y gagnèroient peut-être, la

plupart probablement y perdroient beaucoup.

En admettant que les Planètes, par la réfiiiance de l'éther,

rétréciifent continuellement leurs orbites , & qu'elles s'ap-

prochent du Soleil , on conviendra du moins qu'il s'écoulera

plufieurs milliers de fiècles, avant qu'elles parviennent jufqu'à

cet A lire. Comme ce mouvement, s'il eft réel, eft au moins

très -peu lenfible , nous^conviendrons volontiers que les

Comètes peuvent en arrêter l'effet; mais comme il ne s'agit ici

que de poffibilités , il ell clair que les Comètes peuvent pa-,

reillement augmenter l'intenfité de ce mouvement. Nous ne

pouvons donc ici dire autre chofe, Imon que celui qui a

donné le mouvement à cette admirable machine de l'Univers ,,

en a difpoie les refforts avec la plus parfaite fagefle. Repo-

fons-nous fur fa Providence infinie, elle veille à la coniër-.

.vation de tout ce qui lui doit l'exiflence.

Je n'ai rien à dire de neuf fur \qs idées qu'on s'ed: formées^

que la Lune pourroit avoir été une Comète
,
qui pour s'être

engagée trop avant dans la fphère d'aélivité de la Terre , a

été forcée de tourner autour d'elle
; qu'une Comète peut

nous l'enlever
;
que la Terre elle-même pourroit avoir été

une Comète , & qu'elle peut redevenir telle
;
qu'une Comète

peut même fe l'approprier, pour en faire fon Satellite; qu'au

contraire, une Comète fortement attirée par la Terre, pourroit

nous fervir de féconde Lune. Toutes ces imaginations font

brillantes; M- du Séjour, d'un trait d'analyfe, les a fait toutes

évanouir. Il a prouvé i."^ qu'il étoit abfolument impoffibie

qu'une Comète , mue dans une trajeétoire parabolique ou

Ci'wfr/r/^^
hyperbolique, devînt Satellite de la Terre, 2.° Pour qu'une

Comète



OURLES Comètes. 185

Comète , dont i'orbite feroit elliptique , devînt Satellite de

ia Terre, il faudroit, lorfqu'elle entre dans la fphère d'attraélion

delà Terre, que fon mouvement relatif, c eft-à-dire , ia diffé-

rence entre fon mouvement & celui de la Terre ne fût que

de 217(^,1 pieds au plus par féconde de temps. Mais eft-ii Efaîfur ks

poffibie qu'une Comète, dont forbite, quoiqu'elliptique ,

°^^'''P'
'

^'

approche cependant fort d'être parabolique, n'ait que 2.176
pieds de mouvement relatif à celui de ia Terre ; tandis qu'il

efl démontré que le mouvement relatif d'une Comète para-

bolique placée à cette même diflance , c'efl-à-dire à ia difîance

de ia Terre au Soleil, doit être dans le cas le plus défa-

vorable de 3^025 pieds! Je ne penfe pas que les quantités

négligées par M. du Séjour dans fon N.° 184, puiflent

aller jufqu'à accélérer fuffifamment le mouvement néceffaire

à cette Comète, pour qu'elle puifîe devenir Satellite de la

iTéi're. Mais quand cela leroit , la Comète à chacune de Çqs

révolutions palîeroit à l'extrémité de la Iphère d'attraéliori de

ia Terre; alors elle ne tiendroit prefque plus à la Terre, &
la moindre force finie fuffiroit pour l'en détacher. « En un
mot, puifque cette Comète leroit venue d'un point pris hors c<

de la fphère d'attraction de la Terre , & qu'elle auroit primi- «

tivement circulé autour du Soleil , comme centre de ^qs «

mouvemens, lorfque la fuite des révolutions ramèneroit les «

mêmes pofitions refpeétives du Soleil , de ia Terre & de ia «

Comète, elle devroit cefTer de tourner autour de ia Terre, «

& recommencer à circuler autour du Soleil.» Or il efl aifé llfid.p.jp&]

de voir que rien de tout cela ne convient à ia Lune.

13.° M. du Séjour fuppofè une Comète d'une mafîe égale

à celle de la Terre, & qui, faifànt abflraélion de i'attraélion

mutuelle des deux corps , devroit paffer à treize mille lieues

du centre de la Terre ; il donne à forbite de cette Comète
les élémens les plus propres pour que cette attraélion mutuelle

puifîe produire \es plus grands effets pofïibles. Or dans

cette hypothèfe les altérations des orbites de la Terre & de

ia Comète feroient fenfibles , mais peu confidérables , & ne

changeroient point la nature de ces orbites. La nouvelle

Tome II» Ad,
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orbite Je la Terre feroit inclinée fur l'ancienne de 2^ 4' i o";

fon rayon ve61eur feroit alongé de 0,00014., en prenant poty:

unité l'ancienne diftance moyenne de la Terre au Soleil
;

i'exceniriciîé de l'orbite feroit de 0,0 i 6z , au lieu qu'elle

éîoit précédemment de 0,0 ié8; le t.emi-grand axe feroit
* de 1,0044.1 , & la durée de la nouvelle année feroit de

Efaifurles ^^j' I 6^^ 4' 48"; il n'y auroit guère que \çs Aflronomes

èr'^fui/'
^^^ ^^ s'apercevroient d'abord de cç:s variations. Comme on

fuppofe ta maffe de la Comète égaie à celle de la Terre,

ies altérations de fon orbite feroient analogues à celles de

l'orbite dq la Terre. H efl enfin démontré que cette Comète,
ne dût- elfe même palfer qu'à trois mille deux cents cinquante

iieues du centre de la Terre , feroit après fon périgée, pour

fbrtir de la iphère d'attraélion de la Terre, un chemin égai

& femblable à celui qu'elle auroit fait depuis fon entrée dans

lllâ.-p. 1^1 cette Iphère julqua Ion périgée. Concluons qu'une Comète,
"^"''''

en vertu des ieules loix connues de la Nature, ne peut devenir

Planète, encore moins fatellite d'une Planète; que la Terre

n'a jamais été Comète, que la Lune a toujours été fitellite

de la Terre , & que nous n'avons pas d'autre Satellite à

efpérer ;
qu'une Comète ne peut probablement pas nous

enlever la Lune, encore moins s'approprier la Terre, la

forcer de tourner autour d'elle en qualité de Satellite , ou

altérer fon orbite, de manière qu'elle devienne elle-même

Comète. Je fais qu'on peut faire différentes hypothèfes de

proximité Si de mafîe, d'après lefquelles on pourra démontrer

que quelques-uns de ces effets ne font pas rigoureufement

impoffibles ; mais il faudra dire de c^s hypothèfes ce que

nous avons dit ci-deffus du choc d'une Con.ète & de la

Terre. Plus on outrera la maiïe & la proximité de la Comète,

plus l'exiftence phyfique de cette Comète devient impro-

bable ; il y aura l'infini à parier contre l'unité , qu'une telle

Comète n'exifte pas.

Ce que nous difons de la Terre , doit s'appliquer ,
pro-

portion gardée , aux autres Planètes.

La Comète de 1 680 a paiîé fort près du Soleil ; fa diilance
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au centre du Soleil n'étoit que des deux tiers du diamètre

de cet Ailre. Una légère perturbation dans l'orbite de la

Comète , occafionnèe par la rencontre de quelque Planète

ou de quelqu'autre Comète , auroit pu diminuer (a diftance

périhélie. Il n'efl: donc pas phyfiqiiement impoiïible qu'une

Comète tombe dans le Soleil; mais le cas e(t peut-être aufiî

peu probable que celui du choc d'une Comète contre \m\q

Planète. Il ell: vrai que le Soleil lance continueliejnent des

rayons de lumière; mais quelle e(î: la nature, la fubflance de

ces rayons! Cette émilhon diminue-t-eile bien réellement la

fubflance du Soleil \ Ces rayons ne peuvent-ils pa^ revenir

au Soleil par des voies qui nous lont inconnues T Enfin la

chute des Comètes dans le Soleil eft-elle le feul moyen
pofîible de réparer cette déperdition ! Ce font autant de

quedions fur lefquelles je ne me crois pas afîez éclairé pour

ofer prononcer. J'en dis autant de l'eau & de l'humidité que

ies Comètes pourroient porter aux Planètes
;
j'ignore quelle

eft la fubilance de la queue des Comètes , & d'ailleurs eft-il

bien prouvé que les Planètes failent quelque déperdition

d'eau & d'humidité!

M. de la Lande a fait un fort bon Mémoire fur une

irrégularité fingulière obiervée dans ies mouvemens de

Saturne. Cette Planète , en oppofitidn avec le Soleil dans les

années 1686 & i74^,avoit la même anomalie moyenne, . .

& étoit d ailleurs à peu-près à même diliarxe de Jupiter: en
i>.
361,

ces deux années l'erreur des Tables d'Halley, fur la longitude

de Saturne fut abfolument la même. En 1701 & en i/do ,

Saturne avoit pareillement la même anomalie vraie , & la

diflance à Jupiter étoit à peu-près égaie en l'une &: en l'autre

année. Cependant l'erreur des Tables étoit en 17 «5o de 13
minutes plus forte qu'en 1701 ; d'où il fuit que ies deux

révolutions écoulées entre 170 i & lyéo ont été de fix jours

& demi plus courtes que les deux révolutions précédentes

entre 1686 & 1745. Ce dérangement extraordinaire ell

confiant; «nous en ignorons la caufe, dit M. de la Lande,

& je ne puis l'attribuer qu'à des attrapions de Comètes. « Repx.furîes

A a i;
^"""' "

Perturbation

fenfible

de Saturne.

Alémoives de

l'Acad des Sc>

Coméu p> 3 3*
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Pour moî

, Je ne puis me peiTuader qu'une Comète ait pu
occafionner un effet fenfibie fur le mouvement d'un corps

aulTi maffifque Saturne. Je penfe même que \\ ceia fût arrivé,

la Comète auroit à plus forte railon dérangé fenfiblement

quelques-uns des fateilites de cette Planète. Mais indépen-

damment de cette raifon , à laquelle on pourroit répondre

que tous les cinq Satellites étoient peut-être alors de l'autre

côté de Saturne
,

je crois être en état de prouver que le

dérangement de Saturne n'eft pas l'effet du palîage d'une

Comète. Si un tel paffage eût accéléré le mouvement de

Saturne , l'accélération eût été permanente : or elle ne l'a pas

été. En 171 6 & en 1775 , Saturne en oppofiiion avec le

Soleil avoit la même anomalie vraie ; la diftance de Jupiter

à Saturne étoit en 17 16 de 7* 2.^^ y en 1775 ^^ 7* ^^'^T»
la différence n'eft pas de onze degrés : mais en ly 16 l'erreur

à^s Tables d'Halley étoit de—î— 6' ^ 5
"» ^^"^ ^775 ^^ -H 3^

4,1"; donc en deux révolutions écoulées depuis 171 6 juf^

qu'en 1775 , ^à variation de ferreur àçs Tables n'étoit

plus de 13', mais feulement de ^' 34" ; donc cette accéléra-

tion du mouvement de Saturne n'efl pas confiante ; donc

elle n'efl pas feffet du pafîage d'une Comète. Dira-t-on que

tout cela n'eft qu'un effet de l'aélion combinée de plufieurs

Comètes invifibles \ J'aimerois prefque autant qu'on dît, avec

un Ecrivain de nos jours
,
que ce font plufieurs Planètes

ou Etoiles invifibles
,
qui par un concours inconnu opèrent

ia génération des Comètes.

CHAPITRE V.

De ïAtmofphère des Comètes,

Koyauoutête X-J E noyau ou la tête àç^s Comètes en eft la partie fa plus
delà Comète,

j)^.]jjante & en même temps la plus petite. On juge avec

fondement que c'eft un corps folide , mais affez petit , &
probablement de peu de denlité. Cette tête eft quelquefois

éclatante , le plus fouvent terne , obfcure & mal terminée.
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On a même obiervé cette variété dans \qs difFérens retours

d'une même Comète; celle de 1607 étoit fombre & livide;

la même Comète nous parut affez oblcure en 17 ^p ; en i 5 3 i

elle étoit d'un beau jaune imitant la couleur de l'or , elle

étoit très-éclatante en 1682. Ces variations ne peuvent être

rapportées qu'à la différente conllixution de l'atmolphère qui

environne la Comète.

Cette atmofphère fe préfente à nos yeux fous l'image Chevelure,

d'un brouillard qui environne de toutes parts la tête ou le

noyau de la Comète ; telle paroîtroit lans doute l'atmorphère

de la Terre , fi on l'obfervoit de deffus la Lune ou Vénus.

Celle à^s Comètes paroît d'autant plus denfe, qu'elle eft plus

voiline du centre ou du noyau , ce <[ui doit être , fi cette

atmofphère efl fphérique, comme il ne femble pas qu'il y
ait lieu d'en douter. On a cru remarquer que cette chevelure

^

c'eft ainfi qu'on l'appelle, s'ctendoit moins du côté du Soleil

que àes autres côtés. On a vu quelquefois d^s Etoiles au

travers, même près du noyau; d'où l'on a conclu que la Maîran.liume

matière dont elle efl formée eft très-rare ; ratmofphère de la ^^^'^'^l'^Y^''^^''

Terre répand une ombre fenfible fur la Lune. Il femble que
comme l'atmolphère terreftre efl fouvent ternie par àts

brouillards & àçs nuages , celle àçs Comètes éprouve des

variations analogues : c'efl fans doute à ces variations de

i'atmofphère cométaire qu'il faut attribuer certains phénomènes
qui ont jeté les Cyfat, les Hévélius dans l'erreur. Le premier

a cru voir le noyau de la belle Comète de i 6 1 8 , fe divifer

îe 8 Décembre en trois ou quatre petits noyaux, Se le 20
Décembre ce même noyau lui parut être un afîemblage de

petites Etoiles ; le P. Scheiner &. Vendelin virent ces mêmes
apparences. Hévélius vit quelque chofe d'analogue dans la Hevel Comeu
Comète de 1661 & dans quelques autres; c'efl ce qui lui Hh, VI,

perfuada que \qs Comètes étoient abfolument de la même
nature que \ts taches du Soleil

, que les unes & \qs autres

étoient compofées de plulieurs noyaux contigus
, qui

pouvoient fe féparer & fè rejoindre. Mais toutes cts variations Uid,lih,VJJh

s'expliquent beaucoup mieux , en les attribuant à la différente



1^0 Questions
' conftîuitLon âiQS dîverfes parties de i'atmofphère cométaire.

Queue. Outre ia chevelure des Comètes , on a remarqué que prefque

toutes étoient accompagnées d'une longue trace de lumière
,

qu'on appelle ijueue de la Comète : on lui donnoit autrefois

le nom de barbe , lorfqu'elle précédoit la Comète , & celui

de queue f
lorfqu'elle la fuivoit. Voici \gs phénomènes qu'on

a obfervés dans les queues des Comètes, depuis qu'on les

obfèrve avec quelque attention.

Quelques Comètes ont été vues fans aucune apparence de

queue, mais feulement avec une chevelure qui les environnoit ;

le calcul de leur route a fait connoitre que la plupart de ces

Comètes fans queue étoient très-diifantes de la Terre & du

Soleil; telle étoit la Comète de 1725), dont la moindre

dillance au Soleil étoit quatre fois plus grande que celle du

Soleil à la Terre.
Toujours Pierre Appien obferva cinq Comètes , depuis i 5 3 i jufqu'en

oppoiêe au .j i • ci]
Soleil. ^5 39 i ^^ remarqua le premier, que non-leulement la queue

de ces cinq Comètes avoit toujours été conflaniment oppofée

au Soleil , mais qu'il en étoit de même de quelques autres

Comètes , fur la direction de la queue defquelles les Anciens

nous avoient communiqué quelques lumières. Toutes les

Comètes qui ont paru depuis avec une queue, ont confirmé

iajuileiîe de celte obfervaîion. On ne doit donc pas s'étonner

fi quelques Comètes , d'ailleurs aifez voifmes de la Terre »

n'étoient accompagnées d'aucune queue apparente : on a

remarqué que ces Comètes étoient oppofées au Soleil ; donc

ieur queue , oppofée pareillement au Soleil , étoit fituée

derrière le noyau de la Comète, on ne pouvoit la voir dans

ie fens de fa longueur; dans le fens de fa largeur, elle envi-

ronnoit la tête de la Comète en forme de chevelure , &
donnoit une plus grande étendue apparente à fbn atmofphère.

De cette direélion de la queue on a conclu qu'il devoit y
avoir quelque rapport direél entre le Soleil & la queue des

Comètes.

Sa déviation. Cette dîreélion de la queue à l'oppofite du Soleil n'eft

cependant pas toujours bien précife ; on y a remarqué des
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déviations aiTez [euûhles & inégales. La Comète Je i 577
étant le 2p Décembre en i i^ 8^41^ avec une iatittide boréale

de 28^^ 40', & le Soleil en p^ 18^ 26^ la queue dei a

Comète ciévioit de 2 i degrés de l'oppolhe du Soleil vers le

fuJ: en 1680 fa) , la Comète étant^pai;eiilement en 11^ 8^

41', avec 28^^ 6' de latitude boréale; & le Soleil en 9' iS'^

26', la déviation de la queue de la Comète étoit de 4"^ ^ -^^^'^''^^'^''''^'

au nord. Comme la Comète & la Terré le trouvoîent en ces
i^^' ^^^

>
f^W"

deux ob ervations dans !e même lieu du Ciel, on a conclu-

de la différence des déviations, que les queues des Comètes
étoienr quelque choie de réel ; \\ elles n'éioient qu'un ûmple
phénomène d'optique , elles devroient toujours , \ç:s cir~

confiances étant les mêmes , fe prélenter dans une direélion

uniforme. En obfèrvant avec plus d'attention ces déviations

de la queue, on a remarqué que la déviation eil d'autant plus

petite , que la queue de la Comète eft plus inclinée à l'orbite,

tout étant (uppolé d'ailleurs égal ; que cette même déviation

conlidérée lur-iout a la naifTance de la queue, efl d'autant

moindre, que la Ccmèie approche plus près du Soleil; que

la déviation le fait toujours du côté de l'orbite que quitte IbUp.^(f^t

la Comète!
Non -feulement la queue dévie fouvent de la direètîon Sacourbure^

oppofée au Soleil, mais on a remarqué de plus . qu'alors elle

n'étoit pas droite, & qu'elle fe courboit à Ion extrémité,

d'autant plus fenliblement
,
que la déviation étoit plus grande

à fa nailfance. On a cependant obfervé que cetie courbure

étoit nulle lorfque la Terre fe trou voit dans le plan de

l'orbite de la Comète. Cette courbure ti\ telle, que l'extré-

mité de la queue dévie proportionnellement plus de l'oppofite

du Soleil, que [çs parties les plus voilmes du noyau; donc
f[ l'on tire une ligne droite par le Soleil & par la Comète,
ia partie convexe de la queue fera tournée du côté de ctLfe

ligne. De ces phénomènes de la déviation &. de la courbure

(aj L'obrervation fut réellement faite a Londres le ^8 Décembre i68q,
vieux ftyle ; mais fclon le. nouveau liy le on comptoit le 7 Jauvitr ïôbi.
L'obrervation de 1577 efl de Tycho.



1^2 Questions
àts queues des Comètes , ii a été facile de conclure que ces

variations étoient relatives au mouvement dts Comètes, &
qu'elles étoient abfoiument indépendantes de la partie du

'^iTTlî^^^ro'
^^^^ ^^ ^'^^ voyoit la Comète. Tycho a paru croire que

^i ,j>',^6p, la queue ^^s Comètes étoit toujours droite, que (1 elle nous

fembloit courbée , ce n'étoit que parce que Tes parties étoient

inégalement diflantes de notre œil. Nous ne pouvons être

de cet avis; quelque fuppofition que l'on fafîë, une ligne

droite fe projette toujours en ligne droite, ou, ce qui revient

au même, en arc de grand cercle.

On a obfervé à^s inégalités très-fenfibles , non-fèuiement

dans les queues de différentes Comètes , mais même dans

celle d'une feule & même Comète ; voici \qs principales.

înégalîtés dans On a VU à^s Comètes fans queue , nous en avons expofé
la queue

j^^ raifous ci-deflus ; d'autres ont eu des queues fort petites,
a une même v i '

Comète, quelques-unes en ont traîné d'extrêmement longues; on en

trouve différens exemples dans l'hifloire àes Comètes, qui

compofe la 2.^ partie de cet Ouvrage. Si, comme il n'y a

pas lieu d'en douter , la queue à^s Comètes ell toujours

dirigée vers le côté oppofé au Soleil , il s'enfuit que ia

fituation d'une Comète
,
par rapport au Soleil , doit beaucoup

influer fur ia grandeur apparente de fà queue : iï ia Comète

efl en conjonélion ou en oppofition avec le Soleil , on

ne verra que la largeur de la queue , on ne pourra point

en eftimer la longueur ; au contraire , {ï elle eft éloignée

de 60 ou 80 degrés du Soleil, la longueur de fa queue

s'ofîrira à nos regards fous le plus grand angle poffible ; ia

Comète de 176^ étoit à 55 degrés environ de difiance du

Soleil , lorfque nous l'obfervames , avec une queue longue

de 90 degrés.

La diflance de ia Comète à la Terre , influe pareillement

beaucoup fur la longueur apparente de ia queue; il efl inutile

que je m'arrête à prouver une vérité aufîi manifefte.

Les deux caufes que nous venons d'indiquer, n'agifîent

que fur les longueurs apparentes des queues des Comètes ;

ji eii facile d'en apprécier les effets, Lorfque ces effets fonî

ues
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défalques , on trouve que les queues dçs Comètes varient

réellement en grandeur. On a conflamment obfervé qu'une

Comète tendant à fon périhélie ne commence à prendre une

queue que lorfqu'elle approche du Soleil; la belle Comète
de i<58o n'avoit pas de queue ie 14 Novembre, trente-

quatre jours avant ion périhélie. La longueur réelle de la

queue augmente de jour en jour, & la tête, ou plutôt la

chevelure qui environne la tête, femble au contraire diminuer.

La queue parvient à (à plus grande longueur peu après le

paiTage de la Comète par fon périhélie; elle diminue enfuite

par degrés , de manière cependant qu'à égales difiances du
périhélie, la queue efl plus longue après le paffage qu'au-

paravant. On a de plus obfervé que les Comètes , dont la

di^ance périhélie excédoit de beaucoup la diftance moyenne
du Soleil à la Terre , ne prenoient point de queues ; & que
ia queue dQs autres étoit d'autant plus belle , tout étant d'ailleurs

égal
,
que leur diftance périhélie étoit moindre.

La tête ou chevelure de la Comète , & fa queue naiiïànte

forment comme une efpèce de feélion parabolique, dont le

noyau quelquefois invilible occupe fenliblement le foyer. La
queue s'élargit & occupe par fa largeur plufieurs degrés daiis

ie Ciel. La queue de la Comète de i76pavoitle i i Septembre
I 3 degrés de largeur. Nous avons dit que la queue iè courboit

fouvent ; nous avons même remarqué , feu M. de la Nux à

i'île de Bourbon, & nous entre Ténériife & Cadiz
, que'la

queue delà Comète de 17^5» étoit doublement courbée vers

fon extrémité ; elle reprélèntoit comme la figure d'une o^.

Or on a obfervé que la partie convexe de cette courbure

ctoit plus claire, mieux terminée, & en quelque façon plus

denfo que la partie concave. On vit à Rome une efpèce de

noyau , comme l'appelle Hévélius , dans la queue de la

dernière Comète de 1^18; c'étoit comme une ligne ou un
trait éclatant, qui tel que la moelle d'un arbre, s'étendoit

dans toute la longueur de la queue , en divifant en deux là

largeur. Kepler & Schickard virent ce même phénomène

,

mais il ne divifoit pas alors la largeur de la queue, il côtoyoit

Tome IL B b
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un de Tes bords, ce qui eft plus conforme à ce qui eft

Bevei Cornet, ordinairement obfervé.

». 'sir.' -^^ queue des Comètes fè termine ordinairement en une

pointe prefque imperceptible, fon éclat s'exténuant toujours

par dégradation. Chefeaux alîiire avoir vu la Comète de

Chefeaux , 1/44 s'épanouir en quelque forte & fe terminer en éventail.

Com'd'^
'^' ^'^ ^'^ ^

P'-^
remarquer dans notre hiiloire à^s Comètes quelques

i>, ///. ' exemples de Comètes avec plufieurs queues.

La clarté de quelques Comètes a été affez grande pour

qu'on les ait vues de jour. Telles ont été la Comète qui a

paru à la mort de Céfar , la première de l'an 1402 , celle

de 1^18 , celle de 1744 & quelques autres.

La queue à^s Comètes ne paroît ni également brillante,

ni également longue à ceux qui i'obfervent en différentes

parties de la Terre. La queue de la i/^ Comète de 175^
nous paroiffbit fort petite au commencement de Mai; laNux
en mefura la longueur à l'île de Bourbon, elle s'étendoit

jufqu'à 47 degrés. La queue de la Comète de i 680 n'excéda

pas 6z degrés à Paris, fuivant Caflini ; qWq fut trouvée de

00 degrés à Conftantinople. Le ^ Septembre 1769, la

Comète fut vue à Londres avec une queue de 43 degrés ;

elle étoit de
5 5 degrés à Paris, de 60 &: plus à file de

Bourbon , de y^ fur mer entre Ténériffe & Cadiz. Le i i

,

elle fut jugée de po degrés fur mer , de 0^7 à l'île de Bourbon ;

donc la conflitution de notre atmofphère contribue à l'éclat

&: à la longueur apparente de la queue àQs Comètes.

On remarque dans la queue des Comètes , non-leulement

des inégalités de direélion , de largeur , d'éclat , mais encore

Aqs mouvemens inteftins lènfibles, des jets, des élancemens,

fembîables à ceux qu'on a coutume d'obferver dans \es aurores

boréales. « Ceux qui ont obfervé avec quelque attention la

» Comète de 1607 , dit Kepler, témoigneront que la queue,.

KéplàeCmtî. courte d'abord , devint longue en un clin-d'œil ». Le P. Cyfkt
^'^^' remarqua des ondulations bien marquées dans la queue de

ia Comète de 161 8; elle paroilToit , dit- il, comme agitée

par le vent. Les rayons de ia chevelure paroiiîbient comme
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s'elancer de ia tête & y revenir auffitôt. Kepler , Wendelin

,

Sneilius remarquèrent cette même ondulation. Hévélius

obferva des mouvemens analogues dans la queue des Comètes
de 1(352 & de 1661. Nous avons aperçu ces mêmes phé- Hevelm.Com,

nomènes dans ia queue de la Comète de 1 76 cj ; ia Nux ies ^'^'^^'P'S°jf

a pareillement obfervés à l'île de Bourbon.

On juge que la matière qui compofe la queue & même Les atmofphèr.

la chevelure des Comètes doit être fort rare , puiiqu'on voit ^^^ Comètes

I -r- •! TT/ /!• T- I T ^^ >
o"t tort pm

les JLtoiles au travers. Heveiius dit que les queues des Comètes dedenfité.

ont éclipfé plufieurs fois les Etoiles ; Ardurus , ia claire du
collier de Chara, une Etoile du quadrilatère de la grande

Ourfe, celle de l'extrémité de fa queue furent, dit-il, totalement

éclipfées en divers jours par la queue de la Comète de i 6 1 8 ,

pemtus ohumbratœ fuenint , & à la marge, Cometa 1618
fixas ohfcuravît , imb penitus texîu Hévélius apporte en preuve

ia feule autorité de Cyfat, qui ne le dit point
, qui dit même

prefque le contraire dans le paffage allégué par Flévélius ;

voici ce paflage : Stella hodie & fequentibus diebus per comœ.

radios prope caput îralucentes (nam alïquot iîa trahieentes

confpeximus ) AliquantuLUM obfcurabantur a Cornets

radiis , indudâ îîlis quafi mibe , adeoque eclipfim AliquAM
pat'iebantur. C'eft-à-dire , mot à mot : « Aujourd'iiui & \es

jours luivans , des Etoiles qui paroilîbient au travers des «

rayons de la chevelure
,
près de la tête ( car nous en avons «

vu quelques-unes au travers de ces rayons) étoient tant «

foit peu ternies par les rayons de la Comète , comme ï\. un «

nuage eût été devant elles, & en conlequence elles foufFroienî «

une efpèce d'éclipfe ». Cela ne fignifie pas qu'on ceffoit Heveïm
,

îl/id:

ablolument de les von*. Au relte , nous ne nions pas que la

chevelure & même la queue des Comètes ne puilîe nous

cacher la vue de quelques Etoiles ; mais nous ne penfons

pas devoir rapporter de telles écliples à la denfité, ce fera

plutôt à l'éclat de la queue de la Comète; çeft ainfi que la

clarté de la Lune nuit fouvent à l'éclat des Etoiles qui en
ibnt voifmes.

.Tels font ies phénomènes de^ chevelures & des queues .î>îverres

-ni" oîjinions fur la

i> D ij ^
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nature de ces des Comètes ; ciivei's Philofophes fe font exercés à en donner
atmofpheres.

^^^ explications phyfiques. Il eft naturel de penfer que ceux

qui fe font trompés fur le lieu , le mouvement Ôc la nature

des Comètes, auront pareillement erré fur la nature de leur

atmosphère & de leur queue. D'autres en voulant donner

du neuf, ont produit de nouvelles erreurs.

Mallemant de Meiïange fuit le fyflème de Delcartes fur

ia nature des Comètes; quant à la chevelure & à la queue;

« c'eft, dit-il, un tourbillon d'air épaiifi, formé des parties les

^^ plus crafles des tourbillons voifms, ÔL qui par cela même
ell capable de réfléchir les rayons du Soleil. « Mais par la

même raifon il devroit intercepter ia vue des Etoiles. ^ Ou
» bien, dit Mallemant, cette Planète ( la Comète

)
peut avoir

=» un grand nombre de fatellites
,
qui font toujours d'un même

»' côté , ou qui tournent irrégulièrement
,
parce que les tour-

hC)7ù7&-f^ biilons voifms les gênent extrêmement.» Expofer de pareils

/-ûw, léy^. fyftèmes, c'eil: les réfuter pleinement. Combien ne faudroit-ii

pas de Satellites pour former des queues de Comètes telles

que celles de 1680 , 1769, &c. ôl cela même au-delà du

tourbillon de Saturne!

Selon le célèbre Jacques BernouIIl
, jeune alors, le Soleii

cuit les Planètes ; il s'élève du Soleil & des Planètes des

exhalaifons, des fumées
,
jufqu'à la circonférence du tourbillon

folaire ; là elles font arrêtées & repouiïées par les tourbillons

voifms. Cependant de nouvelles exhalaifons s'élèvent &
s'uniiïent aux premières , le tout fe condenle & s'unit aux

Comètes , lorfque celles-ci "approchent de la circonférence

Covamtn nevi du tourbillon du Soleil , &c. Le moindre défaut de cette

Amfidj n^l'.
hypothèfè eft qu'elle porte fur les tourbillons Cartéfiens , &
qu'on y fuppofe que les Comètes font, même en leur périhélie,

plus éloignées du Soleil que Saturne. An refte , Bernoulli

lui-même paroît ne pas compter beaucoup fur la folidité de
Jlid. p, ;^, fon fyftème.

La gravité qui fait mouvoir une Planète autour d'un

centre , vient à être détruite par un mouvement inteftin des

parties qui la compofent; ce mouvement embrafe la Planète
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& imite la flamme : la Planète devenue Comète quitte fa

place pour décrire une ligne droite, tangente de fon ancienne

orbite , courbée cependant un peu vers le Soleil
,
parce que

la matière la plus intérieure , la plus voifine du centre n'eft

pas encore totalement métamorphofée. Mais la matière exté-

rieure, devenue légère, ne tend plus au Soleil, elle eft diiîbute

par l'air, & s'éloigne avec lui du Soleil. Comme les parti-

cules de cette matière font embrafées , elles paroîtront fous

la forme d'une multitude de rayons ignés , fortans de la tête

de la Comète, & dirigés à l'oppofite du Soleil; c'eft ce qui

conflitue la queue de la Comète. Telle efl l'opinion du célèbre

Robert Hook, Mais quel ed ce mouvement inteftin! Quelle CometaiôjS,

en efl: la caufe î 11 efl démontré d'ailleurs que \ç,i Comètes
^'"''^"^'

fuivent abfolument les mêmes loix que \Qi Planètes dans leurs

révolutions autour du Soleil
,
placé au foyer de leur orbite.

De plus , félon toutes nos lumières aéluelles , la pelànteur

dépend de la quaiitité de la matière
;
quelque mouvement

inteflin qu'on veuille fuppofer, la pefanteur fubfiftera, tant

qu'il y aura la même quantité de matière. Enfin on a vu bien

à^% Comètes, & l'on n'a jamais vu de Planète difparoître.

Le P. Gaétan Fontana , Théatin de Modène , s^^ figuré

que \qs Comètes font ài^^ Planètes d'une e/pèce particulière

,

qui ont en elles-mêmes le principe de leur mouvement,
qui ne reçoivent pas la lumière du Soleil , mais qui brillent

,

ainfi que leur queue , d'un éclat qui leur efl propre. La queue

ne dinère de la tête, que par la plus grande rareté de la

matière dont elle eft compofée. Si la queue ell toujours

oppofée au Soleil, c'efl peut-être de peur que fa fubflance,

extrêmement rare , ne (bit léfée par les rayons folaires. Cette Jnflîiurio Pkyf.

raifon n'efl pas plusphyfique que les autres parties du fyftème ^irc. Mutha',

de Fontana. ^<0?/'

Autre rêve. Suivant un Phyficien d'un vrai mérite, mais

qui déraifonne quelquefois ; & à qui cela n'arrive-t-ii pas l

Suivant Nicolas Hartfoëker , le Soleil a befoin d'un aliment

continuel
,
que lui fournit l'air ambiant ; il efl entouré d'une

fumée légère
,
qui fait effort pour s'écarter du centre , & qui
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y retombe cependant, lorfque plufieiirs de Tes molécules

s'unillënt; de-là les taches du Soleil. Cette fumée, en fortant

du Soleil , ne fauroit faire beaucoup de chemin , lans être

ifouffée vers l'endroit où le mouvement eft le plus rapide

,

ç'eil-à-dire, vers l'Equateur du Soleil; de-là la lumière

zodiacale. Les taches quelquefois s'uniiïënt , & forment un

globe creux en dedans , & par conféquent très-léger; ce globe

eft challé bien loin par la force du Soleil , mais il y revient

enfuite ; voilà les Comètes. Ce globe eft très-ehaud , & par

conféquent jette une fumée prodigieufe ,
qui s'élève plus

Conjeâhir.-phyJ. haut , à l'oppofite du Soleil ; voilà la queue à.QS Comètes.

'^'[idi'fÀluh Hartfoëker répondant ailleurs à une difficulté qu'on avoit

f7o(^. propofée contre fon fyftème , félon lequel, difoit-on, la

queue des Comètes devroit être dirigée, non pas à l'oppofite

du Soleil , mais plutôt vers cet Aftre , compare la Comète

fortant du Soleil à un balon iortant du fond de i'eau : s'il

y avoit des petits corps , encore plus légers que ce balon

,

qui fe détachaflent continuellement du fond de l'eau ,
pendant

que le balon monte, ces coi-ps ne fuivroient pas le balon en

montant , ils le dévanceroient bientôt. Il en eft de même àes

corpufcules qui forment la queue, relativement au corps même
Écîaîrcifemens Je la Comète. Les routes calculées de plus de foixante-dix

^PiJfu!^7!'Î6 Comètes, & ramenées aux ioix les plus fmiples du mouvement
tr Ij. 'Arfl. Jes Planètes, ne permettent pas de croire que les Comètes^
-'^'-'

foient lancées du corps même du Soleil. Or ce fondement

du fyftème d'Hartfoëker une fois détruit , tout le refte de

l'édifice s'écroule néceflairement.

Après avoir expofé les principales d'entre les opinions fmgu-

iières de quelques Auteurs , fur la formation de la queue des

Comètes , il nous refte à examiner les hypothèfes propofées

par à&s Philofophes d'un plus grand poids, appuyées fur à^s

motifs plus réfléchis, &: admifes par un plus grand nombre

de feclateurs. On peut réduire c^s hypothèfes à quatre chefs

principaux: on a dit que la queue à^s Comètes n'étoit autre

chofe Vue les rayons du Soleil, qui après avoir traverfé ie.

corps tr.anlparent de la Comète fe raiTembioient au-delà; on
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à cru que c'étoit la lumière du Soleil réfléchie fur Je corps

tie la Comète, & diverfement rompue dans fa progreffion

de la Comète à la Terre ; on a penfé que la matière de la

queue àes Comètes étoit celle de ratmotfphère du Soleil , &
que cette queue n'étoit autre chofe que l'aurore boréale de

la Comète; on a enfin jugé que la matière de la queue appar-

tenoit à la Comète même ou à Ton atmolphère, que quelque

caufe la portoit vers les parties fupérieures du Ciel , & qu'elle

réfiéchiiîoit la lumière du Soleil.

i.° Apien, Cardan, Tycho , Snellius, le P. Antheîme & Onmion

plufieurs autres ont cru que \es Comètes étoient diaphanes,
"^'j-éSée"*

que les rayons du Soleil en les U'averfant, foufFroient la même
réfra<5tion qu'ils foufîi'iroient en traverfant un verre lenticulaire;

& que fe rafTemblant au-delà du noyau de la Comète , ils

y formoient une clarté ou une apparence de queue. Mais,
comme le remarquent fort bien Newton & Gregory , ce

fentiment heurte de front hs premières loix de la dioptrique.

Les rayons de lumière ne font vifibles
, qu'autant qu'ils par-

viennent jufqu'à l'organe de la vue ; or les rayons du Soleil

,

rompus par la tête de la Comète & ralTemblés au-delà, ne
pourront parvenir à l'organe de la vue

,
qu'autant qu'ils feront

réfléchis par quelques corpufcules qu'ils rencontreront au-delà

de la tête; donc pour former la queue de la Comète, il faut,

outre \qs rayons du Soleil, quelques corpufcules qui réflé-

chifîent ces rayons.

2.,^ Suivant Defcartes & les Cartéfiens , la caufe de la Semîmene

queue d'une Comète n'efl autre que la réfradion de la ^.^P^^^^^
1 '\ r r rr t i a t r y~.

inloutenablar

lumière dans la progrellion de la tête de la Comète à l'œil

de l'obfervateur. Mais on a obfervé que les queues àts

Comètes n'offroient jamais cette diverfité de couleurs , com-
pagnes inféparabks de la réfracffcion à^i rayons de lumière..

De plus , fi \ts molécules de l'air ou de l'éther font capables

d'occafionner de telles réfradions
, pourquoi les Planètes

,

pourquoi les Étoiles fixes n'ont- elles pas de queues! La
fcintillation Aq% Étoiles efl une efpèce de queue, dit Defcartes^

^ cette queue feroit plus longue , fi l'Etoile avoit plus de
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lumière. Mais fi l'on regarde une Etoile avec le télefcope ,

fa lumi^u'e devient plus vive, & fa fcintillation difparoît,

Jupiter & Vénus brillent d'un éclat beaucoup plus vif que

celui à^s Comètes , iSc d'ailleurs leur grandeur apparente

excède de beaucoup celle de la tête des Comètes qui ont

paru avec les queues les plus longues. Pourquoi donc ces

Planètes n'ont-elles jamais de queue! C'eft parce que la queue

à^^ Comètes efl indépendante de la lumière de la tête & de

i'elpace intermédiaire entre la Comète & la Terre. Enfin,

fi la queue à^s Comètes n'étoit que la réfraélion à^s rayons

de lumière entre la Comète & la Terre, il (emble que fa

direélion devroit être toujours la même dans les mêmes
parties du Ciel ; or cela n'efl: pas ; cette diredion varie

,

fuivant les différentes pofiîions du Soleil à fégard de ia

Comète. Nous pouvons donc conclure que la queue des

Comètes n'eft pas une illufion d'optique
,
que c'elt quelque

chofe de réel ,
quoique quelques eau fes d'optique puiiîent

influer fur quelques-uns de ks phénomènes.

Syftème j
." Suivaut Dortous de Mairan, le Soleil eft environné

s'^^éïuTation.
d'uuc atmofphère non fphérique, mais îrès-aplatie, de forme

lenticulaire; le tranchant de cette lentille efi dans le plan de

l'équateur du Soleil. «Ne feroit-il pas poffible, dit Mairan,

M que cette, atmofphère fût elliptique par fon tranchant , 6c

5> que le corps de cet Aflre n'y occupât qu'un à^i foyers de

» l'ellipfe & non le centre , comme dans les orbites des Planètes!

„ Mais cette idée d'excentricité, ajoute-t-il, efl trop gratuite,

„ 6c plutôt contraire que conforme aux obfervations ; fans

M compter que la rotation du Soleil fur fon axe ne peut

„ imprimer au fluide, dont il efl immédiatement environné,

j, que le mouvement circulaire , ni le déterminer de proche

,> en proche, & dans toutes {.^s couches, à prendre d'autre ligure

Aumeloréaif. quc la circuluire , & concentriquement au Soleil. «J'ai delà
jeâ. 1r ch. S

. pçjj^g ^ concevoir pourquoi l'atmofphère de la Terre eft

fenfiblement fphérique, & celle du Soleil fi prodigieufement

aplatie. H efl: vrai que la force centrifuge eft quatre fois plus

. forte à l'équateur du Soleil qu'à celui de la Terre ;
mais la

pefanteur
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pelaiiteur eft beaucoup moins forte à la furface de ia Terre,

qu'à celle du Soleil.

Cette atmo(phère loiaire n'eil pas toujours de même étendue;

elle peut atteindre jufqu'à l'orbite de la Terre , & aller mém.e

beaucoup au-delà; elle peut aulTi ne pas s'étendre jufqu'à notre

orbite. Les particules qui ia compolënt gravitent vers le Soleil
;

mais il eft une limite en-deçà de laquelle l'adion de la Terre

fur ces particules eft plus forte que celle du Soleil , & cette

limite eft à foixanîe-un mille huit cents treize lieues du centre

de la Terre. « li eft donc évident que la matière de l'atmofphère

Iblaire pourroit tomber dans le tourbillon de la TeVre , &. «

enfin dans fon atmofphère , non-feulement du lieu .où cette «

matière s'étend lorfqu'eile arrive jufqu'à l'orbite terreftre & «

au point aéluei qu'y occupe ia Terre, mais encore de plus «

dr ' ^ 'li i' jîv Aurore îwr.

e ioixanîe miiie iieues au-deia. « Seâknirr,

Cette aîmolphère, qui n'eft autre que ia lumière zodiacale, ^^'^^' ^—

nous paroîtx,lumineufe ; elle l'eft peut-être par fa propre

nature , ou parce qu'étant très-inftammable , qWq eft aàuelle-

ment enflammée par les rayons du Soleil, ou enfin feulement

parce que confiftant en àQs parties beaucoup plus groffières

que celles \ie la lumière , elle la réfléchit vers nous. C'eft

à ce dernier fentiment que Mairan s'arrête le plus , fans

cependant exclure les deux autres ; car la matière zodiacale

pourroit être enfîammée en tout ou en partie , nous réfléchir

en même temps \qs rayons du Soleil , & être encore plus

vifible par-là que par fa propre lumière. ihd.Seâ^ij*
r 1 r

^
ri. cnap, ///.

Cela pofé , la matière de l'atmofphère folaire tombe dans

i'atmofphère terreftre , & fe raffemblant vers les pôles de la

Terre , elle y préfente le fpeélacle de l'aurore boréale. Mais
comment cette matière eft -elle pouffée vers \qs pôles ! Il

'

paroîtroit plus naturel qu'elle fe raffemblât le long de féquaîeur

terrefh'e. «La caufe de cet effet, répond Mairan, n'eft pas

unique. Nous avons déjà remarqué que ia groffièreté de l'air «

qui couvre le pôle & les régions polaires par rapport à notre «

climat , devoit favorifer i'amas qui s'y fait de la matière «

zodiacale , plutôt que par-toi^t ailleurs , l'y retenir & la rendre «

Tome 11, C c
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« pius vifible pour nous. On fait aulTi que la pefanteur y agit

« plus fortement que vers l'Equateur ; ce qui pourroit y déter-

" miner d'autant la chute des extrémités de i'atmolphère foiaire.

» Mais ie mouvement diurne de la Terre doit plus que tout

>^ cela contribuer à fixer le liége de l'aurore boréale vers le

» pôle , & à faire aller de ce côté une partie de la matière

'Aurore lor. » qui tombe en-deçà , & qui pourroit s'attacher à à^s portions
SeéHoHiii, p|y5 méridionales de fatmofphère terreftre. »

Telle eft , félon Dortous de Mairan , la génération de

l'aurore boréale; telle eft auffi celle de la queue des Comètes

,

ia queue d'une Comète n'étant , fuivant lui
,
que l'aurore

boréale -de cette Comète. La Comète vers fon périhélie

traverfe i'atmolphère du Soleil , & fa propre atmofphère fe

charge de la matière de I'atmolphère foiaire : cette matière

eft pouifée des couches fupérieures de fatmofphère apparente

de la Comète , loit par fimpulfion des rayons folaires , foit

par voie d'afcenfion , comme ie leroient à^s fumées & des

vapeurs qui s'éièveroient de la Comète , foit par telle autre

'Ihid. Seéî, V, caufe qu'on voudra. Et ce n'eft pas feulement la queue de la
{lutj, 2j, (Comète, c'eft fon atmoiphère , c'eft fa chevelure, ou du moins

la plus grande partie de cette chevelure, & principalement

toute fa partie extérieure ou fupérieure, qui eft compofée

de cette m.atière zodiacale. Le diamètre de fatmofphère d'une

Comète eft au moins quinze fois plus étendu que la tète ou

ie noyau : cette atmofphère , quoique tranfparente près du

noyau
, y paroît cependant fort denfe , & fa denfité diminue

à mefure qu'elle s'écarte du noyau. « N'eft-il pas naturel de
'• penfer que les vapeurs & la fumée qu'une chaleur exceflive

»' du Soleil tire de la Comète dans fon périhélie , fe rangent

'* à quelques lieues de hauteur feulement, autour de fa furface,

»» d'où elles réfléchifîènt avec elle, & en vertu de leur denfité,

*» cette lumière plus denfe qu'on aperçoit au centre de fa che-

" velure , & oui fo confond avec ce qu'on appelle le noyau
" ou la tête de la Comète ! Et la matière de fatmofphère foiaire

"^ dont la ténuité , la tranfparence & l'extrême légèreté nous

" font connues , tant par ia lumière zodiacale, que par la hauteur
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où elle (è foutient dans les aurores boréales , & qui de plus «

n'a pu manquer de fuivre en très-grande quantité îa Comète «

pendant fbn périhélie, & iong-temps avant & après, n'a-t-elie ««

pas toutes ies qualités requiles pour former le refte de celte «

atmofphère iumineufe fi étendue, ou ia chevelure proprement «

àiiQ de la Comète ! Mais i atmofphère vifible d^s Comètes « jiume hr,

& leur queue ne confiftant en effet qu'en un grand amas de « Ç«^/'-2^.

lumière zodiacale , comme il y a tout lieu de le croire
, par «

îa reiïembiance qu'elles confervent toujours avec elle , & de «

ce que toutes ies Comètes qui font douées d'une chevelure «

& d'une queue ont paffé au travers, ou tout proche de cette «

matière , &l ont dû s'en charger ,
que devient le danger de «

l'inondation pour la Terre iorfqu'elle pafîe près d'une Comète! «

Un embraiement fembleroit plus à craindre, fi l'expérience ce

ne nous apprenoit que le globe terrefire peut fe trouver plongé «

dans la matière zodiacale, ou être enveloppé de cette matière, «

foit immédiatement , foit par le moyen des aurores boréales , «

iàns en éprouver aucune chaleur fenfible. » lbid.Quejl,2S»

Le fyflème de Mairan eut àes feétateurs & des critiques;

voyez ce qu'en dit l'Auteur dans fon premier Eclairciffe-

ment. On peut joindre aux approbateurs qu'il nomme , ^

M. Montucla^, & aux critiques, le P. Louis Fabris , Religieux MatL 't. IL

Sômafque^ , & fans doute plufieurs autres. Ceux qui ont Pf S7S'

adopté rhypoihèfe , ont accompagné leur fuflrage des plus d'opufrJjden-^

brillans éloges: ceux qui ont cru devoir réfuter le fyflème ^ *'fi"'^^^]

,, r • ° I I. T I ' j r 1/ • • tomo XJ(X1.
iont tait avec toute la politeiie, tous les égards li légitime- p.^jo.hVe-

ment dûs aux talens, au génie, à la candeur, à toutes ies ««i^-'/ff*

vertus de fon iiluflre auteur. Nous nous efforcerons de les

imiter.

Nous reconnoifîbns d'abord très-volontiers avec le célèbre

M. Euler
, que l'hypothèfe eft ingénieufe , nous ajoutons

même , li l'on veut
,
que la matière eft traitée avec toute la

clarté poffibie, les moyens expofés avec fageffe, les objedions

très-ingénieufement repouffées. Mais nous obferverons que

tout ce fyftème n'eft appuyé que fur des hypothèfes gratuites,

qu'il nous eft tout aufli permis de reculer ,
qu'il l'a été à

Ce ij
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i'Auteur de les propofer. Queft-ce que cette atmofphère folaire^

tantôt viiîble, tantôt invifjble! Nous reconnoilFons fans doute

une matière qui environne de tout côté le Soleil , & qui

s'étend non-feulement jufqu'à l'orbite de la Terre , mais bien

au-deià de l'orbite de Saturne; c'efl la matière de la lumière*

Mais les rayons de la lumière ne font vifibles hors du corps

lumineux
,

qu'autant qu'ils font réfléchis vers nos organes

par quelque corps dur ou opaque. Il faut donc reconnoître

dans cette prétendue atmofphère du Soleil quelqu'autre

matière que celle de la lumière. Mais quelle efl cette autre

matière , fi rare & fi légère qu'elle n'apporte aucun dérange-

ment fenfible au mouvement àes Planètes & àQs Comètes
qui la traversent ou qui y font plongées ! Efl-elie enflammée

de fa nature , ou bien feulement inflammable & enflammiée

par \qs rayons du Soleil, ou enfin n'efl:-elle qu'éclairée!

Mairan n'ofe fe décider en particulier pour aucun de ces trois

fentimens; il les admettroit volontiers tous les trois. Pourquoi

cette atmofphère atteint-elle quelquefois julqu'à l'orbite de la

Terre, & pénètre-t-elle même beaucoup au-delà, & que dans

d'autres circonfl;ances elle ne parvient point jufqu'à cette orbite?

Pourquoi, lorfqu'eile y parvient, & qu'elle fe manifefle par

une lumière zodiacale très-lumineufe & fort étendue, n'ob-

fèrve-t-on aucun vefl:ige d'aurore boréale! Pourquoi entre deux

aurores boréales fort déc'dées & voifines, s'écoule-t-ii quelques

jours où l'on n'en aperçoit aucune trace ,
quoique la férénité

du Ciel foit la même ! Si l'atmofphère folaire efl: lumineufe

par elie-m^ême, gWq i'efl également en tout temps ; {i efle n'efl:

qu'inflammable par les rayons du Soleil , ces rayons font

toujours \qs mêmes , & doivent toujours l'embrafer ; enfin fi \qs

particules de cette atmofphère ne font qu'éclairées
,
pourquoi

ne le fonî-elles pas conftamment ! Ne fèroit-il pas plus naturel

de reconnoître les particules mêmes de notre atmofphère

pour la vraie matière de ces phénomènes ! Elles font plus

maffives que celles d'une atmofphère folaire quelconque ;

elles peuvent donc répercuter plus fortement la lumière ;

d'ailleurs leur' exifleiice ne peut être révoquée en doute; par
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ce moyen on explique les phénomènes de l'aurore boréale,

d'une manière au moins auffi latisfaifante que par ratmofphère

folaire de Mairan ; enfin les variations que nous éprouvons

dans notre atmorphère, font plus que fuffifantes pour rendre

rai/on de i'inconflance & des variétés auxquelles ces phéno-

mènes font fujeîs. Et ce que nous difons de ratmofphère de

la Terre Se des aurores boréales , on doit l'appliquer à i'atmo-

fjDhère & à la queue des Comètes; il y a trop d'analogie

entre les propriétés reconnues &: avouées de l'une & de l'autre

atmosphère
,
pour qu'on ne me permette pas de conclure de

l'une à l'autre. Au contraire pour admettre une analogie entre

ces deux atmo(J3hères & celle du Soleil , il faudroit
,
je penfe

,

être plus inftruits que nous ne le fommes, de la nature &
des propriétés de celle-ci.

Ce fyftème de Mairan fèroit fujet à beaucoup d'autres

objeélions , auxquelles il ne feroit pas facile de trouver des

réponfes fatisfailàntes. Mais je me fuis peut-être déjà trop

étendu fur cette hypothèie , qui paroît maintenant prefque

généralement abandonnée. Je ne puis cependant me dilpenfer

de propofer, d'après M. Eu 1er , une difficulté analogue à Mémoires el^

l'objet principal qui nous occupe; c'eft que quelques Comètes
, ^^^f^'^^''^'^ ^

qui n'atteignent jamais l'aîmoiphère foiaire , telles que celles/;, //k
de 1747 , 1762 , &c. paroilîent cependant avec des queues

& des chevelures ; & que d'autres Comètes , telles que celle

de iy6p 8l d'autres, prennent de très-belles queues, avant

^ue d'avoir traverfé l'atmolphère foiaire. La moindre dillance

de la Comète de 1 747 au Soleil , excéda le double de la

diftance de la Terre au Soleil. Chefeaux l'obferva cependant

avec une queue de 24 minutes. La diltance périhélie de la

Comète de 17(32 n'étoit guère plus grande que celle du
Soleil à la Terre ; mais il s'en falloit de beaucoup que

i'atmofphère lenticulaire du Soleil pût atteindre julqu'aii

périhélie de cette Comète ; la diftance de ce périhélie au

pian de i'Ecliptique excédoit les -^ de la diftance du Soleil

à là Terre ; & quand la Comète traverfà ce plan en fon

nœud afcendant , outre qu'elle étoit alors beaucoup plus
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éloignée du Soleil ( i ,4 1 3 ) ii y avoit vingt-trois jours qu'elle

avoit ceiïe de paroître. Nous avons vu la Comète de 176^ ,

ies p , 10 & II Septembre avec une queue très -étendue, fa

longueur excédoit le diamètre du grand orbe de la Terre ; fa

diftance au Soleil n etoit pas , il ed vrai , tout-à-fait aufli grande

que celle du Soleil à la Terre; mais (a diilance au plan de

i'Écliptiqueégaloitprefque les -|% de cette diftance. Le 27 Août,

jour auquel nous la découvrîmes pour la première fois à 3

heures du matin, fa dlflance au Soleil étoit de 1,22, & là

diilance à l'Ecliptique de 0,74, la diilance moyenne de la Terre

au Soleil étant prife pour l'unité ; & malgré cette diflance

,

elle traînoit déjà une belle queue de i o degrés au moins de

longueur. On peut conclure de nos obferv^ations i." que les

Comètes peuvent paroître avec une belle queue avant leur

périhélie, & même à une diilance aiTez confidérable du Soleil;

2.^ que cette queue n'eil point formée de la matière d'une

atmoiphère folaire, telle que Mairan nous l'a repréfèntée. II

eft à remarquer qu'au mois de Septembre nous avons vu

durant \qs mêmes nuits la queue de la Comète & la lumière

zodiacale , fans aucune communication de Tune à l'autre.

La queiîe Enfin la quatrième opinion fur la nature de la chevelure

'^^'^StiTnr ^ ^^ ^^ queue des Comètes, eil que le tout appartient en

à ia Comète propre aux Comètes , que ce n'eil autre choie que leur
*"^'"^' atmoiphère proprement dite, éclairée par \qs rayons du Soleil.

Cette atmoiphère , félon Kepler & Longomontan , eit formée

par la fubflance même de la Comète
,
que les rayons du

Soleil frappent direétement, brifent, concaifent, & réduifent

en vapeurs extrêmement déliées , de la même manière que

ces. mêmes rayons diiîipent nos nuages. Les plus denfes de

ces vapeurs forment la chevelure de la Comète ; les plus

légères, emportées au loin par les rayons folaires qu'elles nous

réfiéchiiTent , conilituent la queue du phénomène. « Ainfi

,

î> dit Kepler , tel que le ver-à-foie périt en filant fa foie , telle

Kfpl de Corn. la Comète ceife d'être en expirant fa queue. » Cette idée eft

'

'yiyfen7/a7' foudée , comme on le voit , fijr la fauife opinion que les Comètes
Ajtron. Dan, n'out Qu'unc exiftence précaire & comme momentanée.

cap. VI. ^ '
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Hévélius penfè que toute la matière qui forme la Comète,

n'efl; pas propre à le condenler allez fortement pour acquérir

ia loiidité du noyau ; la matière moins dénie forme alors

une atmofphère autour de la Comète. Cette atmofphère n'eft

pas parfaitement ronde ; il paroît qu'il doit y avoir plus de

celte matière du côté que quitte la Comète. Cependant le

Soleil par Tes rayons échauffe , atténue , dilate la partie de

i'atmolphère qui ell de fon côté , beaucoup plus que celle

qui lui ell oppolée ; la chaleur & la force de Ïqs rayons

chalTent donc cette partie ainfi dilatée bien au - dç:\d. de la

Comète. Les rayons folaires pailent au travers dQs noyaux
qui compofent ia tête de la Comète, ils éprouvent diveries

réflexions dans ce paflage, ils font aulTi diverfement rompus
par la matière plus rare qui fépare ces noyaux , & ils fè

(eparent enfin diverfement au Ibrtir de la tête, pour éclairer

i'aîmofphère ou la queue qui efl; au-delà. Ce palfage au f^ev. Coma.

travers des prétendus noyaux de la Comète, & ces réflexions ^'^ ^^^j\

Sl ces réfradions font au moins de trop.

Claude Comiers
,

qui écrivoit ûx ans avant Hévélius , Expofition

croit que « la queue des Comètes eu la diflipation de leur qurnous pSoît

atmoiphère, poulfée par les rayons du Soleil, lefquels réunis « ^^P^"^

au derrière de la tête de la Comète, échaufl^ent, raréfient & «
^^^ ^

^'

difflpent davantage leur aîmolphère pour en former ces queues ««

Sl barbes d'une prodigieufe longueur. » Cela efl; aflez mal la namn

exprimé, mais affez bien penfé. Tel a été auflî le fèntiment ^r^éjagedes

de Guillaume Whifton. « Outre le centre folideou le noyau '"Aopl j\
'

de la Comète , & ia vafte atmofphère qui l'environne , on «

voit, dit-il, ordinairement une longue trace de lumière que «

la Comète acquiert en approchant du Soleil, & qui paroit «

formée des parties les plus claires & les plus légères de «c

l'atmofphère , raréfiées par la chaleur du Soleil. Si par cette «

raréfadion elles n'acquièrent pas une plus grande légèreté «

fpécifique que les parties de l'éther ou de fatmolphère folaire, «

au moins elles deviennent aflez rares , aflez légères pour «

céder aux rayons du Soleil ; ces rayons les dilperfent au loin ce

Sl en forment une efpèce de brouillard ou d'amas de vapeurs , €<
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'AnewThmycc clu côté oppofë au Soleii ; & c'eft ce qu'on appelle une

\irhmm!6^. queue de Comète. » Telle eil aufll la manière de penfer de

Mémoires de M. Euler.

Bnlhf^r ^! ^^^ ^
P'-^

conclure de ce que nous avons dit fur ia première

p. ij ;7 ir ftth'. 8c la féconde opinion touchant la nature de la queue des

Comètes
,
que ces phénomènes ne font pas de purs fantômes

,

des iilufions optiques, mais qu'ils exiiient réellement. M. Euler

ne feroit pas éloigné de croire qu'ils font lumineux par eux-

mêmes ; nous croyons qu'il fuffit de les regarder comme
fmiplement éclairés. Les rayons de la lumière, (Toit qu'on

les croie lancés direélement par le Soleil , ainfi que le penfe

Newton , foit qu'on établiffe , au lieu de ce mouvement

direél , une propagation des flots de lumière à travers i'éîher,

comme M. Euler croit l'avoir démontré ) ont bien certai-

nement une force d'impulfion fur d'autres corps. Ils ébranlent

fortement les nerfs de notre rétine ; ils excitent la chaleur

dans les corps , en mettant fans doute en mouvement les

particules qui conilituent ces corps, ou les corpufcules qui

en rempliflènt les pores fJJ ; ralfemblés au foyer d'un verre

ou d'un miroir ardent , ils écartent des ûls d'amiante , ils

communiquent un mouvement fenfible à des paillettes qu'on

a placées à ce foyer. Il eil donc certain que ces rayons ont

une force impulfive. Cela pofé, lorlqu'une Comète revient

des parties de i'efpace les plus éloignées du Soleil , l'atmo-

fphère dont elle eil entourée , ainfi que la Terre eil: envi-

ronnée de la iienne , doit avoir été extrêmement condenfée

par le froid : fi l'on découvre alors la Comète , elle doit

paroître, ou plutôt elle paroit réellement avec une atmofphère

ou chevelure feniibiement ronde, iombre & de peu d'étendue*

La Comète avance vers ion périhélie, la chaleur agit fiir

foii atmofphère , en dilate , en exténue les parties ; la che-

velure devieîiî plus étendue, plus brillante. Plus la Comète

('d) Nous n'examinons pas ici iï !a matière de la chaleur ou du feu

efl différenre ou non de celle de la lumière) il s'agit des rayons Polaires

tjireds; or dans ces rayons la chaleur elt toujours inféparable de la lumiè|-e.

approche
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approche du Soleil ,
plus les rayons du Soieil agident fur

fou aîmorphère , ils en poufiènî , ils en chaiTent devant eux

ies particules les plus tenues. Soit le Soleil S,, ( fg. i.)

,

4J\q noyau de la Comète, BTE Ton atraofphère ,AB, HI

,

OPf &c. des rayons de lumière qui partent du Soleil 6c

frappent ratmofphère de la Comète aux points B , I , P , T , &c.

on doit les fuppofer parallèles , à caufe de la grande diftance

de la Comète au Soleil. Les rayons ST , O P > AiN; en un

mot tous \qs rayons qui tombent entre / &: 6^, & qui après

avoir fouffert la réfraélion convenable , à leur entrée dans

i'aimoiphère de la Comète , (è porteront direélement vers le

noyau C , ne contribueront point à la formation de la queue;

leur effet fè bornera à preiièr \qs parties de l'atmoiphère

P, T, N , contre le corps de la Comète &L à les en approcher.

Auifi a-t-on obfervé plufieurs fois que la chevelure des

Comètes étoit plus denfe, mais moins étendue du côté du

Soleil que des autres côtés. Les rayons A B , DE, qui

frifent aux points B Sl E h partie la plus extérieure de

i'atmolphère , enlèveront ies molécules qu'ils rencontreront,

& leur imprimeront un mouvement dans les direélions B K,

EY, Mais ces mêmes molécules, & ies rayons de lumière

eux - mêmes gravitent vers la Comète C ; l'eflet de cette

gravitation fera de ies détourner de la direélion BV , EY

,

& de leur en faire prendre une un peu courbée B X, EZx,

Les rayons qui frapperont fatmofphère entre B ck. I, Sl entre

£" & 6" fe courberont davantage , parce qu'à cette première

caufe de courbure il s'en joint une féconde , ia réfradion

des rayons de lumière à leur entrée dans i'atniofphère. Enfin

les derniers rayons HJ , FG ,
qui contribueront à former la

quelle raieront ia Comète en i & en^ , fe croiferont en /?, &
fuivront ies diredions RL, RK, ou àes diredions \\n peu

moins divergentes, à caufe de ia réfradion qu'ils éprouvent

en lortant de l'atmofphère de ia Comète , & ces rayons

entraînent avec eux dans les mêmes diredions les particules

ies plus lubtiles de fatmofphère de ia Comète,

Le rayon Hl, avons-nous dit, s'échappera avec la matière

Tome IL D d
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qu'il entraîne félon la dire6lion li RL; mais îi ne fuîvrar

pas toujours cette direélion : les rayons DE, QL le reji-

contreront & rapprocheront continuellement fa route de ia

^%' I- direction £'7'. Il en faut dire autant du rayon FGRK, &
proportion gardée de tous ceux qui tombent entre B Si. I,

& entre E Se G. Quant à ce qui regarde le petit triangle

ténébreux g Ri , nous ne pouvons le voir de delTus la Terre

,

parce qu il eft totalement environne àQS parties éclairées de

i'atmorphère de la Comète ; il y eil comme abfolument noyé.

D'ailleurs il n'eit pas entièrement ténébreux, il eil éclairé

par dçs rayons réfléchis de toutes \ts parties voifmes de

i'atmolphère de ia Comète.
II efl facile de concevoir que ia queue n'étant formée

que àes parties les plus fubtiles de i'atmofphère
,
pouiTéés

& entraînées par àts rayons émanés du Soleil, elle doit

toujours paroitre du côté oppofé à cet Albe. D'ailleurs ii

faut que ces parties aient acquis allez de ténufté pour pouvoir

céder aux impulfions de ia lumière , ce qui ne peut être

que lorfque I'atmofphère a été fuffiiammient raréfiée par la

chaleur du SoleiL Ainfi une Comète que l'on découvre à

une affez grande diiîanee du Soleil , avant foiî pafTage par

fon périhélie, ne doit point avoir de queue; & c'eft ce que

l'expérience a fouvent confirmé.

La Comète approche du Soleil , ia chaleur raréfie fou

atmofphère , Ïqs molécules Its plus légères cèdent à i'aétioiî'

de la lumière , la queue fe forme. Plus la Comète approche

du Soleil
,
plus il s'élève de nouvelles colonnes atmolphé-

riques
,
qui forment un tout continu, la queue augmente en

longueur. Vers le palfage de la Comète en Ion périhélie, ia

raréfaclion de i'atmofphère devient extrême, &. l'air de cette

atmofphère continue de s'atiénuer, même quelques jours après'

le paffage. Donc ia queue de la Comète doit être plus grande

après qu'avant le périhélie, & ia plus grande longueur ne

doit être obfervée que quelques jours après ie paffage au

périhélie.

Fig. 2. A mefureque la Comète approche du Soleil S, (f§ 2 )^
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îi s'élève de nouvelles colonnes des parties les plus raréfiées

de i'atir.orphère , & nous avons dit* que la matière de ces

colonnes formoit w\\ tout continu , dont l'origine eft i'atmo-

Iphère même de la Comète. Mais il eH: naturel de penfer

que les parties les pins extrêmes de cette queue , élevées

depuis plufieurs jours , ont été trop légères pour fuivre exac-

tement ie mouvement de la Comète, elles feront reliées en

aiTière. La queue i.e fuivra donc pas précifément la diredion

des rayons SA, SB, SC, SE; elle fe courbera & s'incii- Fig. 1,

liera vers a, b, c, e, c'eft-cà-dire vers les parties de l'orbite

que ia Comète a quittées. La queue reftera cependant toujours

dans le plan de l'orbite, parce qu'il n'eft aucune raifon qui

puifTe l'en détourner : donc fi ia Terre eft dans ce même
plan, on ne s'apercevra pas de cette courbure, parce que,

ièion les loix de l'Optique, toute ligne courbe, lltuée dans

ie même plan que i'œil , eft néceirairement projetée en

iigne droite.

11 pourra même arriver, lorfque ie mouvement de la Comète

lèra extrêmement prompt , c'eft-à-dire , lorfqu'elle fera très-

près du Soleil, comme en D ,
que ia queue ayant eu ie temps

de dévier & de prendre la direction courbe D d i ,i\ s'élèvera

de nouvelles colonnes qui dévieront moins
,
parce que le

rayon veéleur SD fera un angle plus aigu avec l'orbite de

ia Comète; ces nouvelles colonnes Ddz Dd^ formeront

comme de nouvelles queues , diftincles de la première , &
le total de la queue paroîtra fous la forme d'un éventail ; c'eft

ainfi qu'on a obfervé ia Comète de 1 744 en fon périhélie.

il y a tout lieu de croire que les parties extrêmes de la

queue , celles qui font [qs plus éloignées du noyau , font en

cet état moins expofées à l'aélion des rayons de la lumière,

qui les ont chaifées hors de i'atmofphère de la Comète; tant

parce qu'une partie de ces rayons ont été réiléchis par les

molécules mêmei de la queue
,
que parce que hs rayons

qui pourroient leur furvenir de nouveau dans la même direc-

tion, épuifent une grande partie de leur aétivité lur ie^

molécules qu'ils ne cèdent de détacher de l'atmofphèrç 5c

D 4 ij
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^S- 2' de cha(fer Jevant eux. Mais ces mêmes molécules extrêmes

font expofées à toute iVclivité des rayons directs Sg, Sg;
il n'eft donc point étonnant que ces moiécules cèdent à cette

impulfion , & que la queue éprouve une féconde courbure

vers ies points g, g, 8l qu'eile fuive à Ton extr€mité la direc-

tion g f, g f.
Cette inflexion doit fans doute être d'autant

plus fenfibie que la queue fera plus longue ; & c'eft en effet

ce que nous avons obfervé , feu M. de la Nux & nous,

dans la très-longue queue de la belle Comète de iy6g.

M. Euler penfè que la figure plus ou moins fphérique du

noyau de ia Comète, & l'inclinaifon plus ou moins grande

de fon axe de rotation fur le plan de ion orbite, peuvent

occafionner plufieurs irrégularités apparentes dans i'étendue &
la direcfiion de la queue, & dans la multiplicité àes failceaux^

dans lefquels elle femble quelquefois divifée. Voyez ce qu'il en
Année jy^6, (jjf J^ns les Mémoires de l'Académie de Berlin. Nous fommes

^è^'jMîL
' ^^^ d'autant moins portés à entrer dans cette difcuffion, que nous

i.crnorons fi les Comètes ont un mouvement de rotation, &o
que fon peut, indépendamment de ce mouvement, rendre à^s

raifons vraifemblables de toutes ies apparences à^i queues

àt& Comètes.

Les caufes de la déviation (Se de l'inflexion des queues

Aq^ Comètes agiffent fur ies molécules qui \qs compoiènt

avec d'autant plus ou d'autant moins de force, que ct?> molé-

cules ont plus ou moins de denfité; donc fi l'on confidère

les queues comme compofées de divers rayons dans ie

lens de leur longueur , ces rayons dévieront & iè cour-

beront plus ou moins , à proportion du plus ou moins de

denfité à^^ corpufcules qui les compofent. On concevra donc

facilement pourquoi un bord de la queue des Comètes eft

ordinairement plus denfe que l'autre, pourquoi il nous réflé-

chit plus de lumière : ce bord doit naturellement être celui

qui dévie le moins , c'eft par conféquent le bord convexe de

îa queue. Si ia Terre fe trouve dans le plan de l'orbite de

ia Comète , la courbure de la queue ne fera point aperçue

,

comme nous l'avons dit; & \^^ rayons les plus denfes, ies
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plus éclatans de la queue paroltront occuper le miiîeu de (a

largeur. C'efl fans doute dans cette poruion qu'on vit à Rome
en 161 8 une trace lumineufe , qui divifoit en deux toute

ia queue delà Comète, dans le fens ou dans la dire(5lion de

fa longueur ; l'obfervation fut apparemment faite vers le 8

Décembre, temps auquel la Terre fe trouva dans le plan de

l'orbite de la Comète.

Si \qs queues des Comètes paroîïTent plus ou moins longues,

plus ou moins larges, plus ou moins éclatantes en difîérens

pays, quoique de part & d'autre la férénité du Ciel femble

être la même, on ne peut en aiTigner d'autre caufe que la

plus ou moins grande pureté de notre atmolphère. La tranf-

parence des queues de Comètes
, quoique leur volume foit

immenfe ,
prouve leur extrême rareté. Il efl donc pofTible

que de très-légers nuages, dQs vapeurs de notre atmolphère,

d'ailieurs invifibles & inluffifantes pour obfcurcir les plus petites

Étoiles , puiffent cependant nous dérober la vue d^s parties

les moins dénies de la queue à^i Comètes. Ces mêmes vapeurs,

ces atomes voltigeant au-deiTus de nous , & couvrant lùcceP

fivement plufieurs parties de la queue
,
peuvent occafionner

ces apparences de variétés , d'ondulations , de jets , de mouve-
mens quelconques qu'on y remarque quelquefois. D'ailleurs

l'atmofphère des Comètes
, quoique moins denfe , ell cepen-

dant analogue à la nôtre
; je ne doute pas qu'elle ne foit

fujette à des altérations analogues à celles de notre atmolphère.

Nous voyons quelquefois un ciel très-ferein, interrompu dans

i'efpace d'un petit nombre de fécondes par des nuages légers,

affez denfes cependant pour intercepter la vue des Etoiles,

N'eft-il pas poffible
,
que dans un plus court intervalle de

temps , il s'élève dans i'atmolphère & même dans la queue

àQs Comètes de femblables nuages
,
qui occafjonneront d^s

variations infiantanées dans cette atmofphère ! Je ferois

cependant plus porté à regarder ces variations comme abfolu-

ment optiques & dépendantes de l'état aduel & variable de

notre atmofphère. Mais pour ce qui regarde les variations

qu'Hévélius & d'autres Aftronomes ont obièrvées dans le
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noyau même de Ja Comète, il n'eft aucun Phyficîen raîion-

nable qui ne ies attribue à i'atmoiphère dont la Comète eft

environnée.

Oi\ a vu dQs Comètes àvoc de très-iongues queues pîu-

fieurs jours avant leur paiTage par le périhélie; la Comète
de 1^6^ avoit ie r i Septembre, vingt-iept jours avant Ton

périliéiie, une queue longue de cjo ou même de ^7 degrés;

(à diftance au Soleil n'étoit que d'un dixième moindre que

ia diftance moyenne du Soleil à la Terre. La belle Comète-

de 1680 parut fans queue le 14- Novembre, trente-quatre

jours avant fon périhélie, là diftance au Soleil étant 1,1 5(3,

la diftance moyenne du Soleil à la Terre étant toujours prifè

pour l'unité; ie 27 Novembre matin , la diftance de ia Comète
au Soleil n'étant plus que de 0,8 5 i , la longueur de la queue

etoit de I 5 degrés , on l'obferva le lendemain de 3 o degrés

,

le 2p de I 5 à 20 degrés. Mais ces obfervations , faites en

difTérens lieux ne peuvent nous inftruire dts véritables accroif^

femens de ia queue. îl paroît que ia queue commence à ie

former , iorfque ia diftance de la Comète au Soleil eft égale

à celle du Soleil à ia Terre ou même un peu plus forte. La
diftance de la Comète à la Terre doit auffi contribuer à

accélérer ou à retarder ia première apparence de ia queue.

Il eft enfin poffible , il eft même probable que les atmofphères

des Comètes ne font pas toutes d'une égale denfité ; il en eft

ians doute dont les molécules font plus tenues
,
plus fufcep-

tibles d'être proraptement raréfiées & facilement entraînées

par les rayons de la lumière & de ia chaleur : i'atmofphère

de ia Comète de iy6^ étoît apparemment de cette efpèce,

L'atmofphère àQS Comètes diffère de celle àts Planètes

en étendue & en denllté. Celle à^s Comètes a oi'dinaire-

ment fix , huit , dix fois plus de diamètre que le corps de

ia Comète; celle ^qs Planètes eft beaucoup moins étendue,

L'atmofphère de ia Terre n'a probablement de profondeur

que ia millième partie à peu-près du diamètre de la Terre ;

il y a lieu de préfumer que l'atmofphère des autres Planètes p

fi elles en ont une, ne 5'étend pas plus loin. L'atmofphère
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êeis. Terre eft certainement plus denfe que celle des Comètes;

mais on ne peut en dire autant de celle dt^s autres Planètes.

L'atmofphère des Comètes nous réfléchit fortement les rayons

de la lumière; celle des Planètes ell abfoîument invifible. C'eft

pour ces deux raifons , le défaut d'étendue & le défaut de

denfité, que les Planètes n'ont pas de queue apparente. L'atmo-

fphère de la Terre étant très-denfe, il paroît que nonobflant

Ton peu d'étendue, elle devroit produire une queue ; elle en

produit en effet , & l'aurore boréale n'eft probablement que

la queue de la Terre ; fi cette queue n'efl pas toujours direc-

tement oppofée au Soleil , & qu'elle femble fe fixer allez

conftamment vers les régions voifmes du pôle , c'eft à la

rotation de ia Terre qu'il faut l'attribuer. Je n'entrerai là-deiTus

dans aucun détail , cela me diftrairoit trop de mon objet :

on peut confulter le Mémoire déjà cité de M. Euler, parmi

ceux de l'Académie de Berlin , année iy^6.
On peut être étonné que l'atmolphère des Comètes puifîe

fournir affez de matière pour former des queues auffi brillantes,

aulTi étendues, auiîi volumineufes que celles qu'on a quelque-

fois obfervées aux Comètes, fur-tout à celles qui approchent

ie plus près du Soleil en leur périhélie. L'étonnement doit

ceffèr, fi Ion veut faire attention à l'extrême dilatabilité de
l'air. Newton a prouvé qu'un globe de l'air que nous refpirons,

d'un pouce de diamètre feulement
,
peut être dilaté de manière

à remplir un globe dont le diamètre excéderoit celui du grand

orbe de Saturne. Je doute qu'un air auffi raréfié fût capable

de nous réfléchir les rayons de la lumière; mais il s'en faut

de beaucoup qu'une telle dilatation foit nécefîàire pour que
l'atmofphère des Comètes puifîè fournir à la formation & à

l'entretien de la queue de ces Aflres. La queue des Comètes
fSS. certainement plus rare que la fumée. Or quelle quantité

immenfe de fumée n'excite pas une affez petite quantité de
bois, de tourbe, ou de charbon foflileî Cette fumée efl très-

vifible. Pourquoi la vafte atmofphère des Comètes ne pour-

roit-ellepas former pareillement une efpèce de fumée vifible,.

& d'autant plus étendue qu'elle eft moins denfè & moin§:
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opaque que celie de nos cheminées \ On a remarqué pîufieurs

fois que ia queue dQs Comètes ne fe forme & ne prend

d'accroiffement qu'aux dépens de la chevelure ou de i'atmo-

iphère
;
plus la queue augmente, plus l'atmofphère fe rétrécit,

fur-tout du côté qui regarde le Soleil, Donc c'eft latmolphère

qui fournit à la queue la matière dont elle efl compolée.

L'opinion de Newton fur la nature de la queue à^s

Comètes, n'eil: pas tout-à-fait la même que celle que nous

venons d'expoier. Il penfe , il eil vrai , que cette queue eft

compofée des vapeurs , c'eft-à-dire fans doute , à^s parties les

plus légères de l'atmofphère à^s Comètes ; mais il a de la

peine à (e perfuader que ces parties puiffent être pouifées

hors de l'atmofphère par les rayons de ia lumière. Les rayons

folaires, dit-il, n'ont d'aélion fur les milieux qu'ils pénètrent,

que celle de la réflexion & de la réfraélion. Les vapeurs

légères de faîmofphère fe raréfient, fuivant lui
, par ia chaleur;

elles échauffent l'air ou plutôt iether ambiant ; cet éther

cchaufté fe raréfie , devient plus léger que la fubfiance

-éthérée voifine , il gravite moins vers le Soleil, il s'en éloigne

6c entraîne avec lui des parties de l'atmofphère cométaire

,

capables de réfléchir les rayons de la lumière. C'efl: de cette

même manière que la fumée monte dans la cheminée par

l'impulfion de fair dans lequel elle nage; cet air eft raréfié

par ia chaleur, fa gravité fpécifique eft devenue moindre,

Nfwt.Pmcîp, il monte & emporte avec lui la fumée dans laquelle il eft

"^f

'

^p.'IyT, ^"g^g^' Pourquoi n'en feroit-il pas de même de l'afcenfion

eSt. jicunda, A^s queues de Comètes dans i'éther ? II eft manifefte que tous

les phénomènes des queues de Comètes s'expliquent dans ce

fyftème de la même manière que dans celui de M. Euler.

David Gregory, de ces deuxfyftèmes n'en fait qu'un feuL

Après avoir expolë celui de Newton, il ajoute: «Mais comme
" au-delà de l'atm.ofphère de ia Comète ia matière éthérée eft

» extrêmement rare & pre/cjue nulle
,
j'attribuerois volontiers

» -quelqu'aélivité aux rayons du Soleil, pour entraîner avec eux

» à.Qs particules de cette atmosphère; de manière cependant

»* que ia caufe principale & la plus efficace de l'afcenfion de ia

vapeur
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vapeur, dont efl formée la queue de la Comète, me paroît «i

être ( outre l'imprelTion reçue cfans le premier inHant de «

i'afcenfion ) la raréiadion de la fubftance éthérée, occafionnée «

par la chaleur des molécules qui s'élèvent fiuis ceffe de la «

Comète dans le voifniage du Soleil , où l'éther ambiant efl «

plus denfe, & gravite plus fur le Soleil qu'à de plus grandes «

diiiances de cet Ailre. Cette queue, ainfi élevée en haut, «

gravite cependant vers le Soleil , ainfi que le noyau ; elle ««

forme comme un fécond projeélile , dont l'orbite de la révo- «

lution fait partie d'une feélion conique ; elle accompagne la «

Comète dans les régions de l'éther les plus diftantes, jufqu'à «

ce qu'elle fe dilTipe peu à peu.» Cette difTipation eft '^Qui- Aflroaom.ph^^.

être ici de trop; ne pourroit-on pas dire que les caufes qui ài'.v .fed. i

,

élèvent la queue, & la foutiennent à une certaine diflance

de la Comète , s'afFoiblifîent à proportion de la diflance de

ia Comète au Soleil! Les rayons folaires n'ont plus tant

d'aélivité , fbit pour poufler les molécules de la queue, foit

pour les entretenir dans leur état de chaleur & de raréfaélion.

Cela fèul fufîit pour que ces molécules par leur poids fe

rapprochent de la Comète, & rejoignent enfin fon atmofphère.

Nous concluons qu'il efl très-probable que la queue àQ%

Comètes efl compofée des vapeurs les plus légères , émanées

de la Comète & fur-tout de fon atmofphère, raréfiées extrê-

mement par la chaleur du Soleil, &. élevées, foit par l'impui-

fion àQs rayons folaires , foit par celle de l'éther ambiant ,
qui

devient par la chaleur qui lui eil communiquée plus léger que

l'éther fupérieur , foit enfin plus probablement par la réunion

de ces deux caufes.

Tome IL E e
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Théorie

COMÉTOGRAPHIK
QUATRIEME PARTIE.

Théorie du mouvement des Comètes.

^ i ^ ROIS objets principaux fixent l'atiention d'un Aflronome,

JL iorlqu'ii découvre une nouvelle Comète : ii fuit d'abord,

avec le plus de précifion qu'il lui efl poffible , la route

apparente de cet Aftre dans le Ciel ; de cette route apparente

il conclut la route réelle que la Comète a parcourue autour

du Soleil; enfin lorfqu'ii a déterminé l'orbite d'une Comète,
ii defire connoître par le calcul quel fera Ton lieu apparent

pour un infiant donné. Nous allons nous occuper de ces trois

objets; mais nous traiterons le troifième avant le fécond,

tant pour fu ivre l'ulage, que pour nous conformer au principe

qui prefcrit de commencer par les propofitions \qs plus faciles;

elles peuvent iervir de degrés pour parvenir à l'intelligence

des plus difiiciîes qui doivent les fuiyre. Les lieux

apparens de la Comète, obfervés de la Terre, fe nomment
lieux géocenîrî{jues\ on appelle lieux héliocenîriques ^ ceux qu'on

rapporte au centre du Soleil, ou ceux où paroîtroit la Comète
fi elle étoit oblervée du centre du Soleil ; ce font les lieux

vrais de la Comète.

SECTION PREMIERE-
Aïéthodes pour déterminer le lieu géocentrique

des Comètes.

ES méthodes employées par les Anciens pour déterminer

le lieu apparent des Comètes , font maintenant pour la plupart

abfolument abandonnées àQ^ Afironomes
,
parce qu'elles ne
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ibnt pas alTez précifês dans la pratique, Si. que la perfeélion

de nos inftrumens nous permet d'employer d'autres méthodes,

Sl plus certaines, & plus expéditives. Je ne crois pas cependant

devoir padèr fous fdence ces anciennes méthodes; eïies ont

été employées par Apien , Tycho , Hévélius , en un mot par

tous les anciens Adronomes : le calcul de leurs obfervaîions

peut être extrêmement utile. On peut même découvrir des

anciennes obfervaîions , faites félon ces méthodes , & qui

nous mettroient à portée de déterminer l'orbite dçs Comètes
obfervées. Enfin plufieurs Comètes nous échappent , loit à

caufè du mauvais temps , foit parce que leur déciinailbn efl

trop auflrale : elles peuvent être vues ou fur mer par des

Navigateurs , ou fur terre par des amateurs zélés de l'Aûro-

nomie , mais qui manquent d'infirumens propres à employer

ies meilleures méthodes. Obligés de recourir aux méthodes

anciennes, ces amateurs nousfauront peut-être quelque gré de

leur indiquer le choix qu'ils doivent faire , s'ils font les maîtres

de choifir , la route qu'ils doivent fuivre , ies précautions qu'ils

ne doivent pas négliger pour donner à leurs obiervations

toute la perfedion dont elles font fufceptibles. A.u mois d'Août

iy6^t entre TénérifFe & Cadiz, nous oblèrvames, M. de

Fieurieu & moi, durant pi ufieurs nuits confécutives , la belle

Comète de cette année , & le défaut d'infirumens ne nous

permettoit que l'emploi des anciennes méthodes. Nous avons

calculé plufieurs de nos obfervations ; les réfullats fe font

accordés à très -peu de minutes près, avec ceux qu'on auroit

conclus des obfervations faites à Paris les mêmes jours.

Première Me t h o d e.

Configuration avec les Entoiles fi%es.

Cette méthode ne dépend que de la fimpîe vue; on n'y

emploie aucun inftrument. On examine la configuration que
tient la Comète parmi des Étoiles voifines & connues , &
l'on rapporte cette configuration fur un globe célefte; cette

méthode a été quelquefois pratiquée par Tycho & Kepler,

Ee ï]
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pius fbiivent par des Aftronomes de moindre nom. C'ef]; îa

pi us mauvaife de toutes ies méthodes
;

je ne confeiile à

perfonne de s'en fervir.

II efl cependant quelques circonflances , où ia configuration

de ia Comète avec deux Étoiles voilnies peut être de quel-

qu'utilité. On aura remarqué; par exemple, que la Comète C
Fîg. 3 &4.. (fg. j & ^ ) forme un triangle fenliblement équilatéral avec

les deux Etoiles connues y4 & i^. Soit /* le pôle de rÉcilptique.

Dans le triangle fphérique APB , on connoît ies côtés AP

,

BP, complémens àçs latitudes des deux Étoiles, ou leurs

diilances au pôle, & l'angle compris APB, différence de ieurs

longitudes; on calculera l'angle BAP Se le côté AB. Dans
ie triangle ABC, on connoîl les trois côtés

,
puilque par obier-

vaiion on ies a jugés égaux, & qu'on vient de déterminer

A B ; on calculera i'angie BAC. L'angle CA P eiï ou ia

fomme { fig. j J ou la différence {fg- ^J des angles connus

B A P Se BAC; on connoîtra donc dans le triangle CAP
les deux côtés CA, A P Si l'angle compris CAP ; on cal-^

culera CP , diflance de ia Comète au pôle, & i'angie APC
différence de longitude entre l'Étoile A & ia Comète C,

On peut douter quelquefois fi la Comète eft plus orientale

ou plus occidentale que l'Étoile A; ii faut alors rapporter ie

calcul à l'Étoile B.

Pareillement on a pu obferver que la Comète C & les

deux Étoiles A Sl B forment un triantxle rectangle ou à ia

Fig.- 5 à. 6. Comète C (fig. j^ ou à l'une des deux Etoiles, comme B

,

(fg' 6) & que les deux côtés qui forment i'angie droit font

lenfîblement égaux. Alors dans le triangle APB , il faut

calculer le côté AB, & l'angle BAP* Si le triangle efl

rectangle à une des deux Étoiles B ( fig. 6) le côté BC
étant luivant l'hypothèfe égal au côté AB , dans le triangle

reél:angie BAC, dont on connoît maintenant les deux côtés,

on calculera fangle BAC , lequel combiné avec l'angle BAP,
précédemment connu, donnera l'angle PAC A'inh dans ie

triangle PA C , connoiflant l'angle en A Se les deux côtés

adjacens, on en conclura facilement le côté CP &l'angie
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APC» SI l'angle droit eil: à ia Comète (fg. ^ ) connoiiTant

AB y on en conciiira facilement AC Se A B ; cçs côtés font

îrès-petit5 fuivanî i'hypothèfe; donc on peut traiter le triangle

ABC comme recfliligne. Donc fi l'on prend ia moitié du
^iiarré de AB , on aura le quarré de A C ou de Ion égal CB,
CcnnoifTant dans A CB les trois côtés , on calculera l'anale

BAC, & la fomme ou la différence des angles BAP 8c

B A C donnera l'angle CA P. Dans le triangle A CP , on
connoîtra maintenant AP , AC , & l'angle compris CAP.,
on calculera comme ci-devant le côté CP & l'angle A CP

,

ÔL le problème fera réfolu.

ïl ell; facile d'imaginer d'autres rapports que celui de l'éga-

lité de diftance entre les deux Etoiles Se la Comète : on peut

eflimer, par exemple, que la dillance d'une des Étoiles à la

Comète ell douDle ou triple, ou bien n'eft que ia moitié ou
le tiers de la .diftance des deux Etoiles, ou de la dillance

de la Comèie à'I'autre Étoile, ou même ..de ia diflance de
deux Étoiles quelconques qui fe trouveroient dans le voifmage.

En tous ces cas il eit facile de réloudre le problème par une
jiiarche analogue à celle que nous venons d'indiquer. Je ne
m'étends pas davantage (urçet.article, parce que je penfe qu'on
ne doit recourir à cette méihode de configuration

, qu'au

défaut abfolu de toute autre méthode , ou du moins lorfqu au
défaut des méthodes rigoureufes , on veut accumuler des

obfervations , imparlaites, il ell vrai, telles cependant, que
l'accord de leurs réiultats paroiile équivaloir à une obfèrvatioii

rigoureufement exacfe. Je finirai cet article , déjà peut-être

trop étendu, en remarquant que plus ia Comète & les Étoiles

auxquelles on la, comparera ieropt voilines, plus le réfultat

<^u'on conclura de la conliguraiion avec ces Étoiles fera exad:.

Seconde Méthode.
>i

'^ ''- " ' AlignemenSé

. Cette méthode des aiignemens, quoiqu'un peu compliquée

pour le calcul, fut autrefois fort en vogue. On s'épargnoit
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probablement rembarras du caicui , en rapportant les aligne-

mens fur un giobe; le lieu géocenîrique de la Comète n'en

étoit pas mieux déterminé.

Pour pratiquer avec quelque fuccès la méthode des aligne-

mens , il ne fuiîit pas d'eitimer à la vue fimple fi la Comète (e

trouve dans l'alignement de deux Etoiles connues; il faut tendre

imfil, à quelque diflance de l'œil (huit à dix pouces de dis-

tance fi-iffifent) ; fi ce fil , couvrant exadement les deux Etoiles,

couvre pareillement la Comète, celle-ci eft dans l'alignement

àts deux Étoiles. 11 faut qu'au même inftant un autre obfer-

vaîeur , avec un autre fil
,
prenne l'alignement de la Comète

avec deux autres Étoiles , ou , ce qui fmiplifie le calcul,

qu'avec un bon inftrument il mellire la diftance de la Comète

à une àes deux Étoiles auxquelles elle ell: comparée par le

premier obfervateur. Si le mouvement de la Comète n'eft pas

fort précipité, un feul obfervateur fuffira pour ^opération;

auiTiîôt après avoir bornoyé la Comète & \es deux Étoiles, &
les avoir obfervées dans le même alignement, il obfervera ou la

diftance de la Comète à une de ces deux Étoiles, ou un nouvel

alignement de la Comète avec deux autres Étoiles. Si ces opé-

rations font faites avec foin, je ne vois pas qu'on puifle rai-

fonnàblement douter du réfulîat qu'on en concluroit fur le

lieu de la Comète.

Pour conclure de telles obfèrvations le lieu de la Comète,

il efl: à propos d'en tracer une figure; c'eft même une pré-

caution néceflaire pour quelques-unes des méthodes dont

nous parlerons dans la fiiite. Nous fuppûfons ici que fi l'on

n'a pris qu'un feul alignement de la Comète avec deux

Étoiles, &: la diftance de la Comète à une des deux Étoiles,

on a eu foin de marquer fi la Comète étoit entre les deux

Étoiles, ou à leur orient ou à leur occident, à leur nord

ou à leur midi. Si l'on a pris deux alignemens, les deux

lignes ne peuvent fe couper qu'en un feul point fur l'horizon

de i'obfervateur; le problème ne peut être alors indéterminé.

Dans toutes nos figures, nous fuppofèrons toujours l'occident

à ia droite -du lecjleur, forient à fa gauche.
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On trouve dans les manufcrits de Tycho

,
que Jean Ripen

fon difcipie obferva la Comète de i 55)3 , le 10 Août à deux

heures du matin , en un même alignement d'une part entre a
des Gémeaux & l'Etoile polaire, de l'autre avec cl de la

grande Ourfe & ; du Cocher. La longitude de / du Cocher

étoit alors de 2^ 10*^ 58' 42", fa latitude de 10^ 24^ 50".

La longitude de l'Étoile polaire 2^22^ 53' 22', latitude 66^^

3' 50". Longitude de a des Gémeaux dans 3^14"^ 34^ 25''»

iatitude i o"^ 4' 3
5". Enfin longitude de ot de la grande Ourfe

4^^^^ 25;)' 55>", latitude 4 f)"^ 40' 10". Toutes ces latitudes font

boréales. Pour vous guider dans le calcul , faites une figure

(fie' 7) ^^ '^ repréfeiite le pôle boréal de l'Ecliptique , où Fl^

/, / du Cocher ; O l'Étoile polaire ;
6* , et, des Gémeaux ;

êi A f
et de la grande Ourfe , ibient placées d'occident en

orient, fuivant l'ordre que ces Étoiles tiennent dans le Ciel,

leurs diflances au pôle F à peu-près proportionnelles aux

compiémens de leurs latitudes , & enfin les angles formés au

pôles par leurs cercles de latitude /P, OP , &c. pareillement

proportionnels aux difi^rences de leurs longitudes. Joignez

les Étoiles O &l G par l'arc de cercle O G , 8ç pareillement

ies Étoiles A , / par l'arc de cercle A I ; le point d'interfedioii

de ces deux arcs repréfentera manifeflement le lieu de la

Comète en C, Tirez l'arc CP de la Comète au pôle , &
joignez les deux Étoiles les plus occidentales par l'arc O I\

pourvu cependant que la Comète n'ait point été oblervée

dans l'alignement de ces deux Etoiles ; autrement ce feroit

la troihème Étoile qu'il faudroit joindre à la première.

( I ) Dans le triangle O /*/, on connoît PO 2.^^ 56' 10",

PI yc)^ 35' 10" & l'angie compris IPO 11'' 54' 40'';

par les analogies connues de la Trigonométrie iphérique, on
trouvera le côté O I de ^6^ 14' 3^", l'angle OIP de 5^

46' 50", & l'angle P6>/ de 165^ 52' 5".

(2) Dans le triangle API, formé par farc AI qui joint

les deux Étoiles A, I en pafîant par la Comète G, & par

les arcs AP, PI qui mefurenî îqs diflances de ces qqux
Etoiles au pôle , on connoît fangle au pôle API de 38'^
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Fig. 7. 31' 17"» &ies côtés.4P,P/de4od 19' 50", & de 7p«ï

j
5'' 10''

; on calculera l'angle à l'Étoile la plus occidentale

ou l'angle AIP; on le trouvera de jS'^ 42' 3^". La
dilTérence de cet angle A IP & de l'angle P/O trouvé ( i

)

,

donnera l'angle CIO de 32^* 55' 49".

(3 ) Pareillement dans le triangle PGO formé par Tautre

alignement GO &i par \qs deux cercles de latitude GP , OP,
on connoît l'angle au pôle OPG dQ zi^ 31' 3" & les deux

côtés OP, PG qui le forment, le premier de 23^ 56^ 10",

ie lecond de 79^^ 55' ^')" '> ^^^ calculera l'angle à l'Eîoile la

plus occidentale ou l'angle PO G; il eil de 154^ 34' 5
5"*

En ajoutant à cet angle PO 6^, l'angle PO/ trouvé ( i ) de

léj'^ 52' 5", la fomme 320*^ 26' 30" fera la valeur de

Tangîe COI, ou Ton fupplément à 360 degrés. Ici l'angle

COI fera de 39^ ^^' 30".

(4) Maintenant dans le triangle OCI, on connoît (i)

ie côté 0/ de 56^ 14^ 39", (2) l'angle C:70 de 32^ 55/
4p", & (3) l'angle C O 1 àç. 3^^^ 33' 30": on calcule à

volonté ie côté CI ou le côté C O, diflance de la Comète
à une àçii deux Etoiles occidentales. Je choifis CO , & je

ie trouve de 30^^ 2p' 45".

( 5 ) Enfin dans le triangle CO P , on connoît ie côté CO
qu'on vient de trouver de 30^ 29^45", le côté O P, diflance

de l'Étoile O au pôle, de 23^ 56^ 10", & (3) l'angle

P O G de I 54^^ 34' 5 5"î^i ^^^ facile de trouver le côté

ÇP, diflance de la Comète au pôle boréal, de 53^ o' 52",

& l'angle OPC ^ différence de longitude entre l'Etoile O
& la Comète C , il efl de i ^^ 49' 46" , dont la Comète efl

plus orientale que fEtoile. La longitude de l'Etoile étoiî

de 2^ 22^^ 53' 22"; celle de la Comète étoit donc de 3^8^

43' 8", & fa latitude boréale de ^6^ 59' 8".

On trouve quelquefois des approximations d'alignemens

obfervés , au lieu des alignemens mêmes ; il fera dit ,
par

exemple, que la Comète étoit dans l'alignement dts Etoiles

O Sl G d'une part, & que de l'autre, elle paroiffoit 5 ou d

minutes au nord de la ligne qui aurojt joint les Etoiles ASlL
Il faut
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Il faut alors fiiivre la marche que nous avons indiquée ; mais

lorfque (N.^4) on a caiculé le côté CO , il faut diminuer

ce côté de 5 ou 6 minutes avant que de réfoudre le triangle

COP. Si la Comète obfervée dans l'alignement OG, avoit

paru s'écarter de 5 à d minutes à l'ouefl: ou à l'efl de l'aligne-

ment Al; alors dans le triangle OCI , ( N.° 4) il faudroit

chercher, non le côté CO , mais le côté CI, qu'on dimi-

nueroit ou qu'on augmenteroit de 5 à (> minutes , avant que

de calculer le triangle CIP, Le calcul de ce triangle CIP
eft d'ailleurs entièrement conforme à celui du triangle COP
du N.° 5. Il eft aife de concevoir que ces approximations

d'alignemens donnent àçis réfuitats moins exacfls que ceux

qu'on obtiendroit d'alignemens bien précis.

On fe contente fou vent d'un feul alignement, mais il faut

alors prendre la diftance de la Comète à une àts deux

Etoiles : le calcul de i'obfervation eft moins compliqué , &
le réfultat eft au moins auffi exaél, fi la diftance eft exade-

ment prife. Le 5 Mars 155^, une Comète fut obfervée

dans l'alignement àQ.?> deux Etoiles y & ô de la Vierge, &
on la jugea également diftante de ces deux Etoiles. La lon-

gitude de y de la Vierge étoit alors de 6^ 3^ 58' 2p" , &
fa latitude 2*^ 48^ 57" au nord. La longitude de Ô de la

Vierge étoit de 6^ 12^^ 2' 17"» ^ ^^ latitude boréale 1^

45^33". Ainfi dans le triangle GPT (fg. 8) où {? repré-

fente y,T^, Se P le pôle de l'Écliptique , on connoît GP
de 87^ I i^ 3", T^P de 88^ 14-' 27", & l'angle compris

^'Pr de 8<î 3' 48"; on en conclura l'angle TGP de py^
17^

5
5" , & le côté (ST de 8'' 7' 3 2". Puifque par obfer-

vation , la Comète C occupe le milieu de GT, CG eu de

4^ 3' ^6" , & dans le triangle CGP, on connoît les

deux côtés CG Sl PC , Se l'angle compris TGP; on en

conclura comme au N.° 5 le côté P C diftance de la Comète
au pôle, & l'angle CPG , différence de longitude entre y de

la Vierge &. la Comète: celle-ci avoit o^ 8^^ o' 28" de

longitude & 2^ 17' ^6" de latitude boréale.

Si au lieu d'eftimer à la vue que la Comète étoit égaie-

Tome IL
.

F f
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ment diflante des deux Étoiies , on eût déterminé avec im
bon inftrument que la diftance à y de la Vierge étoit de 4*^

3' 46", on auroit fuivi le même procédé, excepté que dans

le premier triangle P TG il auroit été inutile de calculer le

côté GT»
Troisième Méthode.

Dijlances aux Entoiles fixes.

Cette méthode a été autrefois du plus grand uCage , & elfe

n'efl: point maintenant à négliger par ceux qui navigant fur

, mer, ou obfervant en des contrées lointaines, font dépourvus

à^s inlh'umens qui leur feroient néceflaires pour employer

àes méthodes plus précifes. Mais pour que cette méthode
réufTiile , il eft quelques précautions dont il eft néceffaire de

ne point s'écarter. On prend la diflance de la Comète à deux

Etoiles connues. Mais i.'^ il faut que dans le triangle formé

par la Comète & les deux Étoiles , il n'y ait aucun angle

ou trop aigu ou trop obtus : la configuration la plus favo-

rable àes trois Aftres ieroit celle où l'angle à la Comète
étant prefque droit , les deux diflances de la Comète aux

deux Etoiles approcheroient de l'égalité. 2.° Comme le mou-
vement apparent d'une Comète e(l quelquefois alî'ez précipité

,

il eft à propos de réitérer deux ou trois fois l'obfervation

de la diftance de la Comète à une à^s deux Etoiles ; on
marqueroit fur une bonne montre Tinflant de chaque obfer-

vation : par-là on connoîtroit pour un intervalle de temps

donné la variation de la diflance de la Comète à cette Etoile

,

& fon détermineroit quelle devoit être cette diflance , à

l'inflant où l'on a comparé la Comète à l'autre Etoile. Cette

précaution feroit inutile fi deux obfervateurs prenoient an

même inllant la diflance de la Comète aux deux Étoiles.

o^ II faut, autant que faire fe peut, éviter de faire fobfer-

vation , lorfque la Comète efl peu élevée fur l'horizon , &
pireillement il faut choifir pour termes de comparaifon deux

Étoiles , dont la hauteur fur fhorizon foit au moins de 1

2

ou I 5 degrés. Moyennant cette attention, on peut négliger
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l'effet Je la réfraction , qui compiiqueroît beaucoup le calcuf ;

& cette omiffion ne pourra occafionner que de très-légères

erreurs fur le lieu obrervé de la Comète. 4.^ Il efl abfolument

néceffaire d obferver la fituation de la Comète à l'égard des

deux Etoiles, fi elle en efl à l'efî; ou à l'oued:, au nord ou

au fud , en haut ou en bas , &c. autrement le problème auroit

deux foiutions, & Ton ne fauroit laquelle choifir.

Le î 9 Oclobre 1585, Roîhmann, Aflronome du Landgrave

de Heiîe, obfèrva à 7^ 45^ la dillance de la Comète à

Markab de Pégafe, elle étoit de 33^^ 2 i^; à 11^ 50' cette

même difiance n'avoit diminué que de deux minutes; donc

on peut fuppofer qu'à 7^
5
5' ^'^ diftance étoit feniiblement

la même qu'à 7^ 45^ Or 2. y^
5

5 Ma difiance de la Comète
à CL du Bélier étoit de 42*^ 3 6'. La Comète étoit moins élevée

fur l'horizon que les deux Etoiles ; on demande quel étoit

fon lieu apparent.

Je trace une iigure (fg, p ) oh P repréfente le pôle de Fîg-

l'Écliptique, Aîeû le lieu de Markab
,
qui étoit alors en i i^

ly^ 42^ ^o" i avec une latitude boréale de ip^ 24^ 37".

B eil le lieu de et du Bélier; fa longitude étoit de i^ i^ ^2'

jzo", fa latitude de 9^ 57' 30" au nord. C eu le lieu de

la Comète, au-deffous des deux Étoiles, conformément à

i'obfervation. Dans le triangle B PM , PM eu de 70^
3
5'

23", ^P de 80^ 2^ 3^"» ^ l'angle P, différence cks

longitudes, de 44^^ 9' 50"; le calcul trigonométrique donnera

B A4, diilance des deux Etoiles, de /^^"^ ^y^ 3
5''

, & l'angle

PMB de 9 5^^ 57' 54". Maintenant dans le triangle BCM
on connoît les trois côtés, i? C C/^ par obfervation , &
^/î</ qu'on vient de déterminer; calculant l'angle BMC, on

le trouvera de 69^ 43' 28". L'angle Pyl^/C fera ou la fomme
ou la différence des angles BMC & PMB ; on ne fera

pas embarraffé fur le choix , fi l'on a bien obfervé & bien

repréfente la fituation de la Comète à l'égard des deux Etoiles.

Ici l'on a placé la Comète plus bas que \es deux Etoiles , &
l'on voit clairement qu'il faut prendre la fomme des angles

BMC & PMB , pour avoir l'angle PMC qui fera par

Ff Ij
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conféquent de 1 65^ 41' 22". Enfin outre cet angle PMC

,

on connoît dans le triangle PCM \qs côtés CM àç: ^^'^

21' 8c PM de 70^ 35' 23"; on conclura PC, diftance

de la Comète au pôle boréal de l'Ecliptique , de 102^ ^p'

3 o" , & l'angle CPM , difFérence de longitude entre Markab
& ia Comète, de 8^^ o' 59", dont la Comète efl plus

orientale que l'Etoile. La longitude de la Comète étoit donc

de 11^ 25"^ 43^ ^5)", & fa latitude auftrale de 12"^ ^^^

30". Rolhmann avoit conclu àes mêmes oblèrvations 11^

25^47^41" en longitude, & 12^ 58' 6" en latitude; l'erreur

étoit bien légère pour un homme qui n'avoit ni un catalogue

d'Etoiles aulTi exaél que les nôtres , ni le fecours des loga-

rithmes pour faciliter le calcul.

Tycho, outre la diftance de la Comète aune feule Etoile,

a fou vent obfervé au même infiant la déclinaifon de la Comète.

Le calcul de ces fortes d'obfervations étoit facile : dans le

''ig- 9* triangle CPM (fig» p ) où Prepréfente maintenant le pôle

de l'Equateur , C la Comète , & M l'Etoile , on connoît

\çs trois côtés, Pyl^/ complément de la déclinaifon de l'Etoile,

PC complément de la déclinaifon obfervée de la Comète,
& CM diflance de la Comète à l'Etoile : on calculoît donc

dire(5lement l'angle au pôle CPM; c'étoit la différence

d'afcenfion droite entre l'Etoile& la Comète, Mais les armilles,

dont Tycho fe fervoit pour déterminer la déclinaifon àes

Aftres , font tombées en défuétude , & fi quelqu'un en faifoit

encore ufage , ce ne feroit point ceux en faveur defquels je

détaille ces anciennes méthodes de déterminer le lieu àes

Comètes.

A l'obfervatîon d'une diflance de la Comète à une Étoile

fixe, Tycho joignoit auffi fouvent i'obfervation de la hauteur

de la Comète, & cette méthode efl praticable même fur

mer ; mais le calcul en efl un peu compliqué. Elle exige

que l'on connoifîè l'heure de I'obfervation avec le plus de

précifion qu'il efl poffible. Feu M. de la Nux employoit à

cet effet une montre de poche, qu'il régloitfurle couclierdu

Soleil ; ce procédé pouvoit être ordinairement fufîifint pour
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. les méthodes précédentes ; ii failoit quelque choie de plus

précis pour la méthode aduelle & pour ia fuivante. Nous
fuppoferons ici l'heure de rohlèrvation connue ; dans l'article

fuivant nous propofèrons un moyen de la déterminer flir mer.

Le 5 Mars 15^0, à 8^ 30^ temps vrai, ou à 8^ 43',
temps moyen , Tycho ohlèrva la diftance de la Comète à

«t du Bélier, de i 3^ 36', & la hauteur de la Comète de 12

degrés ; les deux Aflres étoient dans la partie occidentale du

Ciel; la Comète étoit plus bafTe & plus occidentale que

i'Etoiîe , circonflances qu'il eft à propos de remarquer^ pour

que le problème n'ait qu'une fblution , & pour qu'on Toit

moins indécis fur la conftrudion de la figure. 11 efl: pareil-

lement néceiïaire de connoître la latitude du lieu, au moins

à peu-près : Tycho obfervoit à Uranibourg , dont la latitude

efl: de
5

5*^ 54' 15", la longitude d'environ 42' 10" de

temps à l'orient de Paris. La hauteur de la Comète , corrigée

de l'effet de la réfradion , fera de i 1^
5
5' 3 o" , & ia diflance

15^ 36" peut être portée à 15^ 38' pour corriger auffi à

peu-près ie même effet. L'aicenfion droite de cl du Bélier étoit

alors de 2^^^ 3' 41", & ià déclinaifon boréale de 21^^ z^'
20". L'afcenfion droite du milieu du Ciel ( nous dirons bientôt

comment on la détermine) étoit à i'inftant marqué de i 13^
40^ 5"; & par conféquent l'angle horaire de ce du Bélier,

ou fa difl:ance au Méridien étoit de 87"^ 36' 24".

Soit ( fig, 10) PM ie Méridien , P le pôle de l'Équa- Fîg. 10.

teur , Z le Zénith , B l'Étoile & du Bélier , B Z diflance de

l'Etoile au Zénith, ou le complément de fa hauteur; B P
la diflance au pôle , ou complément de fa déclinaifon , C
la Comète ^qu'on a placée conformément à l'obfervation à

i'oueft de l'Etoile & à une plus grande diflance du Zénith, CZ
diflance de la Comète au Zénith , ou complément de fa

hauteur, & CP fa diflance au pôle. Dans le triangle B PZ,
on connoît le côté PZ, complément de la latitude du lieu,

34'^ 5^45" , le côté BPde 68^ 30^ 40" , & l'angle BPZ,
diflance de l'Étoile au Méridien , de 87^^ ^6^ 24". Le calcul

donnera ie côté BZ de yi^ 1' 5",^ i'angle de pofition
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Fi-. 10. PBZ Je 36^^ i^' I i". Dans le triangle CBZ, on connoît

les trois côtés i^Z qu'on vient de trouver, ^(7 15^ 3^^
diftance de la Comète à l'Etoiie, & CZ 78^ 4^ 30", com-
piément de ia hauteur de ia Comète; on trouvera l'angle à

l'Étoile CBZ de i 14^^ 43^45?". Otant de cet angle l'angle

PBZ qu'on a trouvé de 1^6"^ i^' 11" (ou prenant félon \qs

circonftances la fomme de ces deux angles) il redera 78^^

:24' 38" pour valeur de l'angle PB C. Maintenant dans le'

XïiàngiQ BCP , on connoît cet angle P^C, le côté BC de i 'y^

38' & le côté BP de 6S'^ 30' 40"; on en conclut P C de

66^ 13^ ^ i" , diftance de la Comète au pôle, ou complé-

ment de fa déclinaifon , & l'angle BPC de i d'^ 45' 58",

c'eil la différence d'afcenfion droite entre la Comète & i'Ltoile.

Comme la Comète eft plus occidentale que l'Etoile , il faut

retrancher cette quantité 16^ 45' 58" de l'afcenfion droite

de FEtoile 26'^ 3' 41" , il reliera p^* 17' 43" pour afceniion

droite delà Comète, & fa déclinaifon éîoit de 2^^ 46' 2^"

au nord. Connoiffant l'afcenfion droite & la déclinaifon de

ia Comète , on trouvera fa longitude Se fa latitude par les

méthodes connues.

Il eft à remarquer qu'on abrégeroit beaucoup le calcul û
l'on ajoutoit aux obfervations celle de la hauteur de l'Étoile ;

& cette méthode d'obferver la difiance de la Comète à

une Etoile, & en même temps la hauteur des deux Aflres,

leroit peut-être celle que je confeillerois de préférence aux

Navigateurs, iï la lumière du crépufcule , ou celle de la

Lune leur permettoit de diflinguer l'horizon & de prendre

ia hauteur de la Comète & de l'Étoile. La connoifîance bien

précife de l'heure de l'obfervation ne feroit plus fi nécefîàire,

& il feroit inutile de déterminer l'afcenfion droite du milieu du

ciel. Mais il faut toujours remarquer en général û la Comète

efl: à l'efc ou à l'ouefi , à droite ou à gauche de l'Étoile.

Suppofons que dans l'obfervation précédente , Tycho eût

obfërvé la hauteur de l'Etoile , & que cette hauteur , dépouillée

de l'effet de la réfraclion, iè fui trouvée de 18^^ 58^ 55";

dans le îriang^le PBZ on auroit connu les trois côtés PZ,
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complément de la latitude du lieu; B P, comple'ment de la Fîg, 10.

déclinaifon de l'Étoile, ou fa diftance au pôle élevé; 8>lB Z,
complément de fa hauteur obfervée ; on auroit calculé l'angle

PBZ qu'on auroit trouvé, comme cidelTus, de 3
6^ ip' 1

1",

On auroit enfuite calculé , comme on l'a fait précédemment

,

l'angle CBZ du triangle B CZ, duquel on connoît pareille-

ment les trois côtés. On auroit pris la différence , ou , fuivant

les circonftances , la iomme des angles PBZ & CBZ, ce

qui auroit fait connoître l'angle PBC; & connoiflant dans

le triangle BCP les deux côtés BC &: BP, & l'angle

compris PBC, on auroit trouvé, comme ci-defliis, PC
dillance de la Comète au pôle, de 66^ 13' 3 ï"> ^ fangle

B P C , différence d'afcenfion droite entre la Comète &
l'Étoile, de \G^ 45' 58".

Il eft certainement à defirer que les Navigateurs , ou
quelqu'autre obiervaîeur que ce fbit , joignent à leurs

obfervations le réfultat de ces mêmes obfervations , non-
feulement en afcenlion droite & en déclinaifon , mais même,
ce qui n'efl tpe trop rare , en longitude & en latitude.

Cependant fi un Navigateur, ou un amateur d'Aflronomie

,

fè défie de ï&s forces pour entreprendre q^s fortes de calculs,

il n'en doit pas moins faire les obfervations convenables

,

fur -tout s'il entrevoit que la Comète ne pourra pas , ou
pourra ne pas être obfervée en Europe : ces obfervations

,

faites avec les précautions que nous avons indiquées, &
adreffées à quelque Académie Européenne , ne pourront

qu'accélérer la perfeélion de l'Aflronomie cométaire.

Il efl facile de conclure de tout ce que nous avons diiX^

fur la méthode de la diftance de la Comète aux Étoiles

ï\iies^ que fi Ton prend la diliance de la Comète à deux
Etoiles, & qu'on obferve en même temps la hauteur des

deux Étoiles & celle de la Comète , on augmentera le

nombre des données, on multipliera les réfultats, & leur

accord donnera le plus grand degré de certitude à la con-

clufion que l'on tirera fur le lieu obferve de la Comète,
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^Quatrième Méthode.
Hauteurs ^ A:(}muts de la Comae.

Tycho & plufieiirs autres AÛronomes ont employé cette

méthode , mais dans des obfèrvatoires fiables , où ils avoient

A^s inflrumens azimutaux exaélement divifés & bien orientés
;

je ne confèillerois pas de s'en fervir fiir mer : on l'a cepen-

dant fait quelquefois ; on a relevé la Comète avec un compas

de mer , ce qui a fait connoître fon azimut ou fon ampli-

tude , & l'on a en même temps pris fa hauteur avec un oélant:

voye^-en un exemple fur la féconde Comète de iy66.
Outre l'incertitude de c^s relèvemens faits avec un compas

de mer , cette méthode exige que l'on cx>nnoiiîè l'heure de

i'obiervation , ou du mioins l'afcenfion droite du milieu du

Ciel , c'efl-à-dire le point de l'Equateur qui eft alors au

méridien. Voici un moyen de connoîu'e l'une & l'autre par

une feule obfervation.

On fuppofe I." la latitude du lieu affez bien connue,
2." l'heure de I'obiervation, & j.° la longitude du navire

à peu-près connue; 10 à 12 minutes d'erreur fur l'heure, &
536 degrés fur la longitude n'occafionneront pas une erreur

fenfible fur les réfultats. Puifqu'on prend la hauteur de la

Comète , on peut prendre auffi la hauteur de quelque belle

Etoile : il en faut choifn* une qui ne foit point trop près du

méridien; plus l'Étoile approchera du vrai efl ou du vrai

ouefl , mieux elle lera choifie.

Par 30*^ 14' de latitude fud, & par la longitude eftimée

de 68*^ I 5'àfefl;de Paris ,1e 2 Oélobre 1783 37^24' du

foir , heure eftimée, on a obfervé du côté de l'eft la hauteur

de la belle Etoile de l'Éridan Achernar ^ de 27^^ ^z'i k

cette hauteur la réfradion élève les Affres de 2 minutes;

ainfi la hauteur vraie n'efl que de 27^^ 50'. On demande

quelle efl l'afcenfion droite du milieu du ciel ou du méridien

,

& quelle eff l'heure vraie de l'obfcrvation.

I." Reduifèz ia différence des longitudes en temps ,
par

le fecours de ia Tiiùle pour re'duire les parties de l'Equateur

en temps f
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en temps

,
qui le trouve dans la Connoiffance des Temps. Cette

différence ainfi réduite doit être retranchée de l'heure de

l'obfèrvation fi l'on eft à l'efl de Paris , il faut l'ajouter au

contraire à l'heure donnée fi l'on eft à l'oueft ; la différence

ou la fomme donnera l'heure que l'on compte Ibus le méri-

dien de Paris à l'inftant de l'obfervation. Nous nous fuppofons

par 68^^ 15' à l'eft de Paris; 68^ 15' donnent félon ia

Table 4 ^'if' \
puifque nous fommes à feft, il faut retrancher

ces 4^ 33' de fheure donnée 7^ 24'; il fera donc 2^ 51^

fous le méridien de Paris.

Pour la commodité du calcul , il eft à propos de compter

ie temps à la manière à^s Aftronomes, c'eft-à-dire, 24 heures

fans interruption depuis un midi jufqu'au midi fuivant. Ainlî

fi l'obfervation s'étoit faite 34 3 o' du matin le même jour

2 Oélobre , on auroit compté le i
." Oélobre i 6^ 3 o' , &

ôtant 4'^ 33' différence à^s méridiens, il auroit été à Paris

11^ 57'. Si à cette même heure \6^ 3°'» ^^ ^^^^ d'être 4^

3
3' à l'eft, nous euffions été c>^ 40' à l'oueft, il auroit falki

ajouter ces ^^ 40' à l'heure donnée 16^ 30', & l'heure fous

le méridien de Paris auroit été le i.^'^ Oélobre 26^ 10%
ou plutôt le 2 Oélobre 2^ lo^

2.° Cherchez pour le 2 Odobre à 2^ 51', heure du

méridien de Paris, l'afcenfion droite du Soleil; le 2 0(5lobre

à midi elle eft fuivant la Connoijj'ance des Temps, de 18 8*^

23' 48", &: le 3 à midi de 18^ 18' 18"; la différence en

24heureseft de 54' 30". Dites, 24^: 2^ 51':: 54' 30": 6'

28";c'eft6' 28" qu'il faut ajouter à 188^ 23' 48", alcenfioii

droite du 2 Oélobre à miai, &: l'on aura 188^ 30' 16"

pour afcenfion droite du Soleil le 2 Oélobre à 2 5

1'^

méridien de Paris, ou à 7^ 14' méridien du navire.

3." Prenant dans ia Conno'ijfûnce des Temps, pour le 2

Oclobre 1783, l'afcenfion droite d'Achernar 22^ 24^ 13'*,

& fa déciinailon 58^ 20' ^6" au fud , faites un triangle

( fig* II) fur lequel P repréfente le pôle élevé de i'Equa- Fîg. iî.

teur , c'eft ici le pôle fud , Z le Zénith , & A l'Étoile
,
qui eft

ici placée du côté de feft, conformément à fobfervation.

Tome IL G g
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On connoît les trois côtés de ce triangle; PZ, dîdance Ju

pôle au Zénith eft le complément de la iatitude; AP , diftance

de l'Etoile au pôle efî: le complément de fa déclinaifon ; il

faudroit faire ce complément obtus, c'eft-à-dire égal à po
degrés -4— la déclinaifon, fi cette déclinailon n'étoit pas vers

le pôle élevé ; enfin A Z , didance de l'Etoile au Zénith eft

le complément de fa hauteur obfervée.^ On calculera l'angle

au pôle APZ, c'eft l'angle horaire de l'Etoile. Ici ^Zzzr 62^^

io\ AP:=z:'i,i^ 39' 24", PZznz')^^ 46'; on trouvera

l'angle horaire de 85^ ^' 18".

4.° Si l'Étoile eft dans la partie de l'oueft , ajoutez cet angle

horaire à l'afcenfion droite de l'Etoile; la fomme diminuée de

360"', fi elle excède ce nombre, donnera l'afcenfion droite

du milieu du Ciel. Si l'Etoile eft au contraire dans la partie de

l'eft , retranchez fon angle horaire de fon afcenfion droite

,

que vous aurez préalablement augmentée de 3 60^ , s'il eft

néceffaire ; & le refte donnera pareillement l'afcenfion droite

du méridien. Ici l'Etoile eft fuppofée dans la partie de l'eft, c'eft-

à-dire à l'eft du méridien; de fon afcenfion droite 22^^ 24'

13", ou plutôt 3 8 2^^ 24^ 13", ôtez fon angle horaire 8 5"* 9'

18", il relie 25^7'^ 14^ 55" pour afcenfion droite du méridien.

5.° De l'afcenfion droite du méridien, à laquelle vous

ajouterez 360^, s'il le faut, ôtez l'afcenfion droite du Soleil;

ie refte fera l'heure vraie en degrés , vous la réduirez en temps

par la Table de la Connoïjj'ance des Temps deftinée à convertir

les parties de l'Equateur en temps. De 25)7^ 14'
5 5

"
, afcenfion

droite du méridien, ôtez 188^ 30' 16", afcenfion droite

du Soleil, il refte 108'^ 44^ 39" qui, convertis en temps,

donnent 7^ 14' 59" pour temps vrai de fobfervation ; on

avoit fuppofé 5) minutes de plus.

Si l'on étoit curieux de favoir combien p minutes d'erreur

fur la fuppofition de l'heure en ont pu produire fur ce dernier

réfultat, on pourroit chercher l'afcenfion droite du Soleil

pour 7^ 15^, ou pour 2^ 42' méridien de Paris; on trou-

veroit 188^^ 25^^ 5*^"» ^"-'^ ^^^^ ^^ 25)7^ 14' jj", afcenfion

droite du méridien, donneroient pour refte 108^ 44' 59"
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'OU J^ i 'y' o";ainri l'erreur provenant de celles de p minutes

fur l'heure de l'obfervation , ne montoit qu'à une féconde de

temps/Deux degrés d'erreur fur feitime de la longitude ne

produiroient pareillement qu'une leconde de temps d'erreur

fiir l'heure vraie conclue de fobfèrvation.

Quand on connoît fheure vraie à laquelle on a obfervc

l'azimut d'une Comète & fa hauteur fur l'horizon , on a l'af^

cenfion droite du méridien, en ajoutant l'heure vraie réduite en

degrés à l'afcenfon droite du Soleil, ou , ce qui revient au

même , en ajoutant l'heure moyenne à la longitude moyenne
du Soleil. Alors un feul triangle luffit pour conclure l'afcenfiou

droite & la déclinaifon de la Comète , de fa hauteur & de

ion amplitude obfervées. Prenons pour exemple une obfer-

vation faite par Tycho en i 55)0 le 28 Février, ou (N. St.
)

le 10 Mars à 8 20', rafcenfion droite du milieu du ciel

étant à cette heure de i i 5^^ 45' i j>". 11 oblerva l'azimut de

la Comète de i 04^ 43 ^ 30" du fud vers l'ouefl , & ia hauteur

de 7^6^ 41^ 40"; donc l'azimut étoit de 75^ 16' 30" du
nord vers l'ouell , la hauteur corrigée de la réfradion 3 6^

40^ 20", la diftance au Zénith 53^ i^' 40"; la latitude

du lieu <y'^^ 54' lo^", dont le complément efl: 34^ 5' 45"«

Dans le triangle CPZ (fig.
1 2. ) P efl le pôle del'Équa- Fig. 12.

teur, Z le Zénith, C la Comète; on connoît PZ, 34*^ 5*"

45", CZ 53^^ ip' 40", & l'angle Z 75^ 16' ^o\ On
trouvera PC , diflance de la Comète au poie , de 52^^ 25)'

35", donc la déclinailbn boréale de •2^'j^ 30' ^5": on

trouvera pareillement l'angle P de -j-y^ 55' -23"» c'efl la

différence entre i'afcenfion droite du méridien & celle de

ia Comète. Puifque la Comète efl: à l'ouefl du mérid'en,

fon afcenfion droite efl moindre que celle du méridien ; ii

faut donc de I'afcenfion droite du méridien w^^ 45' I5>",

oter la différence à^^ afcenfions droites 77^ 5 5
' 2 3

"
, il refiera

37^ 49' 5^" poui' afcenfion droite de ia Comète. Selon

l'Ephéméride de Tycho, I'afcenfion droite de la Comète
devoit être alors de 38^ 3 i't> & ^^ déclinaifon 37"^ 35' i;
ia différence entre ce réfultat & le nôtre eft vm peu forte

,

Gg ij
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fur- tout quant à i'afcenfion droite ; c'ell: fans doute parce

qu'il étoit 8^ 22 à 23^ lorfque Tycho obferva l'azimut

de la Comète , & que pour conftruire Ion éphéméride

ii employa ôi^s obfervations faites ie même jour , &
moins dépendantes du temps précis auquel elles avoient été

faites.

Cinquième Méthode.

Pûjfage au méridien è^ hauteur méridienne.

Cette méthode efl la plus fure & la plus expédinve de

toutes; mais elle n'ell pas toujours praticable, parce que ie

plus fouvent ia Comète elt invifible à fon pafîage au

méridien : fi etle y paiTe de nuit , ou fi elle a allez d'éclat

pour être vue de jour dans la lunette d'un bon quart - de

-

cercle mural, on marque l'inflant précis de foli palTage &
fa hauteur méridienne ; fon afcenfion droite efl la même
que celle du méridien, & la différence entre fa hauteur,

corrigée de la réfraélion & même de la parallaxe , s'il y
avoit lieu, & la hauteur de i'équateur donnera fa déclinailon:

cette déclinaifon fera du côté du pôle élevé ^i la Comète
efi: plus haute que I'équateur, & du côté du pôle abaiffé fî

i'équateur efl plus haut que la Comète. Aînfi Tycho obferva

ie 13 Oélobre 1580, à 7 42' 50", temps moyen, ie

padiîge de la Comète au méridien ; fa hauteur étoit de

37*^ 7' 30". L'afcenfion droite du milieu du ciel, & par

conféquent celle de la Comète étoit de 327^^ 55^ 22"; de
la hauteur obfervée & corrigée de la réfraétion, 37^^ 6' 13"

ôtez 34"^ 5' 45"» hauteur de l'Equateur à Uranibourg , if

rede 3^ o' 28" pour déclinaifon boréale de la Comète;
&: , fi fon fuppofe que l'obliquité de i'écliptique étoit alors

de 23^^ 30' o", il réfultera que la longitude de la Comète
étoit alors de 11^" 1^^ n' 15", & fa latitudeboréale de

15,^ 2' 44".
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Sixième Méthode.
Comparaifon avec les Etoiles fixes.

Cette méthode eft maintenant la plus ufiîée de toutes

,

parce qu'elle eit bonne & toujours praticable à terre iorfqu'on

a \qs inflrumens néceflaires pour l'employer. Elfe confiile à

obferver le paffage de la Comète & d'une ou de piufieurs

Étoiles aux fils d'un micromètre ; ainfi , une lunette garnie

d'un bon micromètre, ou d'un réticule rhomboïde & une

bonne pendule, réglée furie moyen mouvement du Soleil ou
fur celui àQs Fixes , fuffifent ordinairement pour bien obferver

ie lieu des Comètes. On fixe la lunette, & on incline le

micromètre ou ie réticule, de manière que l'Etoile, à laquelle

on veut comparer la Comète, fuive exaétement un fJ fixe

de l'inftrument ; ce fil fixe reprélentera alors un parallèle à

i'équateur, & le fil qui lui ell perpendiculaire repréfentera

un cercle horaire. Il faut alors marquer exaclement à la

pendule finftant auquel l'Etoile paiïe au centre de l'inftru-

ment , ou au point d'interfedion des deux fiis ; on marquera

pareillement l'inftant précis auquel la Comète îraverfera le

ËI horaire. On convertira finîervalle de ces deux inflans,

conlidéré comme temps folaire moyen , en degrés & frac-

tions de degrés , & l'on aura la différence d'afcenfion droite

entre l'Etoile & la Comète; on ajoutera cette différence à

î'afcenfion droite de l'Etoile , fi l'Étoile a paffé avant la

Comète ; on la retranchera au contraire , fi la Comète a

précédé l'Etoile , & l'on aura I'afcenfion droite de la Comète
au moment de fon palTage au fil horaire. Si l'on n'a pas

fous la main une Table pour faire la réduèlion du temps

folaire moyen en degrés, on réduira le temps écoulé en degrés,

à raifon de i 5 degrés par heure; mais on ajoutera au réluiîat

ia 3<^5«™^ partie de ce réfultat. Ceci fuppofe que la pendule

efl réglée fur le moyen mouvement du Soleil; ii elle efl

réglée fur le mouvement àçs Étoiles fixes , il n'y a pas

de réduélion à faire. Quant à la déclinaifon de la Comète

,

on prendra avec le fil mobile du micromètre ia diflance de
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la Comète, traverfaiit le fil horaire, au centre Ju micromètre,

& cette diftance réduite en degrés & fraéiions de degrés

conformément à ia valeur à^s parties du micromètre, donnera

ia différence de déciinailon entre la Comète & l'Etoile.

Si l'on emploie un réticule à 45 degrés, le temps que la

Comète aura mis à aller d'un fil oblique au fil horaire,

converti en parties de degré , félon ce que nous avons dit

ci-deiïlis, & multiplié par le cofinus de ia déclinaifon approchée

de la Comète , donnera pareiliement la différence de décli-

naifon entre les deux Aftres. Enfin fi Ton s'étoit fervi d'un

réticule rhomboïde, on marqueroit le temps précis que la

Comète emploîroit à traverfer l'intérieur du réticule , on.

réduiroit comme ci-defllis ce temps en degrés &: parties de

degrés , on retrancheroit le réfuitat miultiplié par le cofmus de

ia déclinaifon approchée de la grande demi -diagonale du

réticule, dont on efi: cenfé connoître la valeur, & le refte

feroit ia différence de déclinaifon cherchée.

Si le mouvement propre de la Comète en déclinaifon efî;

afTez lent
,
pour qu'on puiffe le regarder comme nui durant

l'intervalle de temps qu'elle emploie à traverfer le réticule,

on peut lui fiire parcourir le fil parallèle du réticule , &
c'eft ce qu'il faudroit même nécefiairement faire, fi fon mou-^

vement étoit lent en déclinaifon & très-prompt en afcenfion

droiie. Aiors il faudroit faire fiir l'Étoile ce que nous avons

dit qu'il falloit faire fur ia Comète ; on n'obferveroit de
^

celle-ci que finftant de fon palTage au centre du réticule.

Le calcul feroit d'ailleurs abfolument le même.

Si ie mouvement de ia Comète en déclinaifon efl fort

prompt, i'uiag^e du micromètre, pour déterminer fa déclinaifon

à i'inftant de fon paiTage au fil horaire ell: préférable au réticule.

Ce n'eft pas cependant qu'on ne puiiîe auffi employer le

réticule; mais il y aura une réduélion à faire , réduction

d'autant plus nécelfâire, que le mouvement en déclinaifon fera

plus précipité: cette réduélion fiippofe qu'on connoîî ia

variation de la Comète en déclinaifon durant un intervalle

de temps donné, comme par exemple durant dix minutes.
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Il faut néceiïàirement faire fuivre à l'Etoiie le fil parallèle du

réticule. On obièrve eiifuite l'intervalle de temps qui s'écoule

entre le paiïàge de ia Comète au premier fil oblique & au

fii horaire du réticule à angles de quarante-cinq degrés ; on

réduit ce temps en parties de grand cercle , comme nous

venons de le dire , & cette réduélion donne la différence

de déclinaifon entre l'Etoile & la Comète à i'inilant du

pafTage de la Comète par le fil oblique. Pour avoir la décli-

naifon de la Comète au moment de fon paifage par le fil

horaire , il faut à la déclinaifon qu'elle avoit en traverfant

ie fil oblique , appliquer la variation en déclinaifon qu'elle

a dû lubir , durant l'intervalle de temps qui s'eft écoulé entre

Ïqs paffages par le fil oblique & par le fil horaire.

Si l'on emploie un réticule rhomboïde, on ob(erve le

temps qui s'écoule depuis fenîrce de la Comète dans l'intérieur

du réticule jufqu'à fon pafiage par le fil horaire feulement,

& l'on réduit le double de ce temps en degrés ou fradîons

de degrés d'un grand cercle ; le réfultat retranché . de la

grande demi -diagonale du réticule, donne pour refle la

différence de déclinaifon entre l'Etoile & la Comète à l'inflant

de l'entrée de la Comète dans le champ du réticule. On
trouvera facilement la déclinaifon de la Comète traverfmt

ie fil horaire , fi fon connoît le mouvement de cet Aflre

en déclinaifon; fi fon ne le connoifioiî pas, il feroit facile

de le déterminer par l'obfervation même. Pour cela il faudroit

continuer d'obferver le temps qui s'écouleroit entre le padage

de la Comète par ie fil horaire & fa foriie du champ du

réticule; le double de ce temps, réduit comme ci-deilus,

donneroit ia différence de déclinaifon entre la Comète &.

i'Étoile, à l'inflant auquel la Comète fort du champ du réticule.

ConnoifTant donc ia déclinairon de la Comète aux moniens

de fon entrée & de fa fortie & , fintervalle de temps écoulé

entre ces deux inftans , on connoîtra Ion mouvement en

déclinaifon.

Si la Comète a un mouvement fenfible en alcenfion droite

,

il 'faut en tenir compte* Pour cela, après avoir réduit le temps
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écouié en degrés & fraélions de degrés de petit cercle, avant

que de convertir le réfultat en parties de grand cercle, il faut

lui ajouter le mouvement de la Comète en afcenfion droite

durant l'intervalle de temps écoulé, fi ce mouvement eft rétro-

grade ; il faut l'en retrancher au contraire , fi le mouvement
ell dire<5l. La iomme ou la différence, multipliée par le cofmus

de la déclinaifon donnera par les différentes méthodes expofées

ci - deffus , la différence de déclinaifon entre l'Étoile & la

Comète. Si durant la durée du paffage de la Comète par

l'intérieur du réticule , la variation en déclinaifon étoit infen-

fible , & qu'on fît en conféquence parcourir à la Comète le

fil parallèle du réticule, fon mouvement en afcenfion droite,

quel qu'il fût, n'exigeroit aucune réduélion.

La méthode que nous venons d'expofer n'efl praticable
^

que lorfque la déclinaifon de la Comète eil peu confidérable.

Les Altres par leur mouvement diurne ne parcourent un

grand cercle de la fphère
,
que quand ils font dans l'Equateur;

par- tout ailleurs ils parcourent un petit cercle parallèle à

l'Equateur, & le fil du réticule, qui repréfente un parallèle à

l'Equateur, couvre dans le ciel, non pas une portion de paral-

lèle, mais une portion de grand cercle. Il ell cependant vrai

qu'au voifinage de l'Equateur , le cercle parallèle Se le grand

cercle font fenfiblement confondus dans l'efpace du champ
d'une lunette ou d'un réticule ; l'on ne rifque rien alors d'em-

ployer la méthode précédente. Mais fi l'on s'écarte confidéra-

blement de l'Equateur, le cercle parallèle &. le grand cercle

diffèrent fenfiblement, même dans une petite portion de leur

étendue. Au refte cet effet dépend auffi beaucoup du champ de

la lunette. Si la lunette ou le réticule a 3 o minutes ou un
demi-degré de champ, & que la déclinaifon de l'Aflre foit de

2,0 degrés, durant le temps que i'Ailre emploîra à parcourir

le frl , le grand cercle & le cercle parallèle ne s'écarteront

que de 2 fécondes ; la déviation fera de 4" 4- à j o degrés

de déclinaifon, de 6" j à 40 degrés, de p fécondes à 50
degrés, de près de 14 fécondes à 60 degrés. Si le champ

du réticule n'efl que de 15, la déviation àt^ deux fils ne

fera
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fera que d'une féconde j à 40 degrés de déclinaifon, de 2

fécondes j à 50 degrés , de 3 fécondes | à 60 degrés. Maïs ces

réticules ont ordinairement un champ beaucoup plus étendu.

Une machine paraila(5tique , dûment orientée
, peut être

d'un grand fecours pour obferver les Comètes, celles fur-tout

dont la déclinaifon ou le mouvement efl trop confidérable.

On fait paiïer l'Étoile ou la Comète par le centre de i'inftru-

ment, ou à une diftance de ce centre que l'on mefure avec

le micromètre , & l'on marque l'inftant précis du paflage par

ie centre ou par le fil horaire. On marque pareillement l'inftant

du palfage de la Comète ou de FEtoile par le même fil , &
l'on prend avec le micromètre fa diflance au centre. L'inter-

valle de temps écoulé entre les deux pafîages , & réduit en

degrés , donne la différence des deux Aftres en alcenfion

droite , ôl la différence en déclinaifon efl donnée direétement

par le iiiicrornètre.

On pourroit aufîi, au défaut d'autres inflrumens, employer

un quart-de -cercle pofé bien verticalement, ou même une

iimple lunette garnie d'un micromètre, mais tellement montée,

qu'on foit bien affuré que le fil vertical du micromètre conferve.

toujours fa pofition verticale, & que le fil mobile foit parallèle

au fil horizontal. On fait pafîèr la Comète ou une Etoile au

centre de finftrument , ou du moins au fil vertical , & l'on

marque l'inflant de ce paffage. On attend qu'une Étoile ou^

que la Comète paffe au même fil, &. l'on marque pareillement

i'infîant du paffage. On prend avec le micromètre, en minutes

©u en fécondes, la diflance de chaque Aflre au centre du

micromètre à l'inftant de fon paffage par le fil vertical , ce

qui donne leur différence de hauteur. On calcule l'azimut

Si la hauteur de fÉtoile pour le moment auquel elle a paffé

par le fil vertical ; la Comète à finfiant où elle a traverlé

ie même fil , avoit ie même azimut , & fa hauteur au même
inflant étoit égale à celle de l'Étoile

,
plus ou moins la diffé-

rence des hauteurs obfervée. Si on a pris directement avec

le quart-de-cercle & fon micromètre la hauteur de la Comète
îraverfant ie fil vertical , on s'épargne le caicul de la hauteur

Toms II, H h
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de i'Etoiie. Connoiflant maintenant la iatitude du iieu , ainfi

que l'azimut & la hauteur de la Comète , on eaiculera fon

aicenfion droite & fa déclinailon , & enfuite fa longitude &
fa latitude par \q% méthodes connues. II eft inutile que nous
avertifTions qu'il ne faut pas faire ces fortes d'obfervations

trop près du méridien.

Quant aux Étoiles auxquelles on compare la Comète , il

efî; eiïentiel de bien connoître leur pofition. On prend fouvent

cette pofition dans le catalogue de Ftamfteed , fi elle s'y

trouve ; fi on ne l'y trouve pas , on compare l'Etoile obfèrvée

avec quelque petite Étoile voifme & mentionnée dans ledit

catalogue , de forte que l'erreur de la pofition de la petite

Étoile, déterminée par Flamfteed , eft communiquée à la

pofition de l'Étoile obfèrvée. Flamlleed étoit fans doute un

bon obfervateur ; mais , ou plufieurs fautes de Copifte ou

d'Imprimeur fe font gliflees dans fon catalogue , ou- il s'eft

permis quelques négligences, fur-tout par rapport aux petites

Étoiles , ou bien enfin quelques-unes de ces petites Etoiles

ont eu un mouvement propre depuis les obfervations de

Flamfteed. Bradley , la Caille , M. le Monnier ont obfervé

& déterminé le lieu de plufieurs Étoiles du catalogue de

Flamfleed; les différences entre leurs déterminations ôc celles

de Flamfteed montent fouvent à plufieurs minutes : i de la

Baleine efl de 3' 2,7" plus orientale dans le catalogue de

Bradley que dans celui de Flamfleed ; la différence entre \q^

ileux catalogues efl de 4' 46" fur la longitude du premier

«t du Capricorne; elle eft de 5' 12" fur la longitude de e du

Bélier. A de plus hautes latitudes , les différences font plus

énormes, elles vont à 10^ 13" fur la longitude de y^ du

Serpentaire, à 12' 43" fur celle de du Dragon; mais la

plus énorme de toutes efl celle que je remarque fur ^a de

ia même Conftellation ; elle va jufqu'à i^ 3^' 7" ^"i* ^^ lon-

gitude, &à 8' 43" fur la latitude. Je ne parle pas du cata-

logu-e d'Hévélius, il eft aujourd'hui affez généralement aban-

donné : cet obfervateur, fi eftimable d'ailleurs, auroit dû

ne pas tenir auftj imperturbablement qu'il l'a fait , au préjugé
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qu*rl s'étoit formé ,

que les piniuiles étoient préférables aux

iunettes pour les obfèrvations des Etoiles.

Nous penfbns donc que û l'on veut rendre des fèrvîces

réels à rAftronomi^ Cométaire, il faut comparer les Comètes
à des Etoiles , dont la pofition ait été déterminée par les

le Monnier , les Bradiey , les Mayer , les la Caille , &c. Si

l'on ne le peut faire direélement , on peut choifir l'Étoile

qu'on juge la plus propre à la comparaifbn qu'on fe propofè

de faire ; mais il ne faut pas prendre la pofition de cette

Etoile dans les catalogues anciens ; il faut la déterminer en

la comparant à quelqu'une des Étoiles , dont la pofition a

été établie par quelques-uns des Aflronomes que nous venons

de nommer. Il faut employer les meilleures méthodes pour

réduire la pofition de ces Étoiles , de l'époque fixée par

ces Aflronomes, au temps de l'oblèrvation ; il ne faut point

épargner à cet effet le calcul , en fe fêrvant de Tables , fouvent

infuffifantes , & quelquefois fautives. Il n'efî: pas néceffaire

d'avoir égard à la nutation ; elle efl la même pour l'Étoile

& pour la Comète : mais fi l'on veut préfenter une bonne
obfèrvation au Public , on ne doit point négliger l'effet de

l'aberration , tant fur l'Étoile que fur la Comète. Si l'on ne

fe fent point affez fort pour ufer de toutes ces précautions, il

faut du moins faire un détail exaét & précis de tes opérations,

& des routes que l'on a fuivies pour déterminer le lieu de

ia Comète ; il fe trouvera peut-être quelque zélé calculateur

qui tirera tout le parti poffible des obfèrvations , de qui par-

viendra à déterminer l'orbite précife de la Comète. Ceux
même qui auroient eu le courage de fpumettre leurs obfèr-

vations aux calculs les plus rigoureux , ne doivent point

priver le Public du détail de leurs opérations; une telle

communication ne peut que leur procurer le plus haut degré

de confiancer

H h ij
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SECTION SECONDE.

Du calcul des Comètes dont rorbïte ejî déterminée,

X OUR ne nous pas répéter à chaque page, nous commençons
par donner l'explication dts lettres dont nous nous fervirons

conftamment pour défigner toujours les mêmes quantités. Si

nous comparons piufieurs obfervations enfembie , un , deux

ou trois accens , mis après la lettre , défigneront le rapport à

Ja première , à la féconde , à la troifième obfervaîion. Ainfi

5 marquant en général le lieu du Soleil , S' marquera ce

lieu à la première obfervation , S" le même lieu à l'inflant

de la féconde obfervation , S'" au moment de la troifième a

6 ainfi de la plupart des autres lettres. Soit donc

S Le iieu du Soleiî.

T Le iieu de la Terre.

C Longitude géocentrique de la Comète.

K Son lieu héliocentrique fur fon orbite.

X Le même réduit à i'ÉcIiptique.

L Latitude géocentrique de la Comète.

A Sa latitude héliocentrique.

R Rayon veéleur de la Terre , ou fa diftance aduelle du SoIeiL

r Rayon vedeur de la Comète.

iî Le même rayon accourci ou projeté fur i'EcIiptique.

c Corde entre deux r.

D Diftance de ia Comète à la Terre.

A La même projetée fur I'EcIiptique.

T Diftance périhélie de ia Comète.

a Sa diflance aphélie.

2, p Paramètre de l'orbite de la Comète,

A Demi -grand axe , ou moyenne diftance de la Comète au Soïeil.

a Demi -petit axe.
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€ Excentricité rapportée à la moyenne diftance de ïa Terre au

Soleil ,
que nous prenons toujours pour unité.

t La même comparée au demi -grand axe de i'orbite de la

Comète, pris alors pour unité.

iV Lieu du nœud afcendant de i'orbite de îa Comète.

P Lieu du périhélie.

V Anomalie vraie de îa Comète fur fon orbite.

V La même fur i'EcIiptique.

Anomalie excentrique.

il Anomalie moyenne.

U Angle traverfé depuis le 'Q> fur l'orbite , compté feîon l'ordre

des fîgnes , ou argument de iatitude.

V Le même réduit à I'EcIiptique.

U Diftance du ^ au périhélie, compté fur i'orbite, félon l'ordre

des fjgn^s,

V Diftance de la Terre au o, , comptée depuis le Si fur i'EcIiptique.

9 Angle entre deux r ,
ç' entre / & r" ,

9" entre r" & r'"

.

X Angle entre deux r extrêmes , comme entre / & r'"

.

6' Temps écoulé entre la première & ia féconde des obfervatioiu

qu'on compare.

6" Temps entre ïa féconde 6c la troiiîème.

6"' Entre la troifième & la quatrième.

^/ Temps entre ia première & ia troisième obfervation.

-Si" Entre ia première & ia quatrième.

Durée de la révolution périodique de ia Comète.

Intervalle de temps entre une obfervation &. le paffage au

périhélie.

1 Le rayon du cercle.

21 ii6,z6^Bi dont ie logarithme eft 2,0^54.481. Nous allons

expliquer ce que c'ell que cette quantité.

Que — dénote le rapport Ju diamètre du cercle à fa

circonférence, /S étant alors zn 3,1415926, &c. i'aîre de

i'eilipfe (eraz=:^Aa, L'on fait d'ailleurs qu'en vertu des

forces centrales & générales des corps céleftes , le temps de

la révolution des Planètes & des Comètes eft comme l'aire
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de leur orbite divifce par la racine quarrée du demî-para-

mètre de cette orbite : donc zz^ —;— rz -—— , « étant
Vp Vp

un coefficient quelconque ajouté pour réduire l'équation à

une échelle commune. Mais par la propriété de rellipfe

,

j/joirz-— / donc © :=z: // /3. y4s Maintenant pour déter-

miner la valeur de ;/ , on a choifi pour échelle commune
ie demi-grand axe de l'orbite terreftre , ou la moyenne dis-

tance de la Terre au Soleil, & pour mefure commune du

temps nos jours naturels. Dans cette hypothèfe, en appliquant

l'équation © z=l n (l A" ^ l'orbite de la Terre, A zzi i &
:z= 3 (^5,2 5^5P jours, durée de la révolution lidérale de

la Terre; i équation devient donc © zzz ti ^, ou— zzz u,

ou n zzz—

—

r— zi= 1

1

6,2 648.
3,14-159, &c. ^

On peut confidérer le mouvement à^s Comètes , ou dans

une orbite parabolique, ou dans une orbite elliptique. Si

toutes les orbites àçs Comètes font àQs ellipfes ; au moins

faut-il convenir que prelque toutes ces ellipfes font extrême-

ment excentriques, que la différence entre leur demi-para-

mètre & le double de leur diftance périhélie eft infenlible,

& qu'en conféquence la partie de ces ellipfes où la Comète
nous efl vifibie , ne diffère pas fènflblement d'une partie de

parabole. On peut donc traiter ces orbites cométaires comme
des paraboles , le calcul fera plus expédiiif , & les réfultats

feront fenfiblement exaéb. On ne doit calculer dans à^s

ellipfes que les Comètes dont la révolution périodique efl

connue, comme celle de 1759 , ou celles qui fe refufent

abfoiument à une orbite parabolique , telle qu'il paroît qu'a

été la Comète de 1770. Si on en calcule d'autres, on
déterminera fans doute avec exaélitude les élémens qui font

communs à l'elliplè & à la parabole; mais je ne puis ne

me pas défier de la précifion de ceux qui font propres à

Teilipfè , tels que font l'excentricité , le grand axe & la durée



DES Comètes, 247
Je la révolution périodique : les plus légères erreurs dans les

obfervations en peuvent louvent occallonner de bien grandes

dans la détermination de ces élémens.

Nous traiterons d'abord de la détermination du lieu âiQS

Comètes dans une orbite fuppofée parabolique : nous paierons

à de femblables recherches dans des orbites elliptiques.

ARTICLE PREMIER.
Du mouvemem des Comètes dans une orbite

parabolique,
,

Problème premier.
Les élémens de torbite d'une Comète étant connus

,

déterm'mer fa longitude & fa latitude héliocentriques

pour un injlant donné.

Les élémens que nous fiippofbns donnés, font au nombre

de fix; i.°Ie lieu de fon nœud afcendant TV", 2.° rinclinaifon

de l'orbite ou i angle que fon plan forme avec le plan de

i'Écliptique 1, 3,° ie lieu du périhélie P ,
4."^ fa diftance

périhélie au Soleil cr, ou ie logarithme de cette diflance,

5.° l'inftant où ia Comète a pafle par fon périhélie, 6." le

fèns de fon mouvement , s'il eil: direél ou rétrograde , c'eft-

à-dire, s'il eft fuivant l'ordre des fignes, d'occident en orient,

ou s'il eft contre cet ordre, d'orient en occident.

Nous prendrons pour exemple la Comète de 176^, &
nous fuppoferons {'^i élémens tels que M. Profperin les a

déterminés.

N = i75«^ e 33".

/ = 4,0. 48. 4.5^.

jP = 144.. II. y.

-TT = 0,12272; logarithme fj,0885)150.

Paflàge au périhélie, Oélob. 7J 13^ 58^40", ou 7^,58241»

Sens du mouvement, dired:.
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Nous fLippofons qu'on veut connoître quel devoit être le

lieu de cette Comète le 2 i Août à 13^ 4^ 53".

ïl faut d'abord chercher l'anomalie vraie de la Comète

,

& pour y parvenir on réduit les heures , minutes & fécondes

données, en décimales de jours, & l'on a le 2 1 Août,

5450^. Notre première Table donne le moyen de faire

cette réduélion.

Si l'inftant donné précède celui du paflage au périhélie

,

retranchez le temps donné du temps de ce pafîàge ; ou retran-

chez le temps du pafîage au périhélie du temps donné , fi

celui-ci efl poftérieur au temps du paiïâge , & vous aurez

l'intervalle de temps écoulé entre le paflage au périhélie &.

le temps donné =1: /.

Donc de ~.
. . . . Odobre 71,5 824-1.

Otez *4 Août 21 ,5450^.

II refte 4-7»° 373 5 =''•

Pour conclure de-là l'anomalie vraie de la Comète, on

a démontré que fi l'on nomme t le temps que la Comète
emploie à aller du périhélie à po degrés, ou à l'extrémité

de fon paramètre , fon anomalie vraie feroit toujours obtenuç

par l'équation, tang.^ i ^ -i- 3 tang. -ju zzr -;—.Laréfolution

de cette équation du troifième degré feroit longue & pénible ;

pour fe l'épargner, on a remarqué que fi plulieurs Comètes

font leur révolution dans différentes paraboles autour d'un

inême foyer , les temps qu'elles emploient à parvenir à une

même anomalie vraie font proportionnels aux racines quarrées

àQs cubes de leurs diftances périhélies, t: t' -.:
^' : ^'\

On a enfuite fuppole une Comète dont la diftance périhélie

fût zzn I , ou égale à là moyenne djflance du Soleil à la

Terre. La vîtefle de cette Comète en fon périhélie feroit à

ia vîtefl^e moyenne de la Terre , comme V 2 efl à i ; la

vîtefle moyenne de la Terre en une heure eft de 2' 27"
'50''',

5 ; celle de la Comète en une heure fera donc de

3' 24" 4''',75. Donc dans i'équation tang.^ ^0-4-3
tang.
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tansT. V y =: ou r z=z ; ~ on coniioit
O -2 -i. T tang.' T u -4- 3 tang. ^ u

/ :=: une heure, & w zz: 3' ^14" 4'",75; on trouvera

T zzz io_9J,6i54, c'efl: le temps que la Comète fuppofée

emploîroit à aller de fon périhélie à po degrés d'anomalie

vraie , & c'efl pour cela qu'on la nomme alTez ordinaire-

ment, Comète de lop jours. Cette opération faite , on a

e-alculé toutes les anomalies vraies de cette Comète de 1 09
jours, correlpondantes à différens intervalles de temps écoulés

depuis le périhélie ; on en a conftruit une Table générale du

mouvement des Comètes dans une orbe parabolique ; nous ia

donnons à la fin de cet ouvrage , vérifiée & augmentée.

Voici fon ulàge. Dans ia proportion t: / :: ^k^: 'K'^fOh.tf

& 'Tf' appartiennent à ia Comète de 10^ jours, li'-z^i i ;

donc / nz: . Donc fi vous vouiez pour un inllant

donné , avoir l'anomalie vraie d'une Comète quelconque

,

ajoutez au logarithme de fa didance périhélie ia moitié de

ce même logarithme, & de la Ibmme retranchez le logarithme

du temps écoulé entre i'inftant donné cSc celui du pafiage au

.périhélie , le refte fera le logarithme de /, c'eft-à-dire

du temps que ia Comète de lop jours emploîroit à

parvenir au même degré d'anomalie vraie où eil parvenue

ia Comète aduelle après le temps propofé /. Cherchez donc

ce temps f dans la Table générale ; Vous trouverez vis-à-vis

i'anomalie vraie cherchée.

L'anomalie des Planètes fe compte , félon i'ufage ancien

,

depuis i'aphélie de la Planète fuivant l'ordre à^s Signes, &:

par conféquent dans le fens du mouvement de la Planète.

Mais les Comètes n'étant pas vifibles dans leur aphélie

,

i'ufage a prévalu de prendre pour leur anomalie leur diftance

au périhélie , foit que les Comètes n'aient point encore palfë

par leur périhélie , fbit qu'elles aient dépafle ce point. 11 efl

cependant à remarquer que fi une Comète direéte n'a pas

encore pafle par fon périhélie , ou fi une Comète rétrograde

Tome IL I i
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y a déjà pafle, Ton anomaiie doit être négative, ou afFedée

du figne —

.

Dans notre exemple, ie logar. de :r ell. •• . 9,0889150.
Sa moitié eil • • • 9,5444575.

La fomme ou ie logar. de "tt^ eft donc. .. 8,6333725.
Otez-îa du logar. de 47,03735 = f . . . . i,6jz^^2d.

II refte^ 3,0390703.

Q'eû le logarithme de 1 0^4,1 335, nombre de jours que

ia Comète de i op jours auroit employé à parcourir i'anomaiie

vraie que ia Comète de 1769 a parcourue en 47*03735
jours. Cherchez ce nombre de jours dans ia Table ; vis-à-vis

de 10^0 jours on trouve 144^^ 28' i^", &: vis-à-vis 10^5
jours 144^^ 31' 56" d'anomalie vraie; donc prenant une
partie proportionnelle, on aura 144"^ 3 i' i 8" pour v anomalie

vraie répondante à 1 094, 1335 jo"^'^ <-^^ ^^ Comète de i op
jours, ou à 47,03735 jours de la Comète de 176^ ; &
cette anomalie fera négative, parce que le mouvement de

îa Comète eft direét, & quelle n'a pas encore pafTé par

fbn périhélie.

Au iieu du périhélie P -}- 144^ 1 1' 7".

Ajoutez l'anomalie vraie y . . . — 144. 28. 19.

La fomme fera. . ^^^. 39. 49 =:J5'.

On voit que v étant négatif, nous avons dû le retrancher

de Pf au lieu de l'ajouter, & que pour faire ia fouflraélion

,

nous avons augmenté P d'une circonférence entière , ou
de 360 degrés.

On conçoit faciiement que Â^doit être ie iieu de ia Comète
dans fon orbite. Pour réduire ce lieu à rÉcliptique , & pour

avoir par conféquent ia vraie longitude héliocentrique x, &
en même temps la latitude héliocentrique A de la Comète,

^'g- ^3* foit EN une partie de i'Écliptique , CN une partie de l'orbite

de ia Comète, coupant i'Ecliptique au point Nf lieu du

nœud aicendant, CE une partie du cercle de latitude de ia

Comète. Puifqu'on connoît par l'hypothèfe le lieu du nœudN
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5c que Ton vient de trouver le lieu K de la Comète placée

au point C ^ on aura la diflance CN t en ôtant le lieu du

nœud N de la longitude hcliocentrique IC Cette diflance

eft ce que nous avons appelé l'angle traverfé , ou l'argument

de latitude fur l'orbite de la Comète. Ainfi, dans le triangle

Iphérique ECN , reélangle en E ^ on connoît l'hypothénuiê

CNt argument de latitude n^u,^ l'angle CNE, inclinaifon

de 1 orbite fur i'Ecliptique= /, inclinaifon qu'il faut traiter

comme négative, lorfque la Comète ell rétrograde; il faut

trouver CEzzizX, latitude héliocentrique de la Comète;
& ENzzz V diilance du lieu de la Comète au nœud, ou
argument de latitude réduit à rLcliptique. On aura l'un &
l'autre par les analogies fui vantes ;

Sln. total: fin. U:: fin. /: fin. a.

Sin. total: tang. u:-. cofin,/: tang. y.

Dans ia première analogie, fi le fmus de A. efl politif,

îa latitude efl boréale ; elle efl auflrale fi le finus de A efl

négatif. On fait que les fmus font pofitifs depuis o degrés

jufqu'à 180 degrés , négatifs depuis i8o degrés jufqu'à 3^0
degrés; les cofmus pofitifs depuis o degrés jufqu'à po degrés,

êc depuis 270 degrés jufqu'à 3 (5o degrés; négatifs entre po
degrés & 270 degrés; enfin les tangentes & les cotangentes

pofitives entre G degré & po degrés, &: entre 180 degrés

& 270 degrés, négatives de^o degrés à i8o degrés 5c de

270 degrés à 3(^0 degrés.

Dans la féconde analogie , il n efl pas néceffaire de faire

attention aux fignes; il fufîit de remarquer que v doit toujours

être dans le même quart que u. N -h v donnera le vrai lieu

héliocentrique de la Comète réduit à i'Ecliptique zm jc.

L'inclinaifon / de la Comète de iy6^ eft de 40^ 48'

4p". Si de fon lieu héliocentrique K, trouvé ci-deffus de

3 59^ 39^ 4p",on retranche le lieu du nœud 175^ 6' ^^'\
il refiera 184"^ 33' 16" z=. u pour argument delà lati-

tude.

I i ij



2)2 T H É R T B
SJn. u (a) — 8,8998552.

Sin. / --9,81531 24.,

Sin. A » — 8,7 1 5 I ^7^.

C'eft ie finus de 2^ 58' 30", latitude héliocentrique d^

la Comète ; cette latitude efl: aullraie , fon finus étant négatif.

Si la Comète eût été rétrograde, finclinaiibn / eût été

négative , ainfi que fon fmus ; donc fmus A eût été pofitif,

& la latitude boréale.

Tang. u 8,9012288.

Cofin. / 9,8790039.

Tang. V 8,7802327.

C'eft la tangente de 183^ ly' o". Au lieu du nœud
'N =. I7 5<^ 6' 13", ajoutez V = iBj*^ 27' o", la fomme
îc:z= 35^*^33^33"» fera la longitude héliocentrique vraie

de la Comète.

Problème second.
Déterminer le rayon veâeur r de la Comète &" fon rayon

veâeur accourci ^,

Lamh'ftjnjigru Par la naîurc de la parabole, on a r zr ^z-; , ,

„
> ^înfî

propr. orbit, ' '

6>«r.', / ^, Ju logarithme de la diflance périhélie, otez le double du

logarithme cofmus de la moitié de fanomalie vraie , le refle

fera le logarihme du rayon veéleur ; & puifque par les règles

de la trigonométrie reéliiigne , fmus total : cofm. A : : r : ^
*

à ce logarithme du rayon vecleur , ajoutez le logarithme du

cofmus de la latitude héiiocentrique, la fomme fera ie loga-

rithme du rayon vedeur accourci ou projeté fur l'Écliptique.

Pour la Comète de i/^p, à i'inftant indiqué,

'
— '

{a) Les lignes -4- & — ^^le nous mettons avant les logarithmes ne

fervent point à diilinguer ces logarithmes en logarithmes pofitifs & loga-

rithmes négatifs ; ils indiquent feulement que les nombres auxquels ces

logarithmes appartiennent fent ou pofitifs ou négatifs.
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tf 144^ 31' i8"

7 " •• * ••• 72. 15- 39-

Logarithme de 3- 9,0 8 8 ^ i 5 o.

Otez-en le double du logarithme cofin. d^ \v , , , 8,9(577000.

II relie le logarithme de r 0,1 212 i 50.

Ajoutez le logarithme cofînus de a 9,9994143.

Somme, ou logarithme de P . 0,120^293.

On n'a beiôin ici que des logarithmes ; on peut iè di{^

penlèr de chercher les nombres qui ieur répondent.

Problème troisième.

Déterminer la longitude & la latitude géo€entriques de

la Comète,

Du centre S, où eft le Soleil, tracez îe cercle TVX

^

'(Fig. i^) ; ce cercle divifé en fignes, repréfente i orbite Fig. 14,

terrellre ou le plan de l'Eciiptique. Calculez pour i'inftant

donné le lieu du Soleil S, & la diftance R du Soleil à la

Terre. Le lieu du Soleil augmenté ou diminué de fix fignes

ou de 180 degrés , donnera le lieu de la Terre T. Placez

la Terre en T au degré où elle doit être
; placez pareil-

lement la Comète en C, au degré de longitude héliocen-

trique îc ,
que vous avez trouvé qu'elle doit avoir , & la

diftance TS étant fuppofée égale à i?, faites SC égal à 5?,

Cela pofé, dans le triangle reéliligne TSC , nous connoif^

fbns les deux côtés TS z=: R & CS zz 5», aînfi que l'angle

compris TSC ziz T— x, ou x — 7"; cet angle, qui eii la

différence de longitude entre la Terre & la Comète, iè

nomme An^h de commutation. Pour trouver fangie STC

,

qu'on appelle Angle d'élongation ,
prenez le complément de

la moitié de l'angle de commutation ; ce complément eft

manifeftement égal à la demi-fomme des angles 6 TC , SOT
Pour avoir la demi - différence de ces mêmes angles , on
peut , fujvant les ioix de la Trigonométrie , prendre al
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différence àes logarithmes à^s deux rayons veéleurs /? &5),

otant le plus petit du plus grand ; le refle ( augmenté de

'I G à fa caradériflique ) fera le logarithme de la tangente

d'un angle duquel on ôtera 45 degrés; & Ton dira, le fmus

total elf à la tangente de l'angle qui reftera , comme la tan-

gente de la demi-fomme à^s angles STC , SCT q^ à la

tangente de leur demi - différence. Comme on a les loga-

rithmes âiQS deux côtés SC ^ ST, on fait lequel de ces

deux côtés efl le plus grand; h c'eft le côté SCy l'angle

STC t
qui lui efl oppofé fera égal à la demi-fomme, plus

la demi -différence des deux angles; fi au contraire le côté

es efl plus petit que CT, fangle STC Çqx^ égal à la demi-

fomme, moins la demi-différence dts angles STC , SCT.
Le 21 Août, à 13^ 4' 53", le lieu du Soleil J^ étoit

4^ 2p^ 7' 43** ou I4p^ y' 43" ; donc le lieu de la Terre

7" étoit 10^ 2p^ y' 43" , ou 325»^ 7' 43". Nous avons

trouvé le lieu de la Comète >o en
3
58^^ ^i' ^^", De plus

le logarithme de la dillance R du Soleil à la Terre efl

0,0046e 50, & nous avons vu que celui de la dillance ^ de

la Comète au Soleil, réduite à fEcliptique, étoit 0,12062^3 5

donc cette diftance étoit plus grande que celle du Soleil à

la Terre. Sur la Figure, je place la Terre en 7" en 10^ 2^^,

& la Comète en C en i i^ 28^^ y» & js fais SC plus grand

que ST; il ne faut pas plus de précifion dans la conflrudion

de la Figure, .

Nous avons donc k, iieu de la Comète. .. 35 8*^ 3 3' 33",

T, lieu de la Terre 329. 7 43.

Différence, angle de commutation CJ^J". . . 29. 25. 50,

Demi -angle de commutation. . 14.. 42. 55,

Son complément = ^ C" 7" ii" -H î 2"^ J". .. . 75. 17. 5.

Logarithme de i> 0,1206293.

Logarithme de R • 0,0046650.

Différence 0,1159643.

Ou , ajoutant 1 à la caradériflique 1 0,1 1 59643.
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C'eft ie logarithme <Ie la tangente de 52^ 33' 36", (5.

J'ôte • 45. o. o.

H refte 7. 33. 3 6,6,

Son logarithme tangente 5), 1229395.
Ajoutez le log. tang. dey^^ 17' 5", 7 femme. o,5 8o<)5 5 5.

Logarithme tangente de la demi-différence . . . 9*703 5950.

C'efl le iogarît. de la tangente de 26^ 48^
3 5"î ^^^^^ efl

donc la dGmi-différence des angles CTS , TCS; & puifque

S C ta plus giand que ST^ l'angle CTS fera plus grand que

J'angle TCS. Ajoutant donc la demi -différence 26^^48' 35"
à la demi-fomme 75*^ 17' 5" , on aura 102"^ 5' 40" pour
valeur de fangle CTS^ ou pour angle deiongation du
Soleil à la Comète.

L'angle d'élongation eft la différence de longitude entre

ie Soleil & la Comète; par i'inipeélion feule de la figure,

on déterminera facilement s'il faut ajouter cet angle à la lon-

gitude du Soleil, ou s'il faut l'en retrancher, pour avoir la

longitude géocentrique de la Comète. Par l'infpeéllon de la

Fï^, i^, on voit que le Soleil, rapporté à la fin du Lion
par le rayon yifuel TSO , tiré de la Terre, efl bien plus

avancé dans l'Écliptique que la Comète fituée en C; il faut

donc du lieu du Soleil retrancher fangle d'élongation. On
peut établir pour règle générale, que fi k, longitude hélio-

cenîrique de la Comète , moin^ T lieu de la Terre , donne
un refle moindre que 180 degrés, il faudra retrancher l'angle

d'élongation du lieu du Soleil
,
pour avoir la longitude géo-

centrique de la Comète. Mais fi x — 7^ efl plus grand quô
180 degrés, la longitude géocentrique de la Comète fera

égale au lieu du Soleil, plus l'élongation»

Dans notre exemple, x = 358^ 3 3'
3
3"

> & ^ = 329'' 7' 43";
K — T =^ 29"^ 2 5' 50" efl moindre que i 80 degrés j donc du lieu

du Soleil , 149*^ 7' 43"*

Otez l'élongation. 1 02 ^ ^o.

Longitude géocentrique de la Comète. 47. 2. 3.

Ou...._. if 17a 2' 3".
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Fig. 14., Quant à la latitude, foit ( Fig. i^) K le lieu de fa

Comète dans fon orbite, qu'il faut fuppofer relevée fur le

plan de rÉcIiptique , de manière que ie point K réponde
verticalement fur le point C , & que la ligne KCj abaiffée

perpendiculairement fur i'ÉcIiptique, foit perpendiculaire aux
lignes se , TC. Soit le fmus total m i , l'angle de com-
mutation, TSC zn (èf l'angle d'clongation STCinz y,
ia perpendiculaire CK z=i Ç, SCziz,^, TC— A, l'angle

CSK zzz A, l'angle CTK z=z L, On a dans ie triangle

SCK redangle en 61

r : tang. A : : p : (,

Dans le triangle TCK redangle en C,

t : tang. Z : : ^ : ^.

Donc. . . j> : A :: tang. L : tang. k
^

D'ailleurs dans le triangîe STC t on â

Sin. /ô : fin, y.: A: p.

Donc. . Sin. /â : fin. y.: tang. a: tang. Z.

C'efl-à-dire que ie fmus de commutation eft au finus-

d'élongation , comme la tangente de la latitude héliocentrique

eft à celle de la latitude géocentrique.

Sinus d'élongation -, 9,99025 id.

Tangente de latitude héliocentrique. . — 8»7 157533*
Somme — 1 8,7060049,
Sinus de commutation ,. . 9,6914071.
Tangente de latitude géocentrique.. . — 9,0145978,

La latitude auftrale de ia Comète, vue de la Terre, devoît

donc être de 5^ 54' 16".

Notez que comme on a déjà les logarithmes du fmus &
du cofmus de la latitude héliocentrique, il n'eft pas nécelfaire

de chercher dans les Tables le logarithme de la tangente,

il fuffit de retrancher le logarithme du cofmus de celui du
fmus , le refle fera celui de la tangente ; & c'eft ce qu'il faut

pratiquer, lorfque la latitude héliocentrique efl fort petite;

giutrpment on s'expoièroit à d^^ erreurs de plufieurs fécondes.
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Problème quatrième.

Déterminer la JiJIaîice D de la Comète à la Terre»

De l'équation Sin. /S : fin. )' :: a : P-

Et de celle que fournit ic triangle TC K.

Co^n. L : î :: A : D.

On conclut Sin. 7 x cofîn. L : fin. /2>x i ::p: J).

Donc Z» = — —~- .

lin. j' X col, L

Sin. ^ f),^914071.
p..... 0,1 20(5293,

Complém. arithm. fin. de y 0,0097484-.

Complém. arithm. cofin. de jL 0,0023101.

Somme ou logar. de Z? . . , 9,824,0949.
''

J'ai trouvé quelque part une autre formule pour trouver

îa diftance D de la Comète à la Terre D zzz: r fin. u lin. /
cofin. L f Gotang. L. Cette formule n'eft pas à beaucoup

près fi exacte que la précédente ; elle peut cependant être

de quelque utilité quand ^ & ^ font inconnues.

Problème cinquième.
Déterminer l'effet de l'aberration &" dé la parallaxe fur

la longitude ^ la latitude d'une Comète,

Soit m le mouvement de la Terre dans un intervalle de

temps donné , & ^ le mouvement géocentrique de la Comète
dans le même intervalle de temps , foit en longitude, foit en

latitude , foit même en afcenfion droite ou en déclinaifon
;

LL D 20"

i'aberration exprimée en fécondes fera . Voyez fux

cette équation un Mémoîi'e de M. Clairaut , Mémoires de

l'Académie des Sciences , année iy^6 ,
page j6j& fiiiv*

Dans l'ufage de cette formule , fi l'on prend pour intervalle

de temps la durée d'un jour , au logarithme conllant c?, ^ 2C)2 ,

ajouîez les logarithmes du mouvement diurne de la Comète
Tome II, K. k
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réduit en minutes, & de fa diftance à la Terre. Sî pour ce

temps, vous ne prenez qu'une heure, fubftituez le mouve-
ment horaire de la Comète à fon mouvement d'urne, &
prenez pour logarithme confiant o,90c;)4. L'aberration doit

s'ajouter à la longitude , à la latitude , &c. obfervée de la

Comète, pour la réduire en longitude ou latitude vraie,

ïi la longitude ou la latitude va en augmentant; ïi elle va

en diminu^iit , il faut en retrancher l'aberration (h). ÎI

faudroit faire tout ie contraire , fi l'on vouloit réduire un lieu

vrai ou calculé en un lieu apparent ou obfervé.

Le 2 I Août 1 7^9 , le mouvement diurne de la Comète
,

conclu à^s oblèrvations précédentes & fuivantes , étoiî de

63 minutes en longitude, & de 2 5 minutes en latitude,

& tant la longitude que la latitude alloient en augmentant. ^

Logarithme de ^ = 6 3' i ,79 9 3

.

Logarithme de D trouvé ci-defîus 5^,8241.

Logarithme confiant 9,5292,

Somme, logarithme de l'aberration 1,1 52(5.

C'eil: le logarithme de 1 4. fécondes , aberration en lon-

gitude.

Pour la latitude , logarithme de ^u = 25'. . 1,3979.

Logarithme de /) . . 9,824.1.

Logarithme confiant 9,5292.

Somme ^^V) 12,.

C'efl le logarithme de 6 fécondes, aberration en latitude*

Pour appliquer ces aberrations à la longitude & à la lati-

tude obfervées le 21 Août à 13^ 4' 53"» puifque l'une &
{'autre alloient en augmentant , il faut ajouter à l'une & à

l'autre l'aberration qui lui convient.

(h) On dit tout le contraire N.° 595
des Leçons d'AJirommie de l'Abbé

de la Caille , même dans la 4.'^

édition; il faut l'attribuer à la grande

confiance de l'Éditeur dans les lumiàes

& les foins de l'Auteur. L'Éditeur,

aux N."' 2 8 5 I & 2 8 5 2 de fon Aftro-

nomie ell exa<5b , & développe très-

bien ce qui regarde l'aberration àç$

Planètes & des Comètes.
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Longitude apparente obfervée 47^ i' 51".

Aberration adclitive 14.

Longitude vraie obfervée 47. i. 45«

Longitude calculée ci-dcflus 47. 2. 3,

Différence 18.

Latitude apparente obfervée 5. 53. 48.

Aberration additive 6.

Latitude vraie obfervée 5. 53. 54.

Latitude calculée ci-deiïus 5. 54. 16.

Différence 22.

On voit que îe caicui s'accorde affez prcciféme^it avec

robfervation. Il faut cependant remarquer que le lieu obfervé

n'étoit vraiiemblablement pas le lieu apparent de la Comète.

Ce lieu obiervé a été conclu de la comparaifon delà Comète
avec une Etoile, & pour déterminer le lieu de l'Étoile, on

n'aura probablement pas fait attention à l'effet de l'aberration,

Ali relie cet effet étoit ici peu fenfible; il fe réduîfoit à faire

paroître l'Étoile 4 fécondes plus orientale & 2 fécondes plus

auftrale qu'elle n'étoit réellement.

Il ti\ encore une caufe de l'altération du vrai lieu àes

Comètes ; on ne doit pas la négliger ; ciu moins iorfque la

Comète ell dans la proximité de la Terre : cette caule efl

la parallaxe. Il faut d'abord déterminer la parallaxe horizon-

tale de la Comète par cette analogie; la diflance de la Comète

à la Terre ell à la diflance moyenne du Soleil à la Terre

ri::: i , comme la parallaxe horizontale moyenne du Soleil

n: 8,8 efl à Ja parallaxe horizontale de la Comète. On
trouvera que le 2 i Août la parallaxe horizontale de la Comète

de 17^5? étoit de 13 fécondes mr «y ; logar. 1,12039.
La parallaxe horizontale une fois établie , on détermine

la parallaxe aéluelle en longitude & en latitude, précifément

par les mêmes règles qu'on employé pour déterminer celle

àts Planètes
; je vais les expofer en peu de mots ; on peut

en trouver la démonllration dans les Leçons de l'Abbé de

la Caille, dans rAftroaomi§ de M. de la Lande, &c.
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Ajoutez ie temps moyen réduit en parties Je l'Equateur,-

à la iongitude moyenne du Soleil , la Comme donnera le

point de l'Equateur qui efl alors au méridien.

Temps moyen 13^ 2.' 20".

Le même réduit en degrés ^ 9 5^ 3 S'

Longitude moyenne du Soleil 150. ^6.

Point de i'Équateur au méridien 34-^' ^ ^'

ïl faut chercher enfuite dans les Tables agronomiques,

ï.° le point de i'Eclipîique qui répond à ce point de l'Equa-

teur, on l'appelle point culminant', 2." la déclinaiion de ce

point culminant; 3.^ l'angle que l'Écliptique fait en ce point

avec le méridien: j'appellerai cet angle (^, & ie point culmi-

nant 1, Si l'on manque àts Tables néceflàires, on peut trouver

ces trois élémens par ï^s trois analogies fuivantes.

Le fmus total efl à ia cotangenîe du point de l'Equateur

au méridien , comme le cofinus de l'obliquité de I'Eclipîique

efl à la cotangente de 1.

Le fmus total efl au fmus du point de l'Equateur au méri-

dien , comme ia tangente de l'obliquité de l'Écliptique efl à

la tangente de la déciinaifo]i de 1.

Le fmus total efl; au cofmus du point de l'Equateur

,

comme le fmus de l'obliquité efl au colinUs de l'angle ^.

Le point ^ eft toujours de même efpèce & dans le miême

quart que le point de fEquateur qui médie; fa déclinaifon

eft boréale dans les 180 premiers degrés de l'Ecliptique,

auflraie dans l^s autres.

Je trouve par its Tables
,
que le point culminant :^ efl

344^^ 55?^ que fa déclinai/on auflraie efl de i i'^ 15', enfin

que l'angle ^ de FÉcliptique & du méridien efl de 6y^ i 5^

Si la déclinaiion de 1 efl du côté du pôle élevé fur l'ho-

rizon, ajoutez-la au complément de la latitude du lieu; Imon

retranchez-la de ce complément ; la fomme ou la différence

fera ia hauteur de ^ = h. Notez qu'entre les Tropiques,

la fomme peut excéder po degrés; alors fon cofmus Bc fa
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cotangenîe feront négatifs.. L obfervation du 21 Août a t\é

faite à Paris par 48^^ 51' de l3titu4e boitaie.

Du complément de ia latitude. , . ^t-^ ^'

Otez la dcclinaifon auftrale de j i i-. i <,

II refte pour H , ou pour ia hauteur de i, . . 2p. 5^.

Dites, î: cofin. H :: fin. ^: codn. h.

I: CQtang. H : : cofin. ^': tang. ^.

Ici // eil la hauteur du nonagéfune , c'efl-à-dire du point

Je l'Éciipticjue ,
qui en fuivant ia direclion de i'Éclipîique,

eft de pai't & d'autre à po degrés de i'horizon. Cette hau^-

teur h efl de même efpèce que H\ï\ H ^^chà^ cjo degrés >

^ doit auiTi être cenfé les excéder. | efl un arc qu'il faut

ajouter au point culminant 1 dans \ts figues afcendans , qu'il

€n faut retrancher dans \ts fignes delcendans. Il faudroit faire

tout le contraire, fi ^ fe trouvoit négatif, ce qui ne peut

arriver que dans la Zone torride ; & l'on aura le point

aonao-éhme.o

Cofin. H 5),p37pj'.

Sin. ^ 9,964.8 3.

Cofin. // 9,90280.

C'efl le cofinus de 36^ 55^; telle eft donc la hauteur da

îionagéiime zi^h,

Cotang. H . . » ,-......, 0,2403 I .

Cofin. t- . 9'5 8739-

Tang. |, . 9,82770.

C'efl: ia tangente de 33*^ 55', qu'il faut ajouter au poinÊ

culminant ^, parce que ce point 1^
elt dans les lignes 2lcç:\\-

dans, ia fomme 344^^ 5^' -}-
3

3"^
5

5' donnera iB'^ 54'
pour nonagefinie.

Prenez ia différence entre ia longitude géocentrique de la-

Comète & le nonagéfime , & vous aurez ia diftance de la

Corn è le au nonagélime
, je la nomme x.
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Lieu de la Comète ^j^ 2'.

JMonagéfimc 18. 54.,

Différence r=r ^r 28. 8.

Soit la parailaxe horizontale = 7 ; vous aurez

Parallaxe de longitude =:: y
colin. L

Parallaxe de latitude z=i y cofin. >^ cofîn. L — y fin. h
^

coïin. X i\n. L,

Si la lati'tLide efl du côté du pôle abaiffé, c'efl-à-dlre

auflrale en-d^(;ï delà Ligne, ou boréale au-delà, elle eft

négative ainfi que Ton fmus, mais fou cofinus eft pofiiif.

~ La parallaxe en longitude éloigne toujours la Comète du

nonagéfime ; elle efl donc addiîive à la longitude de la

Comète fi la Comète eft plus orientale que le nonagéfime,

& fouftraélive fi la Comète ell plus occidentale.

Si la parallaxe en latitude efl pofitive , elle écarte la Comète
du pôle élevé: donc en-deçà de la Ligne, il faut l'ajouter

à la latitude auflrale, la retrancher de la latitude boréale; ce

ièroit le contraire, fi cette parallaxe fe trouvoit négative , ce

qui peut arriver fouvent , fur-tout entre \^s tropiques. 11 efl

donc efTentiei d'appliquer foigneufement les lignes conve-

nables aux fmus & aux cofinus de la formule.

Appliquons ceci , à notre exemple , en employant le

logarithme de la parallaxe horizontale , tel que nous l'avons

trouvé ci - defllis ,1,1203p.

y. , ï,i2039»

Sin. h 9,778(^2,

Sin. X ». i?'*^73 $o«

Compl. arithm. co/în. X 0,00231.

Somme, parali. de long 0,57482.

La parailaxe de longitude étoit donc de 4" , & puifque

fa Comète en 47^^ 2' étoit plus orientale que le nonagé-

fimQ 18^ 34', la parallaxe a dû la faire obferver de 4" plus
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orientale qu'elle nétoit réellement. Nous avons trouvé que

Ton vrai lieu étoit en 47'^ z' 3"; elle auroit donc dû être

obfervée en 47"^ z' 7"

•

y 1,12039.

Cofin. h 9,90280.

Coiîn. L 9'997^9'

Paralf. en iat. i /'' partie 1,02088= 9",!,

y 1,12039.

Sin. h . 9,778^2.

Cofm. X 9,9454.0.

Sin. Z. — 9,01 I 9^.

Paralf. en Iat. 2.' partie, v, — 9,85 «537= — 0,7. .

J'ajoute les deux parties de Ja latitude, parce que retran-

cher — 0,7 de -i- p,i , c'eft réellement ajouter -|— 0,7 à

H— 5), T. La fomme 10" eft la quantité dont la parallaxe

a dû rejeter la Comète à l'oppofite du pôle élevé ou au fud.

Sa latitude auftrale vraie étoit de 5"^ 54' 16", elle auroit

donc dû être obfervée de 5^ 24^ 26".

La méthode que nous venons d'expofer efl: toujours fuffi-

fànte pour dépouiller une longitude ou une latitude obfervée

de l'effet de la parallaxe. Elle fufîit aufTi pour afîeéler de ce

même ef^t prefque tous les lieux calculés des Comètes. Si

cependant en calculant le lieu d'une Comète , on trouvoit

fa parallaxe horizontale de pîuiieurs minutes , nos deux

équations ne donneroient pas avec afTez de précifion les

parallaxes de longitude & de latitude , vu que nos formules

fuppofent la diftance apparente de la Comète au nonagéfime

& fa latitude apparente , au lieu que le calcul donne la

diftance vraie &. la latitude vraie. Ainfi les formules ne donne-

roient, par un premier calcul, que des parallaxes approchées;

mais en appliquant ces parallaxes approchées à la diftance

de la Comète au nonagéfime & à fa latitude , on auroit la

diftance apparente & la latitude apparente très- approchées;

ÔL par un fécond calcul, où l'on emploîroit cette diftance
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& cette latitude , on obtiendroit avec une précidon fiiffifante

les vraies parallaxes. Il faudroit même aiors pouffer tous ies

caiculs jufqu'à ia précifion à^s fécondes.

Il efl enfin une dernière caufe qui afiecT:e le lieu apparent

à^s Comètes, c'eft ia nutatiQn de l'axe de la Terre; cette

caufe n'a aucune aélion fur les latitudes ; Ton effet fur la

longitude eil le même pour tous les Ailres. Pour calculer

cet effet, il faut prendre dans ia ConnoïjJ'ance des Temps ou

dans les Tables agronomiques , le lieu du nœud afcendant

de la Lune, & y ajouter trois Signes ou 5^0'^, on aura

l'argument de la nutation. Dites , comme le imus de 1 obli-

quité de i'écliptique efl au cofnius de l'argument, ainfi p"

font à ia nutation. Cette nutation , appliquée à ia longitude

vraie pour ia convertir en longitude apparente , efl additive

ou fouilraélive , fuivant que le cofmus de l'argument efl

politif ou négatif. Nous ne corrigeons point notre Comète

de l'effet de ia nutation ; fon lieu ayant été déterminé

probabiemenî fur le lieu vrai d'une Étoile , fe trouve tout

naturellement dépouillé de cet effet. La nutation l'auroit fait

paroître de 22" plus orientale qu'elle n'étoit réellement. Ceci

au refte n'eft qu'une approximation; fi l'on veut avoir avec

plus de précifion l'effet de la nutation, il laut faire les trois

analogies fuivantes.

134 eft à 180, comme la tangente de l'argument eff à

ïa tangente du même argument réduit.

Le fmus de l'argument réduit efl; au fmus de l'argument

fnnple, comme ^" à une quantité que je nomme q.

Le fmus de l'obliquité de I'écliptique eff au coflnus de

l'argument, comuie q eff à l'effet de ia nutation.

Cet effet lera borné par ces analogies à 17" dans notre

exemple.

ARTICLE SECOND.
Du calcul des Comètes dans une orbite elliptique.

Le calcul des Comètes dans l'ellipfe ne diffère du calcul

dans
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dans ïa parabole que par rapport à deux éiémens, fanomalie

vraie Sl le rayon vedeur. Nous prendrons pour exemple la

Comète de 175p. & nous fuppoferons les éiémens de (on

orbite, tels qu'ils ont été déterminés par l'Abbé de la Caille.

Quant à la durée de la révolution , nous la fuppoferons de

2^8070 jours, telle que Clairaut a établi qu'il falioit la

fuppofer en 175p. Donc le demi-grand axe A zzz 1 8,07 5 07.
On trouve ce demi -grand axe de la manière fuivante. La
révolution eft, avons-nous dit, de 28070 jours, ou, rédui-

fant en années fidérales , de 76,85 147 ans.

Du logarithme de 7*5,85 147 1,885^522.
Otez le tiers de ce iogarithme 0,62^ ^ ^oy.

Il refte 1,2571 01 5.

C'eft le logarithme de A. Il ell facile de s'apercevoir que
cette pratique eft fondée fur la féconde loi de Kepler : i^s

temps des révolutions des Planètes, dans des orbites ellip-

tiques autour d'un foyer commun , font comme les racines

quarrées des cubes de leurs diftances moyennes ou de leurs

demi -grands axes. Ici la diflance moyenne de la Terre au

foyer commun z=z i. Sa révolution périodique efl auffi
— j. ±= I (an. ). On a donc i ; ©:: i
'

: ^4' ou i : i ::Q:A' ;

donc © = y4 '
; donc Az:z:0\

Du demi -grand axe i 8,07597.
Otez la diftance périhélie 0,58380.

II refte l'excentricité e 17,4.92 17.

Ajoutez k e le demi-grand axe A. . . . i 8,07597.

Vous aurez la diftance aphélie a ^^,^6Si^,

Pour avoir l'excentricité rapportée au demi -grand axe Je
Torbite ou g, dites. A: i :: e, i.

Logarithme de <? 1,2428437.
Logarithme de A 1,2 571 01 5.

Logarithme de e 0,9857422.
Tome IL L 1
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li faut réduire cette excentricité t en fécondes de degrés,

en difant, li le rayon contient 57^ ij' 44",8 ou 206264", 8 ,

combien e en contiendra-t-ii !

Logarithme du rayon. 5,3 1^^4,25 i.

Logarithme de s 0,98574.22.

Logarithme de 4, réduit en fécondes. . 5,3001673.

Enfin pour avoir le demi -petit axe ^, on a par la pro-

priété de i'ellipfe a z=z V ( "?: cl J,

Logarithme de t ^,j66z6^q.

Logarithme de « 1,5510610.

Somme 1,3173250.

Demi-fomme ou logar. de a 0,6586625.

Les autres éiémens que nous empruntons de l'Abbé de

ia Caille, font

N, lieu du nœud afcendant 53'' 49' o*.

7, Inelinaifon de l'orbite ly. ^8. o.

F f lieu du périhélie .- 3^3* '5* 3^*

Paflage au périhélie. Mars 12,5625 jours.

Le mouvement étoit rétrograde.

Problème VL
Déterminer Vanomalie vraie d'une Comité mue dans une

orbite elliptique.

Ce problème, connu communément fous le nom de

Problème de Kepler , a réellement été propofé d'abord pur

ce favant Aftronome. En combinant avec ia plus profonde

fagacité un nombre prefque infini d'obfervations célefles, il

étoit parvenu à dévoiler les loix que l'Auteur de la Nature

a prefcrites aux Planètes, dans leurs mouvemens autour de

leur foyer commun. Pour porter la théorie des mouvemens

célefles à fon plus haut point de perfedion , il refloit à
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détermîner quelle devoit être l'anomalie vraie d'une Planète

,

après un intervalle de temps connu & écoulé depuis fon

paflage par une extrémité du grand axe de fon orbite.

Kepler n'a pu réfoucire ce problème , & \ç^s Géomètres qui

{owi venus depuis en ont tenté infrudueufèment la folution

direéle ; on eft donc obligé de recourir à à.'&s méthodes

indirectes, & voici celle qui m'a paru la plus expéditive.

Je fuppofe que l'on fait i.° ce que c'eft que ïanomalie

moyenne H, l'anomalie de l'excentrique ou l'anomalie excen-

trique a Si l'anomalie vraie v des Planètes ; ces connoiflances

regardent l'Aftronomie en général , elles ne form.ent pas ici

mon objet; voyez la Caille ^, la Lande, «Sec. ^^ Lfçons

Je fuppofe 2.° ce qui eil démontré dans Iq^ mêmes n.' iS^,

Ouvrages, que

( I ) /et : /t : : tang. \ oo : tang. \ V.

( 2 ) S'in. total : fin. o -. : i en fécondes : & — iî.

On demande quelle devoit être l'anomalie vraie de la

Comète de 17 5p, le 27 Janvier, à ^^35' 50"; ces frac-

tions de jours , réduites en décimales, donneront 0,28852.

^~^u temps du paflage au périhélie, Mars 12^,56250.

Otez l'inftant donné ', Janvier 27,28852.

li relie l'intervalle de temps, t 4.4.,273 98.

Si l'inflant donné fuivoit celui du palTage au périhélie

,

il faudroit de cet inllant donné ôter celui du paflage.

On aura l'anomalie moyenne Q. par cette analogie,

© : t : : ^6o^ = I2f)(5ooo"; û.

Logar. de 129^000" ^,112^050.

Logar. de t =z ^4,27398 ........ 1,6^61^86.

Somme 7,7587536".

Logarithme de =: 28070 jours. . . /^,^^&z^z^.

Logarithme de Cl , anomalie moyenne. . 3,3103112.

L i ij
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L'anomalie moyenne efl donc de 2044", 143 ou de

34' 4", 143. Cette opération ne peut pas être trop précile,

ii efl. nécelîaire de joindre à la valeur de il en fécondes au

moins deux décimales.

11 faudroit maintenant , de l'anomalie moyenne connue

,

pouvoir conclure l'anomalie vraie ; mais , comme nous

i'avons dit plus haut , nous n'avons pas encore pour cela de

méthodes diredes. Les ellipfes que décrivent les Comètes

font ordinairement très - alongées , & par confequent fort

approchantes de la parabole; donc l'anomalie vraie dans ia

parabole fera une anomalie vraie approchée pour i'eîlipfe ;

cherchons donc d'abord quelle feroit l'anomalie vraie dans

ia parabole.

Logarithme de l'intervalle t 1,^4^1481^.

O tez- en I du logarithme de TT (),6^C) ^()6o»

II refle 1,99^752^.

C'efl; le logarithme de pp,2 ^5 jours, & à ce nombre Je

jours , dans la Table générale , répond une anomalie vraie

de 86*^ 8' 50" , telle feroit en effet l'anomalie, fi l'orbite

étoit parabolique. Pour avoir cette anomalie dans l'ellipfe;,

on peut fe ièrvir de notre Table III , en voici i'ufage.

s.

Du logarithme de t. ... »... 5^,7^63.

Otez le logarithme de A 1,5581»

Ilrefte...... ^ 8,2082.

Avec l'anomalie vraie, trouvée pour la parabole, cherchez

dans la féconde colonne de ia Table , le logarithme de

correélion qu'il faut employer pour réduire l'anomalie de ia

parabole à l'ellipfe, vous trouverez —h- 2,6^.6"/,

A ce logarithme •+ 2,^4^7.

Ajoutez le refte obtenu ei-deflus. .... 8,2082.

La fomme ell. • . , -- 0,8 549.
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C'efI; le logarithme de y',i6 ou de y' lo", cjii'ii faut

ajouter à l'anomalie vraie dans la parabole
, parce qu'en

tête de la colonne on lit le mot additive ; & l'anomalie

vraie dans i'ellipfe fera à peu-près 8 6^^ 16' o". On voit

que dans toute cette opération , il ne faut prendre que \^s

quatre premières décimales à^s logarithmes
, puiiuue la

Table ne s'étend pas au-delà. Le réfultat de l'opéraiion

donne à.^^ minutes , auxquelles il faut ajouter deux déci-

males
,
qu'on réduira en fécondes en \ç:?> multipliant par 6 ,

& fupprimant le dernier chifîi*e. Cette Table efl de J^ih^iian.Se / \
Traél, y, 62.

,

impion (aj. *

Nous avons dit que cette Table donnolt a peu -près la

rédudion de l'anomalie vraie dans la parabole à l'anomalie

vraie dans i'elHpfe. En effet , \qs ellipfes n'étant pas toutes

àQ$ courbes fembiables , comme le font \gs cercles & les

paraboles, il n'étoit guère poffible d'exprimer par une feule

& même formule le rapport de leurs anomalies vraies avec

les autres éiémens de leur orbite. Dans la formule que
Simpfon a imaginée, il a été forcé de négliger quelques

termes dont l'influence dans hs réiultats j^uvoit devenir

fenfible. Si l'on veut donc connoîîre avec tieute la précifion

poffible l'anomalie vraie dans i'ellipfe , on peut employer la

méthode fuivante.

(a) La Table que donne i'Abbé
(de ia Caille ( Leçons d'Aftronomie

,

avant le n." 8^7 ) > i^'e^ autre que
celle de- Simpfon , aux logarithmes

de laquelle il a conflamment ajouté

le logarithme de 60 ou 1,7782 :

l'opération faite fur cette Table
,

donne direcflement des fécondes. Dans
notre exemple , on auroit trouvé

pour logarithme de correclion , dans

l?,cTabIe de l'Abbé de la Caille,

4.,'4.24.8 , & ce logarithme ajouté au

relie 8,2082, donne 2,6330 loga-

rithme de 430" =. 7' 10". Nous
avons cru pouvoir conferyer la Table

de Simpfon , parce qu'il ne nous a

pas paru plus difficile de convertir la

fracflion décimale 0,16 en fécondes,

en la multipliant par 60 , que de
convertir les 430" en 7' 10", en les

divifant par 60. Ceux qui fe ferviront

de la Table de l'Abbé de la Caille ,

doivent corriger d'abord une erreur

qui s'y eflgliffée. Au haut àts colonnes

pour la corredion de ranomalic .. on
a mis par tout Add'nive , où il lalloit

Soujîraéîive , & Soii^iraêîive où il

falloit Additive. Nous expliquerons

au Problème X V la conftrud'îon 4©
la Table 4e Simpfon.
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Suppofez deux anomalies vraies données, entre lefquelles

l'anomalie vraie quon vient de trouver tienne à peu -près

le milieu , & qui ne diffèrent entr'^iles que de 3 , 4 , 5 ou

tout au plus 6 minutes. Avec le fecours des àQux analogies

(ï) & (2), établies ci-defllis, cherchez l'anomalie excen-

trique & l'anomalie moyenne qui conviennent à chacune

éiQs deux anomalies vraies fuppofées. Si l'une des deux ano-

malies moyennes ainfi conclue , efl précifëment la même
que celle que nous avons trouvée plus haut , l'anomalie

vraie & l'anomalie excentrique correfpondantes , aur-ont

toute la précifion qu'on peut délirer ; finon , une fimple

règle de proportion fera connoître l'une & l'autre. L'exemple

éclaircira tout ceci.

Nous avons trouvé plus haut que l'anomalie moyenne de

ia Comète de 175^ éîoit, le 27 Janvier à 6
3

5' 50", de

34' 4", 143. Nous venons de trouver que l'anomalie vraie

étoit alors de 86^ 16' o". Faifons les deux fuppofitiom

fuivanîes.

Anomalie vraie v.

i u

I." Hypothèse.

^6* 15' o"

43. 7. 30

Tangente \ ^ •

Logar. /•^ ou ~ iogar. t
,

Somme
Otez-en le Iogar. Va ou i Iogar. cl,

Refte ou tangente de | o»

9,883 r 320

9,8546872

0^7755305

9,0791567

i &>
6'* 50' 32",6o7

Donc « ou anomalie excentrique 13.41. 5,214

Sinus ce

Losar. de 4 en fécondes.

Logarithme de ce — ^.>

5,3739782
5,3001673

IL* Hypothèse.
Î6^ 18' o"'

43. 9. o.

9,9719350.

9,883 I 320.

9,85 50670.

0'775 5 305-

9,0795365.

^' 50' 53"»952.

13. 41. 47,904.

9^3743472.

5,3001673.

4,6741455

Donc cù — n, =
Ou réduifant en minutes

.

47222 ,120

787 2 ,1 20

4,6745145.

47262",26i.

787 42",26l.
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I." Hy POTH ÈSE.

Ou enfin récluifant en degrés i
3«i

y 2",i 20

Donc de ûj 13.41. 5,214

Otezù)^— ii 13. 7. 2,120

H relie n ou l'anomalie moyenne. ... 34. 3^094

II.'' Hypothèse.

13'^ y' ^z",i6i,

13. 41. 47,904.

I 3, 7. 42^261

,

34. 5,^43.

L'anomalie moyenne véritabie devoit être 34^ 4", 143,
Je i",o4p plus forte que celle qu'on a conciue de la pre-

mière hypolhèfe. D'autre part, les anomalies vraies fuppofées

différoient de 3' ou de j 80", & les anomalies moyennes

conclues des deux hypothèfes diffèrent de 2
",5 40), Je dis,

// o " " «
2 ^)^() : I 00 : : I ,049 : 74 .

Oeft'donc 74" ou i' 14" qu'il falloît ajouter à l'anomalie

vraie de la première hypothèfe , pour qu'elle correfpondît

prècirément à 34'. 4", 143 d'anomalie moyenne. Ainfi l'ano-

malie vraie fera bien précifément de Sô'^ 16'
1
4". On fera

une pareille proportion pour trouver l'anomalie excentrique;

ia différence entre les anomalies excentriques àes deux hvpo-

thèfes efl: de 4^",/ ; on dira

,

-2",54p : 42",7 : : l%Q^ç^ : iy\6,

'Ajoutant 17", 6 à 13^ 41' 5",2 , anomalie excentrique

de la première hypothèfe, on aura 13^^ 41' 2 2",8 poiïr

véritable anomalie excentrique.

L'anomalie vraie déterminée , il faut trouver le lieu hélio-

eentrique de la Gomète ; le procédé pour l'eiiipfe eil ablb-

Jument le même que pour la parabole. L'anomalie vraie efl

pofitîve
,
parce que le mouvement de la Comète eft rétro-

grade , & qu'elle n'a pas encore paffé par fon périhélie*.

Ainfi

,

Au lieu du périhélie A 303^ i 5' 30",

J'ajoute i'anomalie vraie v +• %6. 16. 14.

Somme ou iieu dans i'orbite JT. . . 29. 31. 44.
J'en ôte le lieu du nœud afcendantiV. 53. 49. c
Kcfle ou argument de la latitude u,^ 3 3 5 • ^^* 4i'
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La Comète eft rétrograde; donc (on inclînaîfbn doit être

cenfèe négative. Nous avons dit qu'elle étoit de 17^ 38V

Sinus de u r -— 9,(5141798.

Sinus de / — 9,4.813342.

Sinus de A -\~ 9,0955140.

La^/latitude hélîocentrique A eft donc de 7^ p^ %y" au

noi^?.

-^ Tangente de m. ... 9,^544274.

Cofinus de / 9,9790996".

Tangente de w 9,6335270.

C'eft la tangente de. . 3 B^^*^ 43' 4^"»

Il faut lui ajouter N 53. 49. o.

Somme ou k 30. 32. 4^.

C'eft ie lieu héliocentrîque de la Comète , réduit à

i'écliptique.

Problème VIL
Déterminer le rayoïi veâeur r dans rellipfe.

On peut iè fervir de la Tablé III pour corriger le loga-

rithme du rayon veéleur déjà déterminé dans la parabole;^

i'ufage en eft abiblument le même que pour la correélion

de l'anomalie vraie. Au logarithme de —- on ajoute le loga-

rithme qu'on trouve dans la Table , & l'on obtient le

logarithme d'un nombre qu'il faut toujours fouftraire du

logarithme du rayon veéleur trouvé pour la parabole. Mais

il me paroît beaucoup plus court de chercher ce rayon

veéleur par quelques-unes des formules que nous fournirent

les propriétés de i'eliipfe. La plus fimple , à mon avis , efl

ia fuivante.
a fînus oj

r Z=Z —-: .

finus V
.

Logarithme
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Logarithme du petit axe s. ." o,6^S66i<,

Sinus de co i anomalie excentrique.. . . 9, -^74. 124^.

Somme 0,0327871.
Sinus de v , anomalie vraie. * . ^. . . . . 9,99^0794..

Logarithme de r rayon vedeur ^>'^3 37077'

Tout le refle de l'opération eft le même pour rellipfe §c

pour la parabole.

Lieu héfiocentrique de la Comète X. . 30"* 32' 46"
Lieu de h Terre 7" 127. 4,0. 28.

Différence, commutation 07. 7. 4.2.

Demi -commutation 4.8. 33. 51.

Son complément 4,1. 2^. n.

Logarithme de r 0,03 37077.
Cofmus de A. . 9,9966025,

Somme , logarithme de j> 0,0 303102.
Logarithme de iî 9,9937180.

Otez le plus petit du plus grand.. . . 0,0365922.
C'eû ie logarithme tangente de. . . . 4,7^^ 24' 39"!.

Otez -en 4,5. o. o.

Il refte 2. 24. 39. |-.

Tangente de ce refte 8,624.3 ^77»

Tangente du complément 4.1^26' 9". 9,8383263.

Somme 8,4626440.

C'efl: la tangente de 2^ y' 43", qu'il faut ajouter au
complément de la demi - commutation

,
parce que 55 étant

plus grand que R, l'angle qui lui efl oppofé doit être plus

grand que celui qui eft oppofé à R,

Au complément de la demi-commut. 41'^ 26' 9"

J'ajoute. 2. 7. 43.
Somme ou élongation 43. 33. 52.

Ajoutez S , lieu du Soleil 3°7* 4<^» 2.8,

Lieu géocentrique C de îa Comète .. 351* 14. 20.

Tome II» Mm
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On a ajouté i'élongation au lieu du Soleil

, parce que

3t— 7" eft ici pins grand que iSo'^. Le lieu de la Comète
obfervé fut ce même jour de 3 5 i'^ 8^ 7", de 6' 13" moins

avancé que celui que nous venons de trouver par le calcul.

Quant à la latitude

,

Sinus d'éiongation « <), 83832(^3.

Tangente de a 9,0989115.

Somme. i 8,9 372378.

Sinus de commutation 9599^^302.

Il refte la tangente de L. 8,94,0607^.

La latitude géocentrique L étoit donc fliivant le calcul

,

de 4"^ 5p' 5", elle fut obfervée de 5 '^ o' 7", la différence

n'eft que de i' 2".

On peut appliquer ici ce que nous avons dit de l'aber-

ration & de la parallaxe , au Problème V.

'ggp!^^':''Xss^!tiKrrK!x:^a>^t;K^B;xtx

SECTION TROISIEME.
Détermination de l'orbite des Comètes d'après les

Obfervations qu'on a faites de fin mouvement

géocentrique.

A N s le dernier fiècie , les Auzout , les Pardies , \es

Caiïini, d'après \qs premières obfervations d'une Comète,

mk, entreprenoient de déterminer la route qu'elle devoit fuivre

durant tout le cours de fon apparition ; ils en drefToient

àes Éphémérides, ils en conciuoient le lieu de fon périgée

&. de fon nœud , i'inclinaifon de fon orbite tant fur le plan

de rÉquateur que fur celui de l'Écliptique, &c. Nous avons

encore quelques-unes de ces Ephémérides ;
pafTablement

exades pour les jours qui fuivoient immédiatement les



DES Comètes. 27 5*

premières obfervations , elies ne tardoient pas pour l'ordinaire

à frufher refpérance qu'on avoit conçue de leur exaditude ;

prefque toutes étoient fur-tout abioiument en défaut , lorfque

la Comète en s'éioi^nani de la Terre commençoit à dîfpa-

roîîre : la Comète fait alors affez ordinairement une elpèce

de retour fur fa dire^ion primitive, retour qu'il n'étoit pas

facile de concilier avec les anciens préjugés
,
qu'on n'avoit

pas encore entièrement fecoués. On regardoit le mouvement

optique & apparent des Comètes , comme leur mouvement

propre & véritable ; on ne penfoit pas à dégager ce mou-

vement apparent des iiiufions optiques occafionnées par la

combinaiion du mouvement propre dçi> Comètes avec le

mouvement delà Terre; leur mouvement en un mot étoit

preique par -tout rapporté à la Terre & non au SoieiL

Maintenant qu'on ne doute plus que le vrai foyer de l'orbite

àQs Comètes ne loit au centre du Soleil , à quoi nous fer-

viroii-il de donner (Iqs règles incertaines & louvent fautives

pour déterminer , d'après deux ou trois ohjervations , la route

apparente qu'une Comète doit tenir entre les Etoiles fixes , le

lieu apparent de fon nœud & de {on périmée , l'inclinaijon de

fon orbite, le temps où elle fera périmée , &c l Si quelqu'un

penle cependant que ces problèmes puilfent être de quelque

utilité pour dreifer des éphémérides cométaires , il en trou-

vera la foiution dans ÏAflronomie Phyfique de Grégori ( liv. V,

feâ. II , prop.y & fiuiv.) Nous croyons que le leul moyen
de reprélenter avec quelque exacftitude la route apparente

d'une Comète, efl de commencer par déterminer les éiémens

de fa véritable orbite ; on calculera eniuite par la méthode

propofée dans la Secflion précédente , toutes les apparences

quelle doit avoir, à tel jour & à telle heure que l'on

voudra choifir.

Entre tous \qs problèmes qui ont été propoles fur la déter-

mination du mouvement apparent des Comètes, il en efl

cependant un qui peut avoir une utilité bien réelle , celle

de conclure pour une époque donnée la longitude & la

latitude d'une Comète , d'après des obfervations faites

Mm ij
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antérieurement & poftérieiirement à cette époque. Nous
extrayons ce problème d^s Principes de Newton, ( Hv* llï

„

lemmes j & 6 ),

Problème VIÏI.

Plujïeiirs Ohfervanons de la longhude ou de la latitude

' d'u?ie Comète étant données , trouver la loiigïtude ou

la latitude qu elle a dû avoir à un injlant intermédiaire

entre les Obfervations données!

Soient T\ T" T"', &c. les temps auxqueis ont été faites

les obfervations données
;
prenez 6' zzi T" — T' ,

9" z=::
rj.n. rj.U

^
g/// _. J,,V J.„ ^ ^^^ ^, __ j,., rj.r

^

S" = r'^ — T\ S'" — T"" — T"\ &c. r' =
T'"" — T, t" =.t — T" , &c. r z= r^ — T , &c.
0^ nr T^^ —- T' . On voit que Ton prend ici les temps

des obfervations données d'abord fucce/fivement , enfuite

de deux en deux
, puis de trois en trois , de quatre en

quatre, &c. Soit de plus t zzz le temps intermédiaire pour

lequel on cherche la longitude ou la latitude de la Comète ^

retranchez ce temps intermédiaire de tous \qs T ou de tous

les temps des oblervations
,
pour avoir les relies T'— î,

T" — t, T" — t.

Newton diftingue deux cas dans ce Problème ; ou \qs

font tous égaux , ou ils ne le font pas.

I.^"^ Cas. Si les 6 font égaux, défignant par L les longi-

tudes ou les latitudes données, faites b' zm L' — U

^

h" z=z U — L'" , h'" — L'"— V\ &c. c'—U— h\
c" = b" — b'" , &c. d —c' ~ c" , d" — c"— c"\ &
ainfi de fuite jufqu'à la dernière différence. Soit enfin p zzz:

T — t, q = ip(T" — î), r=^q(T" —t).
s — ^r (T"" — t), uz=z\ s (T — /). & ainfi de

fuite jufquau dernier (T— t) exclufivement. Si Ton a été

attentif à bien placer les fignes dans toute cette opération ^
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îa longitude ou la latitude cherchée fera zz: L' -+- b'p -{- c'

a —I— d' r —t- é s —1— G^ u, Sec. Ce cas de i'égalité des 6 doit

être extrêmement rare ; il a l'avantage de fauver l'emploi à^z

^, T, 1, © , &c. Si ce cas venoit à échoir, je doute

qu'on pût avoir befoin de connoître la longitude ou la lati-

tude de la Comète à des temps intermédiaires ; il y auroit

même alors àt^ méthodes plus expéditives pour réfoudre le

problème. C'eft par ces confidérations que nous nous dif-

penfons de donner un exemple de ce premier cas.

I î.^ Cas. Les G font inégaux. Prenez, comme dans le

premier cas, V =: LI — U , h" ziz; L" — L"' , &c. &

faites 91 z=. —r, 9>" ^=. —r y
9>"' zzz —-, &c. Soit enfuite

6 ô

/ — & — (è"
, c" zzi iS" r' , &c. & y' z=z -^,

y" z= -^, &c. puis J =:y' y"
, d" z= y"— y"\ &C.

& J\' z= -4- , J^" = -v> &c. & pareillement e' =
J\' — r, e" — r — r'; e^ ^, e" = ~, &c.

Maintenant foit p zzz T' t , ^ z=z p ( T" — / ) ,

r izn q ( T'" — t ) , s znzr ( T'^ — t ) jufqu'au dernier

( T — / ) exclufivement. La longitude ou la latitude

demandée fera z= L' -h ^ p -^ y q -\- ^^ r —}— «' s

~f- V u , &c. L'exemple que nous allons propoier efl

choifi dans le cas le plus défavorable , celui d'un mouve-

ment très -prompt de la Comète en longitude ; c'eil ce

qui nous oblige à employer fix obfervaîions , les h excédant

I G & même 1 2 degrés. Si les h les plus forts n'euiîënt été

que de 6 ou 7 degrés , nous n'aurions employé que cinq

obfervations
;
que quatre feulement, fi les premières différences

à^i L ou, les b euifent été peu confidcrables. En 176^, on
a fait \ti obfervations fuivantes de la longitude de la

Comète qui paroilfoit alors.



•/' Théo
Temps moyen,

Méridien de Paris.

Août.

Septemb.

j.

28

31

H. M. S.

3. 50. 55^.

2. I 6. 2 5.

2. 50. 23.

2. 57- 5 3-

RIE
Longitude

obfervée.

s. D. M. s.

T' I. 28. 51. ij,— U
r" 2. 6. 20. 38.= Z"
:r"' 2. 12. 57. IJ.rrrZ"'

r^" 2. 25. 13. 20. = z'^

3. 5. 27. 32.=L"
3. 16. 50. 4.<5. ^^U^

Août 28

31

Sept. 2

5

7
9

3. 41. 13.= T'"

4.. 16. 10. ^^T"^

Après avoir réduit les fradlions de Jours en fradions déci-

males , oji prendra les différences d^s temps , d'abord fuccef-

fivement, enfuite de deux en deux, puis de trois en trois,

& ainfi de fuite jufqu'à la différence des deux temps extrêmes.

57703= r^
„ _ , _ .

5,02880 = r'" r" —^'\

5,0 3 5 30 = r" _r"'=^"^
4,0543^ =r"' — r'"=^'\

5
1 14.0= 7""

53499=7-
ri V

57029=7'^

59456=7-

2,93437-r" -7^ =â^

2,o2359= 7"'-r" =6'

3,00521=7'^ -7"'=:6'

2,03009 = 7'*' — 7'^=; 6*

2,02427= 7^-7^ -â^

9'993 26= 7^ -7' =•7,9(^317=7--^^ =-' _ _ _
7,o5889=r^'-7"=r" ''^8'i6= r-~r"=r i^,oi753=r--7'-0.

Suppofbns maintenant qu'on veuille connoître la longitude

que devoit avoir la Comète le 4 Septembre à 13^ 57' 8",

ou en Septembre 4J, 5 8 i 3 4, , réduélion faite à^s fradions

*en fractions décimales. On a donc / mz Septembre 4, 5 8 i 34 ;

retranchez î de tous les temps des obiervations données, les

différences feront

T' —r = — 7,00431.
7"" — f = — 4,06994.

T"' — r = — 2,04635. *

T'^ — ^= -4-0,95886.

T" — r = -f- 2,98895.
7^' — t n'ell pas employé»
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Cette opération faite ,

prenez fucceflivement les difFérences

c!°.s lon2;itLiJes données, retranchant toujours la fuivante de

la. -précédente, & réduifez ces difierences en fécondes, &
diviifcz -les par lès différences des temps Ô, prifes fucceifive-

ment de l'un à l'autre
,
pour avoir les /2.

Longitudes oljervees.

S. D.

ï. 28

2. 6

2. 12

2.25
3- 5

3. 16

M.

51

20

57

27

50

Différences,S. D. M. S.

— U
=. U
_;xxx- 6. 3(^. 39 = - 2375^9 — U' -r U'

^^-^^.,-12.1^. 3^-44163 =Z--L-
1^ — 10. 14. 12 = — 2($8î2 :=. JJ^ — u

'121 '^i^i Li
^

. ,vi
— II. 2;. 14- = — 4.O004. z=z u — U^

40 =- i-

17 = Z'

40994

— 26951

2,93i37

__ — ^3799 _
2,023 59

__ - 44'^3

3,0053 I

2,03009

— 9 r 84, 59(^ = ^\

— '1 17^0,783 = )ô''.

=: — 14^95,482 =r /S''".

i8i52,8c,i = /â'\

6 2,024.27

Les différences r des /S, prifes fljcceffivement & divîfées

par les différences S des temps prifes de deux en deux

,

donneront les y.

!/^^

ii3»v

lâ^ —

-+- 2576,1 S-/= c^

= —11760,783
H- 2934,699= (;"

=— 146^5,482
H- 3457,409 =rr"

— 181 52,891
-4-2098,357=:^^^

— 20251,248

c' 2576,187

^' 4-95796
c" 2934,,699

5,02880

5457'4°9

5>o353o

4.05^36

-H 5 19,6063 I

--583,57838

-i- 686,63412

-^ 5^7555^

—
- ?
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Les différences des y, prifès pareillement en retranchant

toujours ie nombre fuivant du précédent , & divifëes par

les différences des temps t, prifes de trois en trois , don-

neront ies A

-103,05574.= ^".—r7-= ^—^= -H'59922= .n'^
T 7.05009

>" ^-583'5783S
. ^.. _

,,03349 = 4
7,96317

y" ^68^,6341

2

y--^ 5i>75558
^" ^"^^^^

Les différences e fe trouveront en divifant les ^ où fes

différences des J^, par les 1 ou les différences de temps prifes

de quatre en quatre.

l^ - 8,03349 /^^^"'"-
,

.« -H é.5^573 .^ 6,55573=^'. — =
;i]I7

= ^ 0,d570 = e%

X"^ 14,55,922 .
'^„ _.o,,53o83

, „~ 104,5 3083 =.". -_ = li|-i- = - I 1.5082 =i'',

Enfin iC^ fera égal à la différence / à^s deux e divifée

par 0, différence des deux temps extrêmes.

Différence.

^ H- o,<^570
-\- I2,iô<;2 = r. -^— == -

12,0175
-h- 12,1652 = /. -^ =: -_—__- = 1,0123 = C'

11,5082

Que l'on faffe maintenant p =z: T^ — t, q z=i p
(T" -t). rz^q (T- — ,). sz::zr(T" — t).

u -zzz S ('T'^ — t) ; cette opération fe fait par fimpies

logarithmes , fans qu'il foit néceffaire de chercher les

nombres auxquels appartiennent ces logarithmes.

Logarithme de /? — 0,8453653 =r J" — f«

de (T'' - t) — 0,6095880^

de ^ -H 1,4549533.

de (T'" — t) — 0,3109799.

Logarithme
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Logarithme de r — 1,71559332.

de (T'^-t) -i- 9,9817552.

de s — 1,7476884.

de (T' --t)-^ 0,475 5 18(^.

de M — 2,2232070.

La longitude cherchée devant être égale à la première

longitude obfervée, ou à U -4— 9> p H— y' ^ -\- ^'

r H- e^ j- -i- Ç z/, on aura

(^' p — •••• -4- ^43 3i'',7.

y q "= •+• 14812,5.

^ r= -H 468,6.

€ i- = . . . .
—

3 6,7,

^ u = — 169,2.

Somme des termes pofîtifs •+- 79612,8.

Somme des termes négatifs — 205,9.

Somme généraîe •+ 79407".

Ou réduifant en degrés -f- 22^ 3' 27'.

Première longitude obfervée, Z. . 5 8. 5 i . 27.

Longitude demandée 80. 54. 54.

Ou 2.^ 20. 54. 54.

La longitude de la Comète avoit été réellement obfervée

ce même jour 4 Septembre à 13^ )?' ^" ^^^ 2^ 2 o*^
5

5
' ^y" ;

la différence entre le réfultat du calcul & i'obfervation n'efl:

que de 43 " , les obfervations d'une Comète ne font guère

fufceptibies d'une plus grande précifion.

Le calcul de la latitude fe feroit abfolument de même,
fauf que le mouvement de la Comète en latitude ayant été

îrès-lent , il ne faudroit employer que quatre obfervations.

De plus , û ia latitude venoit à changer dans l'intervalle des

obfervations, que de boréale elle devînt auftrale , ou d'auflraîe

boréale, il faudroit affeder les latitudes auftrales du figue

îîégatif —

.

Tpwe IL N« ,
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D'obrervatlons faites fur terre , conclure la véritable orbite

qu'une Comète a décrite autour du Soleil , c'eft un problème

qui a exercé la patience de prefque tous les plus grands

Géomètres de ce fiécie. Newton qui le premier, je penfe,

^en a entrepris la foiution, en a pareillement reconnu le pre-

L. m, prop. niier l'extrême difficulté, problema hocce longé diffciUimum

,

'^''
dit-il. Le problème eft cependant très- déterminé ; trois

longitudes géocentriques données avec deux d^s latitudes

correfpondantes , ou trois latitudes données avec deux des

longitudes correfpondantes, fuffifent à la rigueur pour déter-

miner l'orbite de la Comète ; mais les tentatives que nos

plus habiles Anaiyftes ont faites pour parvenir à cette déter-

mination , les ont conduits à des équations d'un ordre fi élevé

,

qu'ils ont tnûn défefpéré de parvenir à une foiution direéte

du problème. C'ell ce cjui a fait dire à M. de la Grange,

que dans l'état d'imperfeclion où eft encore la théorie à^s

équations , le feu! objet qu'on puilTe fe propofer eft de réloudre

* Aavi de le problème par approximation^. Newton fe propofa k pre-

^^''^"^'J77^' mier cet objet à la fin de fon opufcuie De fyfiemaîe munJi^,

^ OpufcuL t. II , La foiution qu'il imagina enfuite , & qu'il a publiée dans le

Opujc. xvii
. troifième livre de Çqs Principes^, efl: graphique. Quelqu'in-

'^Pr'ov.XLl génieux que foient les théorèmes fur lelquels ce grand Géo-
pohi. 21. mètre a fondé fa méthode, elle paroît maintenant généralement

abandonnée ; on a préféré fans doute à^i tâtonnemens fur

le calcul à des tâtonnemens fur le papier, & les méthodes

qu'on a propofées depuis , ont été jugées plus expédiîives.

Je parle de tâtonnemens
,
parce qu'en effet dans prefqite toutes

ces méthodes on iLppofe qu'une ou plufieurs diftances de la

Comète, foit à la Terre, (oit au Soleil, font connues, quoi-

qu'elles ne le foient réellement pas ; cette fuppofiticn conduit

à la détermination de quelques éiémens de l'orbite de la

Comète ; on a à^^ moyens de s'affurer li ces éiémens font

exaéls ; s'ils ne le font pas, ce qui doit prefque toujours arriver

dans \^s premières tentatives, on fait de nouvelles luppofitions,

&: d'hypothèfes eji hypothèfes on parvient enfin à découvrir

les véritables diilances qu'il falloit fuppofer d'abord.
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Ce n'eft pas que quelques grands Géomètres n'aient tente

de réfoudre directement le problème; mais pour éviter tous

ces tâtonnemens , ils ont eu recours à d'autres ruppofitions

qui ne pouvoient qu'induire le calculateur en erreur. On a

choifi àes obfervations très-voifines les unes d^s autres , &
i'on a fuppofé que dans le court intervalle de temps écoulé

entre \qs obfervations extrêmes , le mouvement de la Comète
étoit rediligne & uniforme ; telle efl: entr'auîres la méthode
que Bouguer a propofée dans \qs Mémoires de l'Académie

,

année ly^^' M. de la Grange a prouvé qu'il n'étoit pas

permis de l'uppoler l'orbite d'une Comète rediligne , même
dans un intervalle de temps infiniment petit, àt% qu'on veut

employer trois obfervations. J'ajouterai que plus l'intervalle Acad.deBaUn.

de temps lera petit, plus les erreurs légères, prefque inévi- y-^^''"'^^^

tables dans \qs oblervatipns , influeront fur Xt^ réiultats ; outre

que cela fe conçoit facilement, j'en ai eu Aqs preuves d'expé-

rience dans plufieurs calculs.

Il paroît donc que le problème peut fe réduire à deux
points principaux; il faut i." déterminer une ou plufieurs

diftances approchées de la Comète au Soleil ou à la Terre;
2.° conclure de c^s diftances approchées les élémens de l'or-

bite de la Comète, & corriger ces élémens, fi , ce qui fans

doute arrivera prefque toujours , on découvre qu'ils ne font

point exaéls. Dans tout ce qui va fuivre
,
je ne dirai rien de

moi. Mes guides principaux ont été M. Euler dans fon ouvrage

De theoriâ motus Planeîarum & Comeîarum^ imprimé en

1744., Lambert dans fon Traité De iujignioribus orbitœ Come-

îarum proprietatibiis ,
publié en 176 i ; M. du Séjour dans

fon EJfai fur les Comètes & dans Ion Mémoire fur le même
fujet , imprimé dans les Mémoires de l'Académie , année

jyyp ; M. de la Place dans fon Mémoire fur la détermina-

îion de ïorbite des' Comètes , ibid. année ijSo; M. de la

Grange, Mémoires de l'Académie de Berlin, année lyyS;
\q?^ Differtations fur la théorie des Comètes qui ont concouru

pour le Prix propofé par l'Académie de Berlin pour l'année

1778. L'objet de ce Prix étoit, pour me krvir à^^ termes

N n ij
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de l'iiluflre Académie qui le propofoit , « Je perfedioner les

*' méthodes qu'on emploie pour calculer les orbites tles Comètes
» d'après les obfèrvations , de donner fur-tout à^s formule^

'» générales & rigoureufes, qui renferment la folution du pro-

" bième où il s'agit de déterminer l'orbite parabolique d'une

" Comète par le moyen de trois obfèrvations , & d'en faire

" voir l'ufage
,
pour réfoudre ce problème de la manière la

plus lîmple & la plus exatfle ». Le Prix a été partagé entre

M. le Marquis de Condorcet & M. TempelhofF; on a

joint à leurs Difîèrtations deux Mémoires de M. Hennert,

auxquels on avoit accordé ïacceffiu J'ai confuiîé de plus divers

Mémoires de M/^ Lexell , Prolpérin , Lambert, épars dans

ies Recueils des Académies de Berlin & de Péteribourg , la

Cométographie de Hailey, les leçons d'Aftronomie de l'Abbé

de la Caille , l'Agronomie de M. de la Lande , les Mémoires

de Fontaine, &c. J'ai tâché de recueillir ce qui m'a paru de

plus fimple & de plus exaél dans tous ces ouvrages
,
j'ai crti

même devoir éclaircir le tout par àQS exemples, perfuadé

que telle méthode qu'on juge excellente dans la théorie
,
peut

n'être pas bonne dans la pratique, iorfqu'elle fe trouve trop

dépendante ou de la précifion des obfèrvations , ou de la

trop grande peîitefîe àQs angles & des autres grandeurs qu'on

efl forcé d'employer.

Problème neuvième.
Déterminer j)ar obfervatîon les dijîances approchées dune

Comète y foh au Soleil^ Joh à la Terre.

Il eft facile de concevoir que {\ à^s àç:\\x diflances de ia

Comète à la Terre & au Soleil , l'une eft déterminée ^^

l'autre le fera pareillement. Dans un triangle rediligné dont

ies angles font au Soleil , à la Terre & à la Comète , on
connoît par obfervation l'angle à la Terre , il efl égal à la

- différence entre la longitude du Soleil & la longitude

obfervée de la Comète; de cet angle mefuré fur i'Ecîiptique j,

il efl; facile de conclure ia diftaiice anguiaife du Soleil à k
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Comète , mefuré fur le plan de l'orbite de la Comète. On
connoit de pius un côté du triangle , favoir la diftance du

Soleil à la Terre. Si l'on parvient donc à déterminer un

à^s deux autres côtés , on déterminera facilement l'autre par

les règles de la Trigonométrie reéliligne. Il e(i donc abfolu-

ment indifférent de chercher d'abord à déterminer la diflance

de la Comète au Soleil ou à la Terre.

Première foluîîon.

Elle efl de Newton'^, Gregori^ Lambert^, &c; ces noms ^, ArhJm,

font refpeclabies. Des différentes conflrudions que ces Savans ^^XSV, 'jû".

ont données , celle que Gregorl propofe d'après Chriftophe i. Ld>ro v,

,Wren me paroît la plus fuiiple. ^"'''"- ^^•

Choifiifez quatre obfervations faites à à^s intervalles de i^aAU.ll^ob'i,

temps peu conlîdérables
,
pour qu'on puiife fuppoler , fans 30,

erreur feniible, que durant l'intervalle total des obfervations,

le mouvement de la Comète a été reéliligne & uniforme.

Que la fleure ij repréiente le plan de i'Écliptiqiie, & F^g» '5'

P Q R «J une partie ae l'orbite terreflre. Que Icrlque la

Terre étoit aux points P, Q, R, S, on ait rapporté la

Comète au plan de l'Écliptique par les rayons vifiueîs

PM, QO , RN, SK, ou, ce qui revient au même, que

ces rayons repréfentent les longitudes geocentriques obfervées

de la Comète. Prolongez les deux premiers rayons jufju'à

ce qu'ils le rencontrent en A. Prolongez pareillement \qs deux

derniers jufqu'à leurrencontre en B. Le îroiiièrae rayon coupera

les deux premiers en E & en C; marquez fur ce même rayon ^

du côté où la Comète a été obfervée , le point 6^ /qui loit

tel que CE: CG\ : 6': ô" -i— ^"\ c'efl - à - dire , comme le

temps écoulé entre la première & la féconde obfervation eft

au temps écoulé entre la féconde & la quatrième. Sur le

fécond rayon A Q ,
qui coupe les deux derniers aux points

D &. C , marquez auffi du côté de la Comète ie point F^
de manière que C D : CF : : ^ : ô' ~\- 6". Des points A
Sl B , par les points G h. F , tirez les lignes AG > B F, ^
prolongez - les jufqu à leur rencontre en H. Par ie point /i"
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tirez HA4 paraiièle au troifième rayon ^iV^ & ///('parallèle

au deuxième Vàyow AO ; ces deux parallèles détermineront

fur le premier & le dernier rayon \qs points M bi K , p:u'

lefquels vous tirerez la ligne MO NK; les points M , O

,

N , ^feront \ç:s lieux de la Comète projetée îur i'Éclipîique

au moment de chaque obfervation.

En effet, puifque nous fuppoions le mouvement de la

Comète uniforme & recliiigne , fes parties feront néceffaire-

ment proportionnelles aux temps écoulés. Or \qs parties de

i'orbite, projetées fur i'Ecliptique font proportionnelles aux

parties correipondantes de l'orbite réelle; donc elles font

pareillement proportionnelles aux temps écoulés. Le problème

fè réduifoit donc à couper les quatre rayons vifuels par une

ligne dont les parties fuffent proportionnelles aux temps; or

ia ligne MN a cette propriété. Les parallèles HM & TN
donnent KNi NM:: KT: TH ; & vu les parallèles HK,
FD, on a KT'. TH:: CD: CF; donc KN: NM
i:CD: CF. Mais par conllruaion, CD: CF.: [/"

:
Ô' -H 9"

;

donc KN : NM : : T : G' H- 6". Pareillement à caufe des

parallèles HK, OA, om MO : O K :: MX: XH , &
les parallèles HM, KG donnent MX: XH:: CE : CG;
doncMO :OK::CE:CG::^' :^" -^ T par conftruaion.

Donc la ligne MN eft partagée par \qs rayons vifuels en

parties proportionnelles aux temps ; donc elle peut reprélenter

à peu-près ia projeélion fur i'Ecliptique de ia partie de forbite

décrite par la Comète dans fintervalle de temps écoulé entre

les obfervaîions. Donc fi Ton conftruit une échelle où le

rayon de l'orbite terreftre PQRSioh divifé en loo ou

en looo parties, & que l'on porte fur cette échelle les

diftances FM, QO , RN, SK, on aura les rapports entre

la diftance de la Terre au Soleil, & les A ou diftances

accourcies de la Comète à ia Terre. Connoiflant les A , on

connoîtra facilement ks D ou les diiknces réelles par l'ana-

logie connue ; cof L : i : : A : D.

Celte méthode peut éîre u-lile , lorfque la Comète efl au

voifiuage defa cq ]ijoncT:ion ou de fon oppofition avec le,
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Soleil ; encore faut-il dans cette circonftance

, que fon mou-
vement géocentrique en longitude foit fenfiblement pins

prompt ou plus lent que celui de la Teire; s'ils étoient

égaux , les lignes PM , QO , RN, iTÂ' feroient parallèles,

& le problème feroit indéterminé. Si la Comète approchoit

de Çgs quadratures , les mêmes lignes fè confondroient , ou
du moins les angles qu'elles formeroient en ^ & en ^
feroient fi aigus

,
qu'il feroit comme impoïïible de diftinguer

les points de leurs rencontres, quand même on empioîroit

une feuille de grand aigle pour conftruire la figure. Ajoutez

à cela que la plus légère erreur dans les obfervations en

occafionneroit alors une très-forte dans la détermination àts

points Ad Sl N. Nous ne conleiilerions donc de recourir à

cette conftruélion que dans le cas où nous avons dit qu'elle

pou voit être utile. Alors même il faut que la figure ibit

conftruite au plus grand point polTible , afin que les mou-
vemens de la Terre & de la Comète, dans des intervalles

de temps très-courts
,

puiiTent y être déterminés avec une

précifion du moins aprochée. Par la conftruélion de la

figure , on s'apercevra facilement que les interfeétions des

rayons vifuels t, D, £" tomberont tantôt au-delà de l'orbite

de la Terre par rapport à la Comète, tantôt au-delà de

i'orbite de la Comète par rapport à la Terre , tantôt entre les

deux orbites ; la plus légère attention fuffira pour juger des

modifications qu'il conviendra d'apporter en ces différens

cas à la confiruélion que nous avons propofée , & fur-tout

à fi démonftration.

On pourroit déterminer par le calcul les diftances accourcies

MF, O Q> ckc; voyez Newton & Lambert; mais ce calcul

feroit prolixe & quelquefois mêm^ embarrafîànt
,
je peniè

qu'on fera bien de fe l'épargner.

Deuxième foliiùon.

Cette féconde méthode, qui eft de M. de la Lande, efl

purement mécanique. On a un cercle de cuivre ou fimple-

ment de carton, de cinq à fix pouces de rayon , repréfentant
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i'orbite Je ia Terre, &: divifé en Tes trois cents folxante

degrés, ce cercle efl évidé à moitié; il faut fuppofer fans

doute que la partie pleine du cercle peut rouler dans une

couliflë, pour iaifler évide'eia partie que doit traverler i'orbite

de ia Comète. Nous penfons même qu'il conviendroit que

tout l'intérieur du cercle fût évidé , faut trois rayons foiides

,

pareillement mobiles , & qui fe réuniroient au centre , où le

Soleil eil cenfé placé. Ce cercle repréfentera donc le plan de

i'ÉcIiptique , ion rayon diviié en dix parties tiendra lieu

d'échelle. On aura de plus onze paraboles ou plus û l'on

veut
,
pareillement de cuivre ou de carton ; la première aura

pour diiiance périhéiie , c'efl-à-dire pour dillance de foii

foyer à fon fommet y^-, la féconde -^ , la troifième -^ &c.

du rayon de l'orbite terreiîre ; il eft très-rare que la diftance;

périhélie des Comètes excède W de ce rayon. On divifera

ie limbe de toutes ces paraboles en jours , ce que l'on peut

exécuter par le moyen de la Table générale. Nous joignons

ici UYXQ petite Table qui peut abréger

ie calcul, en voici i'ulage. Cherchez

dans la première colonne la diiiance

périhéiie de ia paraboie que vous vou-

iez diviier ; vous trouverez vis-à-vis

dans ia féconde colonne le coefh-

cient par lequel il faudra multiplier le

nombre de jours qu'on fe propofe de

marquer fur ie limbe ; le produit

,

cherché dans la Table générale du

mouvement àes Comètes , dans la

colonne àes jours, donnera l'anomalie

vraie pour le nombre de jours dé-

figné. On veut divifer en jours, par

exemple, la parabole 0,4, c'eil-à-dire

celle dont la diiiance périhélie eil ^s

de ia diiiance moyenne du Soleil à la Terre, & l'on veut

marquer 40 jours fur le limbe de cette parabole. Vis4-vis

de ia diiftaiice périhélie p^4 oix trouve pour coëfHcient

1 Diftances
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^,p^y, miihipliez 40 jours par 3,5^53; le produit 158,12
jour^ cherché dans la Table générale, donnera 103^^4.^

pour anomalie vraie. Tirez par le foyer de la parabole une

ligne qui faiîe avec l'axe un angle de 103^^ 4', commen-
çant à compter du fommet de la parabole ; cette ligne

déterminera fur le limbe le point de 40 jours.

Pour déterminer à peu-près les diftances d'une Comète à

îa Terre & au Soleil , & pour éviter les trop longs îâtonnemens

qu'on a été quelquefois obligé de faire pour parvenir à cette

déterniination , voici i'ufàge qu'on peut faire de ces para-

boles. On choifit trois obfervations, les plus disantes entr'elles

qu'il efl: poffible, de la Comète dont on veut déterminer

i'orbite. On fait couler le long du cercle écliptique ou de

l'orbite terreftre, trois fils, dont on fixe une extrémité aux

trois lieux qu'occupoit la Terre à l'infiant des trois obfer-

vations. Les fils fe tendent enfuite au-deffus ou au-deiTous du

plan de l'Ecliptique, de manière qu'ils faflent avec ce plan

des angles égaux aux latitudes correlpondantes obfervées ; il

n'eft pas difficile d'imaginer des machines qui affujettillent

les iils à cette pofition & les y retiennent. Si les latitudes

(ont toutes les trois boréales ou auftrales, on peut fixer les

fils au-defliis du plan de l'Ecliptique ; mais fi , comme cela

arrive le plus fouvent, les latitudes font les unes boréales,

les autres auftrales , il faut que les fils foient tendus , les uns

au-deffus, les autres au-defîbus du plan de l'Ecliptique; le

pied de la machine doit donc être évidé & conftruit de

manière à permettre ces tenfions en fens oppofes. Les fils

étant fermement fixés dans la pofition qu'ils doivent conftam-

ment retenir, on leur appliquera fucceffivement les paraboles

ci-deffus décrites. On fixera le foyer d'une des paraboles au

Soleil , c'eft-à-dire au centre du cercle écliptique ; on en fera

tourner le limbe en tous fens
,
pour lui faire toucher en

même temps les trois fils tendus ; fi l'on ne peut y réufîlr

,

on effaiera une autre parabole, enfuite une îroifjème, jufqu'à

ce qu'enfin on en trouve une qui non-feulement touche les

trois fils, mais les touche même de manière que les intervalles

Tome IL O o
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àts temps marqués fur Ton iimbe à chaque point Je conta(5l

foient égaux aux intervalles de temps écoulés entre les obXerva-

îions. La parabole qui réunira ces deux conditions repréfentera

l'orbite de la Comète; ks points de contaél avec les fils

feront les vrais lieux de la Comète aux temps à^s trois

obfervations ; la longueur dés fils depuis leur infertion fur

le cercle écliptique juiqu'au point de contaél du limbe de la

parabole , donnera fur l'échelle le rapport àQs diftances de la

Comète à la Terre à la diftance de la Terre au Soleil. Cette

même opération peut procurer auffi tous les élémens approchés

de l'orbite de la Comète ; les deux points où le limbe de

la parabole coupera le plan de l'Ecliptique feront les nœuds
de l'orbite ; le nombre de jours écoulés entre le palîàge au
périhélie & chaque obfervation déterminera le jour de ce

paffage ; il ne feroit pas même bien difficile de mefurer

l'angle de l'axe de la parabole avec la ligne des noeuds , ce

qui feroit connoître le lieu du périhélie, & l'on pourroit

enfin mefurer i'inclinaifon de l'orbite de la parabole avec

le pian de l'Ecliptique. Mais il vaut beaucoup mieux s'en

tenir à déterminer par cette méthode les diflances approchées

de la Comète à la Terre , & de partir de la fuppolition de

ces diftances pour en conclure par le calcul les élemei;^

de l'orbite.

Cette manière mécanique de déterminer les diftances

approchées de la Comète à la Terre , eft fans doute ingé-

îiieufement imaginée. Je n'objederai pas qu'il feroit difficile

de remployer avec fuccès dans plufieurs cas , comme , par

exemple, lorfqu'un des nœuds de l'orbite de la Comète
feroit voifin de l'orbite terreftre , lorfque cette orbite feroit

peu inclinée à celle de la Terre, ou même peut-être lorf-

qu'elle la couperoit au contraire prefque à angles droits ; on
répondroit que ces cas font rares. Mais fuppofbns que la

méthode foit auffi parfaite qu'on peut le defîrer, on pourroit

dire que pour divifer les onze paraboles en jours, on
emploîroit peut-être plus de temps qu'il n'en faudroit

pour calculer dix ou douze orbites de Comètes par les
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autres méthodes; que fi l'on exécute la machine en carton,

elle n'aura pas allez de folidité , à moins qu'on ne donne

au carton une largeur & une épaiffeur convenables , ce qui

mulliph'eroit les cas défavorables où nous avons dit qu'il

feroJt difficile d'employer cette machine avec fuccès; qu'enfin

fi on la fait exécuter en cuivre, fbn prix comparé à la

rareté de l'ulage , effi'aiera bien des Aftronomes , d'autant plus

qu'on a maintenant des méthodes aiïëz faciles pour s'épargner

ia plus grande partie des tâtonnemens qu'on faifoit autrefois.

Il pourra cependant fe rencontrer quelques amateurs riches

,

qui ne feront point effi*ayés de la dépenlè ; c'ell; en leur faveur

que nous avons donné la defcription de l'indrument.

Troîfième Solution,

A l'œil feul , dit Lambert , on peut fouvent juger de la ^rop. orhtf.

diftance d'une Comète à la Terre. Tout le monde fait que / jjj,
'

fi la diftance d'une Comète au Soleil eft égale à la diftance

du Soleil à la Terre , fa vîtefte fera à la vîteffe de la Terre

comme 1/2 eft à i , ou à peu-près comme 14 eft à 10 , &
que par-tout ailleurs fa vîteffe fera à la vîtefte qu'elle auroit

à la même diftance du Soleil que la Terre, comme le quarré

de cette diftance de la Terre au Soleil eft au quarré de la

diftance aéluelle de la Comète au Soleil. Ceci pofé, que

ia Terre étant fur le point T^ de fon orbite, Jig. 16 , on Fi§« ^6,

obferve la longitude d'une Comète par le rayon vifuel T^C ,

& que quelques jours après, k Terre étant au point T'\ &
enfuite au point 7^^' de fbn orbite, on obferve les longitudes

de la même Comète par les rayons T" C" & T" C'\ il eft

clair que le mouvement de la Comète durant l'intervalle

àQs obfervations , doit être renfermé entre les rayons vifuels

extrêmes TC & T" C" , 8l que le rayon du milieu T" C"
doit couper l'orbite projetée de la Comète, de manière qu'en

tirant du Soleil S les rayons vedeurs SC, SC" , SC"

,

les aires des feéleurs paraboliques foient proportionnelles aux.

temps écoulés entre les trois obfervations. Cela pofé
,
je vois'

'

d'abord qu'on ne peut placer la Comète vers les points

Oo ij
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Fig, î6. T\ T", T\ fa YÎteiïe feroit alors égaie à celle Je ia Terre,

& elle devroit être à celle de la Terre comme 1 4 eft à 10.

En la plaçant entre 7" & ^4 , on l'approche du Soleil , fon

mouvement doit être plus prompt , & au contraire i'efpace

entre les rayons vifuels extrêmes eft rétréci. A plus forte

raiion , on ne peut placer la Comète entre A 8l B ; outre

le même inconvénient qu'on y éprouve, il s'en préfente

un fécond bien plus confidérable , c'eft que le fécond rayon

viluei T" C" n'occupe plus le milieu. Il faut donc reculer

i'orbite de la Comète au-delà du triangle AD B. En réflé-

chiiïknt fur les conditions du problème, on concevra facilement

que les lieux de la Comète ne peuvent guère mieux être

placés que vers les points O, C" , C"'. Prenant pour échelle

ia moyenne diftance du Soleil à la Terre , on rapportera à
'

cette échelle les diftances 6^' r, C T\ C"'T'\ 6cl'on aura

les trois A , ou les trois diflances accourcles de la Terre à

la Comète.

Cette méthode épargneroît bien ^es tâtonnemens pour

déterminer ces diftances , fi elle étoit générale ; mais telle

que nous venons de la propofer , elle n'efl praticable que

dans peu de circonltances , dans celles où durant l'intervalle

àes obfervations le mouvement héliocentrique àes Comètes

en latitude efl nul , ou du moins peu confidérable relative-

ment au mouvement héliocentrique en longitude , &: où
d'ailleurs cette latitude héliocentrique n'efl; que d'un petit

nombre de degrés. On peut dire cependant que même dans

les autres circonflances , la méthode n'efl: pas abfblument

inutile
,
quelques réflexions fufliront ordinairement pour per-

fedionner la pofition de i'orbite de la Comète. On a conclu

de la conflru6lion précédente, que ia Comète en décrivant

i'orbite C C" C" s'éloignoiî de la Terre. Si durant l'intervalle

des obfervations, la latitude géocentrique & obfervée a un

peu diminué , on conclura que la latitude héliocentrique a

peu varié, puifque refl:ant la même, elle a dû paroître diminuer

\.n raifon du plus grand éloignement de ia Comète à la Terre.

On pourra même remarquer que dans le cas préfent , comme



DES Comètes. 293
ia Comète au point C étoit fort près de Ion périhélie, Ton Fig. 16.

mouvement en longitude étoit très-prompt; donc Ion mou-
vement en latitude , fi elle en avoit un , étoit peu confidérable

en comparailon de (on mouvement en longitude. On peut

faire à peu-près les mêmes réflexions, fi la latitude géocen-

trique n'a point varié (enfiblement dans l'intervalle des obfer-

vations
,
pourvu que cet intervalle ait été peu confidérable.

Car durant un petit intervalle de temps la Comète n'a pu
s'éloigner beaucoup de la Terre, que dans des circonftances

extrêmement rares , circonftances même dans lefquelles il

ne feroit guère poflible de l'obferver; or la Comète s'éloignant

peu de la Terre, ou , ce qui revient au même , s'en approchant

peu, fi la latitude géocentrique refte la même, c'eft que fa

latitude héliocentrique varie fort peu.

Mais fi durant l'intervalle dts obfèrvations , la latitude

héliocentrique varie beaucoup , ou fi cette latitude efl confi-

dérable , circonflances qu'il efl toujours facile de déterminer

par àQs calculs fmiples & groffiers
, que l'on peut même

apprécier par i'infpedion de la figure & par fa combinaifoii

avec les obfèrvations, il faut alors réformer l'orbite que l'on

avoit tracée. Dans notre exemple, la Comète étant beaucoup

plus éloignée de la Terre que du Soleil, Çqs latitudes hélio-

centriques feront beaucoup plus fortes que \qs latitudes géo-

centriques; fi celles-ci font de plufieurs degrés, les premières

feront beaucoup plus confidérables. La Comète ne fera donc
plus en C, C" , C'y mais en d^s points de fon orbite placés

verticalement au-defîbs & beaucoup plus éloignés du Soleil ;

les feéleurs de la véritable orbite, parcourus par les rayons

veéleurs , auront une aire beaucoup plus grande que les

fedeurs projetés CSC", CSC", & cette aire deviendra

trop étendue, pour que les rayons vedeurs aient pu la

parcourir durant l'intervalle à^s obfèrvations. Il efl clair que
dans cette hypothèfe il faut diminuer l'étendue à^s fecfleurs , &
par conféquent rapprocher du Soleil l'orbite projetée CC C\
on. pourra la placer en c' c" c"\ ou même encore plus

près du Soleil, fi l'on croit que fa force de la latitude l'exige.
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Fig. i6. Si pendant ie temps écoulé entre les obfervations, ia latîr

tude géocentrique avoit confidérablement varié, comme de

435 degrés par jour, ou même encore davantage, ii en

faut naturellement conclure que ia Comète n'étoit point en

Oy C'y C'y mais beaucoup plus près de la Terre, comme
en K'y K"y K'\ Il eft vrai que \^s arcs K'K\ & K" K'"

font plus petits que les arcs d'une orbite cométaire ne devroient

i'êîre à une telle diftance du Soleil. Mais ces arcs ne font

,„ pas les vrais arcs de l'orbite, ils n'en font que la projeélion;

& fi cette orbite eft fort inclinée à fEcliptique , ce que la

grande variation de la latitude peut faire conjeélurer, les vrais

arcs de l'orbite feront beaucoup plus grands que \^$ arcs

projetés. Donc par le plus ou le moins de variation de

ia latitude ou même de la longitude géocentrique , on peut

conjeéturer la diflance de la Comète à la Terre. On peut

tirer auffi d'utiles conclufions de l'éclat plus ou moins vif de

ia Comète , de fà grandeur , de la longueur de fa queue. En
^-'. un mot, en faifant toutes les réflexions , toutes \Qi combi-

naifons que le raifonnement peut fuggcrer, il arrivera bien

rarement qu'on fe trompe beaucoup fur i'eftime de la diflancê

de ia Comète à ia Terre.

Qiiatrihne Solutiotu

Académ. de Cette folutîon eft de Lambert ; ce Savant
, perfuadé que

eriin, amee^
ia théorie de l'orbite apparente àti Comètes pouvoit conduire

^jz à- jiàv, à la découverte de ieur orbite réelle, donna tous {qs foins

à cet objet. Il ne iui fut pas difficile de s'apercevoir que ie

mouvement apparent d'une Comète ne fe fait prefque jamais

en ligne droite , ou dans un grand cercle de la fphère ; une

Comète qui ne s'écarteroit pas de l'Ecliptique , auroit feule

le privilège de paroître toujours décrire un grand cercle , &
ce grandcercle feroit l'Ecliptique même. Toutes l^^ autres

Comètes peuvent auffi durant un court intervalle de temps

décrire fenliblement une portion de grand cercle , mais ce n'efl

que dans un feul cas, dans celui où ieur diftance & celle de la

Terre au Soleil feraient égales ; dans toute autre circonllance,



DES Comètes. 295
îa Comète fléchit Ton cours apparent en fe détournant du
grand cercle, & Lambert a découvert &: prouvé que fi la

Comète eft plus près du Soleil que la Terre, cette inflexion

fe fait vers la partie de l'Écliptique où eft le Soleil , & vers

ia partie oppofée , fi k diftance de la Comète au Soleil efl:

plus grande^que celle de la Terre au Soleil.

Cela pofé
,
que l'on choifilTe trois obiervaîiôns de îa

Comète qui ne foient pas fort diflantes , de manière que le

mouvement vrai de la Comète durant l'intervalle n'excède

pas 15 ou 20 degrés; il faut d'ailleurs que les intervalles

de temps écoulés entre la première & la {^conàQ oblerva-

tions, & entre la féconde & la troifième, approchent le plus

qu'il efl: pofljble de l'égalité. Prenons pour exemple \qs

obfervations de la Comète de 17^5?, faites Iqs i^, 2.1 Se

2.S Août; voici ces obfervations.

JOURS
du
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Fig. 17 au point E. Si la Comète efl: plus près du Soleil que la

& 18. Terre, cet arc laifîera le point b du côté des parties de

l'Éciiptique occupées par le Soleil au moment de la féconde

obfervation ; il le laiffera au contraire du côté oppolé , fi la

Comète elt plus éloignée du Soleil que la Terre. 11 ne feroit

peut-être pas bien fur de déterminer le fens de cette inflexion

a , b , c de l'orbite apparente par la feule conftruâion de la

Figure , on peut fe promettre plus de fuccès du calcul.

Par le lieu du Soleil S^ celui de la Comète "Z au moment

'de la féconde obfervation , tirez l'arc de cercle Sb , cet arc

coupera l'arc £"<: au point d ; calculez Sb & Sd\ û dS
efl plus grand que bS, la Comète en b eu plus près du

Soleil que la Terre ; elle en eft plus éloignée , ûbS eu plus

grand que d S. Par le point d abaiffez la perpendiculaire dD
fur l'Éciiptique.

Le triangle AEa donne
. ,

I : fin. A E : : cotang. A a : cotang. AEa.

Et par le triangle CE c , on a.

I : fm. (A C ^ A E) :: cotang. Ce i cotang. A Ea;

donc .

3m. (AC -^^ AE)'. (m, A E : : tang. Ce : tang. Aa;

'donc

Tang. (AE--{AC)-Azng.{AC:: fin. (Cc^Aa) : fin. (Cc-^Aa)^

donc

Tang. (AE--\A C) =
,,^, ^c c --. A a).

^

Connoiffant donc A C par obfervation , on connoîtra A E,

& par conféquent C E* L'angle E fera bientôt connu par

une des deux analogies fuivantes , relatives aux triangles

AEa Sl CEc.

I : fm. AE\'. cotang. A a : cotang. AEa,

ï ; fia. C £ : ; cotang, C c : cotang, CEc,
Dan5
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Dans îe triansjle B Su, duquel on connoît les deux côtés Fig- 17

ÔL B 1/ , on a
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Fig. 17/. coîîing. 5 3 0,9859583.

/, ïiïï, B S 9,9902706'.

/.
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raifon, que fi ia différence entre JS.8c bS eft fort petite,

on peut en conclure avec affurance que les diflances du

Soleii à la Comète & à la Terre diffèrent peu; mais on

ne peut déterminer avec la même confiance laquelle des deux

dilbnces eft la plus grande , de légères erreurs dans les

oblervations pouvant faire paroître plus grande celle qui

réellement étoit la plus petite. Nous l'avons éprouvé nous-

mêmes fur l'obfervation faite le 8 Septembre, de la même
Comète de iy6p ; fa diftance au Soleil étoit alors à peu-

près égale à celle du Soleil à la Terre. Combinant cette obfer-

vation avec celles des 5 & i i Septembre , nous avons trouvé

éiS plus grand que b S de 10' 15", & la combinant avec

les obfervations du 6 & du 10, nous avons trouvé au

contraire bS plus grand que JS de 2' 19". De légères

imperfeélions dans les obfervations fufîiient pour occafionner

de telles difîerences.

Cette méthode de Lambert eft fondée fur les principes

fuivans. Soit ABC, fg. ip & 2q , une petite partie
^J^

de l'orbite terreftre, & MÇIN wwe partie de l'orbite de la

Comète , parcourue par la Comète dans le même temps

que la Terre parcouroit ABC, de manière que la Comète
foiten Mj Q, N, lorfque la Terre eft en /4 , B &i C. Tirez

du Soleil S les rayons SB, SQ_ aux lieux intermédiaires

de la Terre & de la Comète
,
joignez les extrêmes par les

cordes AB, MN, Puifqu'on fuppofe les intervalles entre

les obfervations courts & prefque égaux , la corde MN fera

coupée par le rayon vecteur S Q^ en deux parties à peu-près

proportionnelles aux temps. Si la Terre & la Comète, au

lieu de parcourir les arcs ABC, MQN de leurs orbites,

en parcouroient les cordes AbC, MqN , il eft clair que,

quelle que fût l'inclinaifon de l'orbite de la Comète fur

l'Ecliptique , la Comète paroîtroit décrire une ligne droite

,

ou un grand cercle dans le ciel ; la Terre parvenue en b

verroit ia Comète en q par le rayon vifuel b q R. Mais

la Terre eft en B & non pas en b , la Comète eft en Q, &
non pas eii ^ ; de ia Terre on verra donc la Comète par

Ppij

'g-

6c 20.
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le rayon vifuei BQR, qui rencontrera ie premier rayon

h <j R au-deià de la Comète, fg. 20, li la diflance de la

Comète au Soleil eft plus grande que celle du Soleil à la

Terre , ou du côté Gppofé à la Comète
,

jig. /^ , fi la

Comète eft plus près du Soleil que la Terre. C'eft cette

différence d'alpecT; , c'ejQ: cette inclinaifon à^z rayons vifuels

bqR, B Q_R > qui forme la déviation de la ligne droite

que l'on remarque dans le mouvement apparent des Comètes,

cette déviation étoit exprimée par le petit arc bd fur

les figures ij & 18 ; ici c'eft l'angle BRh qui la

mefure. Dans le triangle Bh R , on connoît donc le petit

angle B Rb , & l'angle RBh qui eft j'angle obfervé entre

la Comète & ie Soleil (a); on connoîtra donc auifi l'angle

RbB\ Sl l'on connoît enfin le petit côté Bb, finus verfe

de la moitié de Tare ABC parcouru par la Terre dans

l'intervalle d^s obfervations. Il fera donc facile de calculer

le côté B R, On pourroit donc déterminer la diftance de la

Terre à la Comète B Q, 8l le rayon veéleur SQ, û l'on

pouvoit découvrir le rapport de QR ou de B Q à B R,

Lambert affigne celui-ci RQ: R B :: SB': SQ^; le pro-

blème ieroit donc réduit à trouver par le moyen de cette

analogie le point Q fur la droite B R , cq qui , dit M. de la

Academ. de Grange, conduiroit à une équation du 7.^ degré, & c'efl à
Berlin , anne'e ,, , . / / ii

une telle équation que nous lommes réellement parvenus par

la marche fuivante. Soit B S zzz i y B R =: b , B Q = x;

donc QRznzb zàiz x ; le fgne fupérieur iera par-tout employé

lorfque la diftance de la Comète au Soleil fera moindre que

celle du Soleil à la Terre ; autrement il faudra employer le

figne inférieur. L'analogie QR: B R:i B S^ : Q_S^ deviendra

année

(a) Cet angle n'eft point égal à

la différence de longitude entre le

Soleil & la Comète , ce n'eft point

l'angle d'élongation fur l'ÉcIiptique;

il le faut compter fur l'orbite même
de la Comète , ou plutôt fur un plan

qui joindroit les centres du Soleil

,

de la Terre & de la Comète. Pour

connoître cet angle il fuffit de dire

I : cofin. de latitude géocentrique

: : cofinus d'élongation : cofinus de

l'angle cherché. Nous l'avons déjà

calculé cî-delfus, & nous l'avons

trouvé de 1 02<3 i' 4," pour le 21
Août 1769.

S
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Jonc ^dr;^: b :: i : QS' ',
donc Q_S = ^;/( -j-^ ), .^'^^^ '9

On a d'ailleurs ,
par les règles de la Trigonome'trie

, Q S
zzzy/f i -h x"— -2 X m ) y m e(t ici le cofinus de l'angle

connu cT^Q; on conçoit que cette quantité m fera négative,

fi l'angle SB Q eit obtus. Comparant les deux valeurs de

(2 S, on trouve r- — i —a-^H-^^t/^zzo,

Élevant l'équation au cube, multipliant ce cube par (b z±z xf"

,

effaçant b^ & — b'' qui fe détruilent, &: divifant le relie

par X , on parviendra à l'équation finale

Ar^jh2 bx^ T^i 2 ^/7?;ir5 — 6 h'^mx'^' -i-i 2 b^rrTx^ — 8 Pm^x^ -hl 2 ^^«V — ^ h^m'=-0,

—6m + b' zhz/^bm^ +- ^ b^ — izb^m h- 3 ^^ d:i2 ^.

-4-12 m^ -àz 6 b "^16 bni^ zànz^ btn^ ^12 bm,

-H 3 — S m^ ^z^bm -àz 6 b h- ï. ,

— ïzm H- 1 2 7n^ — 6m,

H- 3.

Pour avok, fmon \qs diftances de la Comète à la Terrê^

au moins la proportion des diflances , Lambert propofè la

méthode fuivante. Calculez ad , de àes jig. ij à\ iSp

en difant

cotang". A E -. cotang. a E.

I : cofîn. D E d : : cotang. D E : cotang. d E.

cotang. C E : cotang. c E,

Or ad :=n dE aE & de z=:z eE —- d E,

Tirez (jig. 2.1 ) la ligne Ta à volonté. Faites l'angle Fîg. ar,

a Td zzz.ad & fangle dTe ziiz de. Par le point a , choili

à volonté , tirez la ligne ac, tellement que ks parties foient

proportionnelles aux temps ^ a d : d c :: ^'
:

^"
^ ce que l'on

peut exécuter ainfi. Tirez une ligne quelconque au, qui

coupe la féconde ligne Td au point m; à la fuite de ce

point m marquez le point n , de manière que a m : m n : : 9^
:

0'^,

par le point n tirez ne parallèle à Td , cette ligne coupera

Te au point c, par lequel vous mènerez caf ligne demandée ;
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Fig. 21. car à caiife àts parallèles md , ne, amunn :: ad:cd::^' :

0".

Prenez a T pour l'unité. Des triangles a Td 3l dTc l'on

conclud
Sin. a T d \ ad:: un. a d T : a T,

Sin. d T c : de:: fin. a d T : c T;

donc
, _, i3 T fin. aT d c T fin. (i T<:

Sm, a dT •= —; = •
; ;ad de

donc
d C fin. aT d 8" fin. aT d

20,

C T = aT
fin. dT c fi' fin. dT c

On aura donc le rapport de cT 2. aT prife pour unité.

On pourra pareillement déterminer ie rapport àQ dT k aT,
en calculant l'angle caT dans le triangle aTc , ^ enfuite

d T dans le triangle da T. Or les lignes aT, dT , cT font

dans la proportion d^s diftances D de la Comète à la Terre.

Nous avons fait plufieurs eiïais de ces trois méthodes de

Lambert. La première, qui a pour objet de déterminer fi

ia diflance de la Comète au Soleil eft plus grande ou moindre

que celle du Soleil à la Terre, nous a réuffi. Nous avons

tenté plufieurs fois de réfoudre par tâtonnemens l'équation

^ I — X -4- 2 X m zn o ; nous avons

trouvé une racine x =; o , cette racine fe préfente d elle-

jnême tout naturellement ; il ne nous a pas été poffible d'en

trouver d'autres. Il efl vrai d'ailleurs que pour b ou. B R
Fîg" 19 àts fig, ip & 20 , nous avions trouvé à^s valeurs ou

manifellement trop fortes , ou de beaucoup trop foibles.

Nous n'avons pas mieux réufîi à déterminer le rapport des

diflances de la Comète à ia Terre. Par exemple , les 1 4

,

2. 1 , 28 Août I7^p , les diftances de la Comète à la Terre

étoient, félon la théorie de M. Lexell , 0,857; 0,669;

o,4p7 ; & par la méthode de Lambert nous avons trouvé

que ces diftances dévoient être comme 1,0; 0,95 i ; 0,^1 1.

Nous attribuons ce peu de fuccès à la petitelfe du côté B b.
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& encore plus à celle de l'angle BR L Les problèmes de Fîg. 19

Lambert portent fur plufieurs û peu -près; il efl vrai que <^ ^°'

comme le remarque ce favant Géomètre, il eft des circons-

tances où {es problèmes font réfolus rigoureufement ; mais

comment diftinguer ces circonilances ! & quand on les con-

iioîtroit , on ne feroît pas toujours maître de les choifr.

Concluons que les erreurs de ces à peu-près
,
quelque légères

qu'on les fuppofe , influent fenfiblement fur l'angle BRh,
que les erreurs des obfervations y influent encore davantage,

& qu'il ne faut pas chercher d'autres caufes du peu. de fuccès

qu'ont eu nos tentatives.

Nous finirons cet article par avertir qu'il eil des cas où ia

première partie de cette folution devient inutile, ce font

ceux où l'angle delongation oblèrvé efl; droit ou obtus; on

n'a befoin alors d'aucun calcul
, pour décider que la diftance

du Soleil à la Terre eft moindre que celle de ia Comète
au Soleil.

Cinquième Solution»

M. de la Grange a prefque épuifé toutes les recherches ^^^^, ^^ ^^^.z

qu'on pouvoit faire fur l'objet qui nous occupe. Il a analyfé ''""^^ ^77^^ >

les méthodes où l'on fuppofe l'orbite reéliligne & uniforme-
^"^'^^ '

ment parcourue dans un court eipace de temps, & il a

prouvé i'infuffifance de cette fjppofition; il a fait voir que
d'autres analyfes conduifoient à des degrés û élevés, qu'on

ne pouvoit raifbnnablement elpérer de parvenir par leur

fecours à une réfolution dire<5le du problème ; il a étudié

tous les rapports qui pouvélent être entre les connues & les

inconnues , il paroît en avoir tiré tout le parti poffible. Ne
pouvant tranfcrire ici fon Mémoire en entier^ je fuis forcé

d'y renvoyer pour les recherches , la marche & les démonftra-

îions
;

je me contenterai d'en rapporter les réfultaîs. Quant
à ia folution rapportée par M. de la Grange au N.° p de
fon Mémoire, nous en avons fait plufieurs effais fur différentes

Comètes, dans des cirGonfl:ances favorables, & prenant les

6 les plus petits qu'il nous étoit poffible ; ai^iun de ces
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F'g' 19 eiïais ne nous a réiiffi , ce qui confirme ce que prouve
^°* M. de ia Grange au numéro fuivant, qu'il n'eft pas permis

de fuppofer l'orbite reéliligne , même dans un intervalle

de temps infiniment petit , dès qu'on veut employer trois

obiervations.

Soit /// = -7-, & que R" foît cenfée égaie à l'unité

f^'
=z fin. L'" cofin. L' fin. (C- T"j - fin. Z' cofin. L'" fin. ("C" - JV»

y =z fin. (^(T"— C; cofin. L' cofin. X" fin. Z'".

-4- fin. (T '" - C"; cofin. L" cofin. Z'" fin. L'.

^ fin. ^^''-C; cofin. Z'" cofin. Z' fin, Z".

I = cofin. {€" - T") cofin, Z".

Si 4 efl pofitif , r" excédera i , maïs il fera moindre

que V( i H— ^ $ 4 -1- 4V / ^^ S ^^ négatif, Z)" ell

plus grand que — | ; mais il fera plus petit que -vp, fi ».[»

eft pofitif.

Si 4^ eft négatif, r' efl plus petit que ï , & plus grand que

" —
; & D" fera plus petit que — 24.

Dans la valeur de 4^ , ô^ doit avoir été exprimé par îe

moyen mouvement du Soleil réduit en parties du rayon.

Par les lettres que nous employons , 3c dont on trouve

la valeur, page ^^^ de ce volume, on voit facilement que

nous fuppofons trois obfervations de longitudes & autant de

iatitudes. Si les trois latitudes fent auftrales , on peut les

traiter toutes les trois , ou comme pofitives , ou comme
négatives; mais fi les unes font boréales, les autres aufirales,

il faut néceffairement regarder les unes comme pofitives,

les autres comme négatives.

Plus les ô approcheront de l'égalité , ou , ce qui revient

au même
,

plus —7- approchera de funité , plus le réfulîat

de l'opération précédente fera exaél?

Soient
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Soient encore \&s obfervations faites les 14, 21 & 2,8

Août 176^, & rapportées dans la foiution précédente. L'in-

tervalle entre la première & la féconde obfervalion eft de

y) o^ 30^ 43" zm 606643" z=: G^; & l'intervalle entre

la féconde & la troifième eil de 7I 0^46^ o"zzz 607560"
= 6".'

Logarithme de ô" 5,783 5 892.

Logarithme de 6' 5,78293 32.

Log. de —;- = m..... 0,000^5(30.

Moyen mouvement du Soleil en 7^ o^ 30' 43" zz:

6^ 55' 14" zr: ô' exprimé par le moyen mouvement du

Soleil; pour réduire ce 6', ainfi exprimé, en parties du

rayon, on dira, fi 57^^ ij' 44", 8 font égaux au rayon,

6^ 55' 14" feront égaux à o 12078^48 parties du rayon.

Logar. de R' z=z 0,0045720.

Cela pofé on trouvera —

^

ya"= 0,1724,3028 — 0,05^3(^971 = 0,1 r<^o(^o57.

y = 0,022294.903 -+- 0,011497622 — 0,03264.1752 = 0,001150773,
Logarithme de ^ -+- 9,3185160.

Logarithme de 4 -4- 9,8719298.

-^ eft donc pôfitif, donc r" eft plus grand que funîté,

ou la diftance de la Comète au Soleil eft plus grande que

la moyenne diftance du Soleil à la Terre; mais elle eft

moindre que Vf 1 —l- 2 ^ 4 "''" "^^V » ^^^ moindre que

1,3655 ; en efl^et, félon nos calculs, faits fur les élémens

déterminés par M. Lexell, cette diftance étoit de i^J^^^^,
De ce que -^ eft pofitil, il fuit de plus que D ou la diftance

de la Comète à la Terre doit être m.oindre que 4 > ou
moindre que 0,74461 ; & cette diftance en effet n'étoit

que de 0,668^65.
J'ai fait quelques autres effais femblables , ils m'ont égale-

ment réuffi.

Pour s'approcher davantage de la véritable valeur de /'

,

Tome IL Q ^
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j

M. de la Grange cfoit qu'on peut faire ufage Je celte

équation ,

(-,- _ rV r'^ - 2 i?" H (r" - R-') ^ - -il (r'^ - A*/ = o-

Cette équation eft du huitième degré , mais elie peut

s'abaiiTer au feptième de deux manières. On peut d'abord au

fécond &. au troifième terme écrire r"^ — R"^ au lieu de

/3 — ji^^i . Ja différence entre W & R"^ eft toujours peu

confidérable , & d'ailleurs il ne s'agit ici que d'une fimple

approximation. Or cette fubflituîion faite, l'équation entière

efl divifible par r" —- R' & prend la forme fuivante ^

Il eft peut-être plus fimple & plus .naturel de prendre R'
pour unité ; alors toute féquation lera divifible par r" — i ,

& la divifion faite, on aura

Ces équations peuvent fe réfoudre par ie tâtonnement,

& le tâtonnement n'efî pas bien long. Nous l'avons eiïayé

fur les obiervations des 14, 21 & 28 Août 176c), & nous

n'avons pas eu le bonheur de réuffir. Faifant r" z= 1,32 ,

ce qui approche fort de fa véritable valeur, la dernière équa-

tion an lieu de fe réduire à o , a donné pour refte -l— 6,447 -^

ce refte augmentoit toujours , à mefure que r" augmentoiî ;,

il diminuoit, il eft vrai, en diminuant la valeur de r",mais

il fubfiftoit toujours , & il étoit même toujours pofitif, jufque

dans la fuppofition de /' zzz o. Nous n'avons donc pu.

trouver d'autre valeur de r"
,
que la valeur négative r" zzz

1,5208 , valeur qui n'eft pas renfermée entres \qs limites

établies ci - deiïlis , i & i»3655* Q*-'^ pourroit fignifier

d'ailleurs un rayon veéleur négatif! Je n'ai pas balancé à

attribuer ce réfultat fmgulier à fimperfedion des obfervations;

je ies avois extraites des Méiiioires de l'Académiie, aimée;
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//// , p^ge ^-^0. Les ayant comparées avec le réfultat dti

calcul lait d'après les élémens déterminés de M. Lexell
, j'ai

trouvé que la latitude obfervée ie 14 Août étoit d'environ

cinq minutes plus forte que la latitude calculée; le 2 i & ie

28 Août c'éioit au contraire la latitude calculée qui excédoit

robfervée de plus de fix minutes. Ces erreurs en fens contraire

ont dû affeder fmgulièrement la quantité y ,
qui efl; prefque

toujours fort petite , & ont produit le réfultat infolite que
nous avons trouvé. Subflituant aux latitudes obfèrvées les

iatitudes 3^ II' 55", 6^ g' 24" & 10^ 38' zy" , fans

toucher aux longitudes, on a

//= 0,11933873.
y z=. 0,0004^073^.

Log. de ^ 9,3184291.
Log. de 4/ o, 2 8 I 5 (54 1 .

r" > I & < 2,3352, & ia réfolution de la dernière

équation donne r" zzz 2,1(^4. Ce rayon veéleur eft trop

grand , il auroit fans doute été plus exaél , fi nous avions

corrigé les longitudes auffi-bien que les latitudes.

Nous avons fait un autre eflai fur les obfervations àçs

2.1 &L ly Août & du 2 Septembre.

JOUR
du

M I s.
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r" > I & < 2,2124; la racine de la dernière équation

eft à très-peu-près r" iz= 1,018 ; or le vrai rayon veéleur

étoit 1,2, On approcheroit encore plus de la vérité, û l'on

pouvoit répondre de la précifion dQS obfervations. il eft

d'ailleurs àes circonllances plus favorables que les autres

,

en ce que l'erreur àQS obfervations influe moins fur le réfuitat;

c'efl; r.'' lorfque les latitudes font alTez fortes, comme entre

^o & 70 degrés; 2/' lorfque le mouvement en longitude

eft prompt
;

3.° lorfque la Comète n''ell; pas trop voifine de

fa conjondion ou de fon oppofiîion avec le Soleil
;
4.° enfin

iorfqu'au moment de la féconde obfervation , la Comète n'eu

pas trop près de fa quadrature. Dans ces circonftances , la

méthode de M. de la Grange doit être fort bonne; mais

peut-on fe flatter de trouver fouvent toutes ces circonftances

réunies!

Quand on a trouvé une valeur approchée du fécond rayon

veéteur de la Comète , il efl: facile de déterminer les valeurs

. approchées (\qs trois D , ou des trois difl;ances de la Comète

à. la Terre. Pour cela faifons

/ = fm. L" cofin. V fm. (C - T") - fin. X" cofin. L'" fin. ( C' - T" ).

y' r= fin. L'" cofin. £' fin. ( C - T" ) - fin. L cofin. Z'" fm. ( C" - T" ).

'yl" = fm. Z" cofm. V fm. ( C ^ T ) - fin. L cofin. L' fin. ( C" ~ T" ).

Soit auffi m m: ——.
ô

Et nous aurons

n' — <^^ H- i; R" p,' e'" . __r__ _^ |
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confiJérables. Soient les trois obfervations de la Comète de

17(35) , faites les 2 I & 27 Août, & le 2 Septembre; nous

les avons rapportées à la p<:7ge joy. Il faut réduire en

minutes & même en fécondes les inîervaiies de temps entre

les obfervations ; on peut auffi les exprimer en jours &
décimales de jours. Le premier intervalle ell: de 5) 23^ 7^6'

ç i" izz: 5 170 I i" 1= 6'
; le lëcond intervalle eft de 6) o^

8' yy" zi=i 5185)17". Il faut auifi prendre la différence de

longitude entre la Comète Se le Soleil aux momens de la

première & de la troifième obfervation
,
pour avoir les deux

élongations de la Comète; ces deux élongations font ici

de loz^ 6' 13" & de 87^^ 43' z6" ^ on peut négliger les

fécondes.

D'un rayon pris à volonté , décrivez un cercle , ou dti

moins une partie de cercle XTZ ,
jig. 22 , qui repréfentera Fig.

une partie de l'Ecliptique , le Soleil S occupe le centre.

Marquez fur la circonférence à des intervalles de 30 degrés

les fignes de la partie du Zodiaque oÎj efl la Terre, comme
ici K?i

, )C & T. Que T' foit le lieu qu'occupoit la Terre

lors de la première obfervation , & T"' celui où elle fë

trouvoit au moment de la troifième. Ici 7'^ concourt avec

SK» 2^^ 8' & J'" avec )( 10'' 43'. Tirez les rayons vefleurs

delà Terre S T , ST".
Par le point T' menez la ligne T^ C qui î-à^e avec ie

rayon ST' un angle égal à la première élongation de la

Comète , & par le point T"' la ligne T"' C" qui falfe avec

la ligne S T" un angle égal à la troifième élongation; l'angle

ST C doit être de 102^ 6^ & l'angle ST" C" de 87^1

45^; l'un & l'autre en partant du Soleil doit s'ouvrir d'orient

en occident
,
parce que la Comète a été obfervée toutes les

deux fois à l'occident du Soleil. Il ell clair que les lignes

T C , T" C" , repréfenteront les rayons vifuels félon lefquels

on a obfervé la longitude de la Comète.

Sur la ligne T' C\ marquez à dilcrétion le point C ; û

par quelqu'autre opération ou par quelque raifonnement vous

avez déjà une valeur approchée de la diflance accourcie dg
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Fig. 22.1a Comète à ïa Terre, c'efl cette valeur quil faut porter

de T' en C . Vous déterminerez enfuite le point C" par

lanaiogie fuivante

,

r fin. (C" - C") : b'ûn. (C — C) : i TC : T'" C".

Cette analogie n'eil pas de la plus grande précîfion, maïs

elle fuffit pour une approximation. Tirez C C"' , cette ligne

repréfentera la projection d'une partie de l'orbite cométaire

fur le plan de l'écliptique.

Prenant le rayon de l'orbite terreftre pour unité, nous

avons donné à T' C\ 0,665 parties > & nous avons dit:

5 I 8917 X fin.
(
72*^ 57' — <)6^ 37' ) : 5 170 1 I

X fin,
( 5^ 37 — 47 II) — 0;<^^5 •' ^''395*

Nous avons donc donné à T'" C", 0,3^5 parties.

Sur la ligne C C", élevez les perpendiculaires C K\
C" K" , dont les longueurs leront déterminées par les ana-

logies fuivantes :

I : tang. V . : C T • C K'

.

l i tang. L'" : : C"'T'" : C"K'"

.

Tirez K^ K'"
, & divifez cette ligne, ainfi que C' C" en

deux également aux points x, y ; tirez xy , cette ligne fera

moyenne proportionnelle arithmétique entre C K' & C"K"\
Pans notre exemple,

ï : tang. 5*^ 54.' : : 0,66^ : 0,o6cf.

ï : tang. 15. 28 : : 0,395 : 0,109.

Nous avons donc donné 0,069 parties à C^K^, & 0,10^
à O" K'"

; donc a*j eft de 0,08^ parties.

Il faut fe repréfenter le trapèze C C" K'" K' relevé en

l'air , & pofé fur là bafe C C" perpendiculairement au plan

de l'écliptique , & alors K' K" repréfentera la partie de

l'orbite que la Comète aura véritablement décrite dans

l'intervalle è^^s obfervations
,

pourvu du moins qu'on ait

déterminé e^^aélement 1^ première diflance T' C de la Terre
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à îa Comète. Pour 5'afîùrer û on l'a fait, on mcfurera la dif-

tance Sx , fur notre figure, on ia trouvera de 1,185; dans le

triangle re(5liligne Sxy, redangie en x, on connoît Ïqs deux
côtés Sx de 1,185 , & ajk de o,o8p; on trouvera l'hypo-

thénufe Sy de 1,188, c'ell la diftance du Soleil à ia Comète

,

moyenne entre les deux diilances de ia première & de la

troiiième obfèrvation.

Meiurez l'arc T' T'" parcouru par la Terre, ou feulement

fa corde , elle ell: égale au double du finus de la moitié de

i'arc parcouru; cet arc efl de î i^ 3 5', dont la maitié ell de

5*^47^7 5 le fînus de 5^47'j, eil 0,101 , dont le double

0,202 eft la longueur de la corde T T"'

,

La Comète allant de K' à K'" approciioit du Soleil, &
par conféquent elle accéléroiî Ton mouvement; fa vîteflë étoit

plus grande en K'" qu'en _y, plus grande enj qu'en IC ; mais

vu la petitefîë de l'arc ou de la corde K' K'", on peut fup-»

pofèr fans erreur fenfible, qu'elle a parcouru cet arc avec une
vîtefTe moyenne, telle qu'elle l'avoit lorfqu'elle étoit en y,-

Si elle eût été alors à la même diflance du Soleil que la

Terre, fa vitefTe auroit été à celle de la Terre, comme Vx
eft à I , ou comme 1,4142 eft à i • donc l'efpace ^- qu'elle

auroit parcouru dans l'intervalle àç.s obfervations , auroit été

à i'elpace T^ T.
'" parcouru par la Terre durant le même

intervalle, comme y% eft à i; donc g zn. T'T"'V2.-

D'un autre côté, les efpaces parcourus par la Comète à

différentes diftances du Soleil , font en railbn inverfe des

racines carrées de ces diflances. Donc l'efpace g que la

Comète auroit parcouru à la diftance du Soleil ST' zi= i ,

eil à fefpace K' K'" qu'elle a parcouru à la diftance

S y izz. 1,188 , comme / 1,188 eft à Y^\ donc

K^ K"' zzz ' ,^^ r= —7-——— , Dans notre exemple

,

K' K'" =z
""'^'Z

^
IT^^ ~ 0,262, Mefurez IC r^" fm

y 1 , î o

votre échelle, & û vous le trouvez réellement de 0,262.

parties, la diftance accourcie TJ Ç/ de ia Terre à la Comèt©

22.
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Fig. Z2. efl réeiîement à -peu -près telle que vous l'avez fuppofe'e

d'abord de 0,665, & ia troifième diiiance accourcie, efl

de 0,395. Si K' K'" excède 0,262, il faudra faire un
fécond eiîài , eu donnant moins de longueur à T' C ; il

faudroit au contraire augmenter T' C , i\ K' K^" fe trouvoit

moindre que 0,262, parce qu'on voit par l'inipeétion feule

de la figure, que pins on donnera de longueur à T' C, plus

les WgnQs C O", K' K"' deviendront grandes.

On voit par cet expolé , i." que cette méthode, qui

efl; de M. l'Abbé Bofcowich, eil une méthode de tâton-

nement; mais le tâtonnement n'efl pas long, deux effais

peuvent fouVent fuffire ; il efl hitw rare que le troifième ne

réuffilîë pas.

On voit 2.° que M. l'Abbé Bofcowich fuppofe que dans

un court intervalle de temps , la partie de l'orbite parcourue

par la Comète efl reéliligne; c'efl un défaut fans doute,

mais nous ne cherchons ici qu'une approximation. D'ailleurs

ia folution acluelle a fur la première folution , un avantage

bien réel , c'efl qu'on y tient compte de l'accélération du

mouvement de la Comète; celte méthode nous a réuffi, elle

a réuffi à plufieurs autres; nous ne pouvons ne pas la regarder

comme utile, pour déterminer par approximation les diflances

accourcies de la Comète à la Terre.

M. l'Abbé Bofcowich , après avoir fait décrire du centre

du Soleil S un cercle dont le rayon doit être pris pour

unité, comme repréfentant la moyenne diflance du Soleil

à la Terre , fait divifer ce cercle en fignes & degrés ; fur

le rayon qui va du centre à p degrés du Capricorne , il
"

fait marquer un point éloigné du centre de -~^ du rayon ,

ce point efl le centre de l'orbite terreflre, que l'on décrit

du même rayon que le cercle précédent. Cette précifion

,

dans ia recherche d'une fimple approximation , ne nous a

point paru fort eiïentieile ; & fi l'on vouloit être fi précis

,

il faudroit donner à la Terre une orbite elliptique & non

circulaire. D'ailleurs on peut fuppléer au défaut de ce fécond

cercle, en prenant pour rayon veéleur, ou pour diflance de

ia
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ia Comète au Soieii , non pas f/mplement Sy , tel que nous Fig. 32.

l'avons trouvé ci-devant, mais Sy multiplié par la diflance
Tji _^ nul

actuelle du Soleil à la Terre, ou par • ^—

,

M. l'Abbé Bofcovv^ich tire de plus de fa conflrudion les

éîémens approchés de l'orbite de la Comète. Par exemple,
il fait prolonger \^s deux lignes C C" , K' K'" jufqu'à ce

qu'elles /e rencontrent en TV; on tire du point N au centre

de l'Ecliptique S ia ligne N S ,
qui marquera iur l'ÉcIiptique

ie point // lieu du nœud vers 11^26^. Comme \q% latitudes

C I<! & C" K" font toutes les deux audrales , & que ia

féconde eft plus forte que la première , ce nœud eft mani-
feftement le nœud defcendant; le nœud afcendanî eft donc
en 5^ xG\

Si les deux lignes C C" & K' K'" font parallèles , ce

qui doit arriver quelquefois, une parallèle à ces deux lignes,

tirée par le centre du Soleil S, coupera l'Ecliptique en deux
points oppofés, qui détermineront les nœuds de l'orbite, &
il ne fera pas difficile de diflinguer lequel de ces deux nœuds
eft alcendant. Mais fi, ce qui doit arriver afîèz fouvent, les

deux lignes, fans être parallèles, font peu inclinées l'une

vers l'autre , la conftruélion de la figure devieilt au moins
très-difficile, & fon ufage extrêmement équivoque.

On peut auffi déterminer à peu-près l'inciinaiibn de l'or-

bite à l'Ecliptique, en abaiffant àts points C Sl C" les

perpendiculaires C B 8c C" b fur la ligne à^s nœuds SN.
On mefurera ces deux lignes , ou l'unç d'entr'elles , 8c l'on

fera une des deux analogies fuivanîes,

C B : C K' : : I : tang. d'inclinaifon.

C" b ; C" K'" : : r : t^ng. d'inclinaifon.

Choififfant cette féconde analogie, comme contenant des

termes plus grands, &. par çonféquent plus comparables

^

nous trouverons C" b :z^ 0,128; nous dirons donc,

0,128 ; 0,10^ ; ; l : tang. 40'^ 25' = I.

Tome IL R r
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Vig. 2.2. On Jétermineroit auffi le lieu du périhélie en prolongeant

les lignes B C &<. h C", jufqu'en D & en d , de manière

que '

co/ln. / : I : : 5 <:' : i? /).

cofin. / : I :: b C" : b d.

Par D ^ d , on tireroit la ligne indéfinie D Y, du Soleil

S, on abaiffèroit fur cette ligne la perpendiculaire SE, on

diviferoit Dd en deux également au point i, on porteroit

la didance ^^ fur la ligne DY, depuis ^ jufqu'à un point

P, au-deià de IV par ce point P & par le Soleil S, on

tireroit une ligne qui couperoit la circonférence de l'Éclip-

tique en un point qui déîermineroit le lieu du périhélie fur

l'orbite de la Comète.

On tireroit enfuite le rayon vecleur SD, on mefureroit

ï-àY]^iQ P SD, & l'on diroit

I : cofiii/ j PSD : : SD : difiance périhélie = -tt.

Connoîtiànt maintenant le lieu du foyer S de l'orbite

parabolique de la Comète, fon fommet P, & fon para-

mètre mr 47?; il eil facile de décrire la parabole, de la

divifer même en jours , &c. Il faudra convenir cependant

que ïà peu-près que l'on prétend atteindre par cette pratique,,

pourra fou vent le convertir en un â hemicoiip près ; fi l'on

met un trop long intervalle de temps entre les obfervations^

la fuppoiition d'une orbite reétiligne parcourue durant cet

intervalle, peut jeter dans de grandes erreurs ; fi l'intervalle

de temps eil court, la ligne D d ei\ pareillement fort courte,

& fon prolongement peut être très-grand, comme il l'efl en

effet dans notre exemple. Alors l'étendue de la figure ne

permettra peut-être pas de la tracer à un auffi grand point

qu'il faudroit le faire, & quand elle le permettroit, la ligne

Z)<^ relleroit toujours très-petite relativement à fon prolon-

gement dP ; la plus légère erreur dans la pofition des points

2) &L d, Sl dans la trace de la ligne Dd, erreur qu'il eft

bien difficile d'éviter dans la pratique , en occafionne une

très-iènfible dans la pofition des points £ ôc P, Ajoutez à
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cela que
,
quand l'angle D SP eft extrêmement obtus , Fig, 22.

comme il l'eft re'ellement dans notre exemple , l'erreur prel^

que inévitable de plufieurs minutes dans la meliire de cet

angle, en peut occafionner une très-fenfible dans la diftance

périhélie. Ces inconvéniens ne fublifteroient pas , fi la Comète^
au moment (\qs obfervations , eût été plus voifme de Ton

périhélie; mais ils pourroient alors faire place à un inconvé-

nient bien plus fort ; c'eft que i'hypothèlè d'une orbite redi-

ligne s'écarte trop de la vérité au voifniage du périhélie.

J'ai rapporté tout de fuite, ce qui concerne la méthode
graphique de M. l'Abbé Bofcowich

, pour n'être plus obligé

d'y revenir; je ne doute pas que cette méthode ne puifîè

réuffir quelquefois dans fa totalité : on peut l'employer pour

déterminer à peu-près le lieu du nœud & l'inciinaifon de
l'orbite , lorfque les lignes C C", & K' K'" fe réuniffent à

peu de diftance de C K', ou de C" K'", ou même encore

iorfque ces lignes C C", K' K"' font prefque dirigées vers

ie Soleil; c'eil ce qui eft arrivé dans notre exemple. Enfin,

je penfe que cette conftruélion graphique peut ordinairement

être très -utile pour déterminer à peu -près les A, ou les

difcances accourcies de la Comète à la Terre, & c'efl l'objet

que nous nous fommes propofé dans le préfènt Problème.

Septième Solution.

M. du Séjour avoit déjà tenté la folution du Problème,

dans {qw favant Ejfai fur les Comètes, imprimé en 1775 »

il étoit parvenu à àiQs équations d'un degré fort élevé, en
conféquence il avoit renoncé à la folution directe du Pro-

blème. Une réflexion très-ingénieufe lui a fait reprendre ion AmJ.^esSe.

travail; remarquant qu'entre les équations de l'orbite d'une "^p^"''

'Jjut,'

Comète, \qs unes dépendent uniquement de la pofjtion du
plan , telles que celles q^iii ont rapport à la ligne dQS nœuds
& à l'inclinaiion ; & les autres , au contraire dépendent feu-

lement de la nature de la trajeétoire; il a partagé & traité

féparément cqs àeux efpèces d'équations , ce qui l'a conduit

à la détermination Aqs diftances de la Comète à la Terre

,

R r ij
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par une équation du fécond degré. Voici le précis de fa

méthode , nous renvoyons pour ies démonfîrations au

Mémoire même. Il eût peut-être été à fouhaiter que le

favant Académicien eût appuyé Tes préceptes par quelque

exemple; nous tâcherons d'y fuppléer, & nous continuerons

de nous en tenir à la Comète de i/^p. Nous donnerons

toujours à nos lettres , la fignification que nous leur avons

aflîgnée , jp^^^ 2.^^, Les obîervaîions fuivantes , font toutes

réduites à 14 heures, temps moyen, Méridien de Paris.

Observations de la Comète de iy6^,

jdites en Septembre, à i^ heures. -

1

Jours.
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Soit de plus jT l'expreffion de la force centrale qui agit

fur la Terre en ks diilances moyennes durant i'eipace d'une

minute de temps ; elle efl donc égale au finus verfè d'une

demi-minute. Que d'ailleurs 6^, G" & S' foient exprimés en

minutes de temps ; on concluera de la favante analyfe de

Ai/^ de la Grange & du Séjour
,
que

D' : D" : : ô^ (l - \ -^ l' \!') y' :
6" {<-%

b' : D" : : 6'^' - ^V"»

D" : Z>"' : : Ô>" : 3> (^I - i -^ 6' 6"; ^"'.

J'ai calculé la valeur de -j jfi & je l'ai trouvée mz
0,0000000000713525 ; elle ne peut donc devenir fen-

lible qu'autant que fon coefficient ô ' 6" feroit confidérable.

Dans notre exemple , où les 6 ne jfbnt chacun que de deux
jours ou de 2880 minutes, ~ f ^' 6" devient 0,0'b 055? 10,
Slc; cette quantité fera diminuée en la divifant par r"^

,

û r" ell plus grand que l'unité; elle fera augmentée au

contraire , fi /' efl moindre que l'unité , mais il ne paroît

pas que cette augmentation puifle être ordinairement bien

confidérable. Donc dans la fuppofition que les intervalles de

temps font petits , on peut négliger le terme ^ » ;
, &

ies trois analogies deviennent,

D' 6" é^"

D' f tx'

D' : D" : : ^ /.' : 6V, Donc D" =

D' : D'" : : ôV *- ^V", D" =

V : D : : ^ fx '. ^{A. . JJ ^ —-—^— .

fi /^
'

Soit n = -Ç^ &n' =SJ^^ on aura D" = Z)'lt

& Z)''' zz: D' n. Voilà donc les rapports entre les D ; le

fécond eft précis , le premier n'eft qu'approché , à caufe du

f 6' â"

petit terme j '

„

^

- ^on a négligé. On pourroit avoir les
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deux rapports précis , en empioyant une quatrième & une

cinquième obfervaîions, qu'on combineroit avec ia troifième,

& l'on obtiendroit ainfi Je rapport précis du troifième D
avec le cinquième; on auroit donc le rapport exaél à^s D
aux obfervations première , troifième & cinquième. ïi ne

s'agit donc plus que de trouver ia valeur d'un feul D ,

on l'obtiendra par l'équation fuivante

Voilà donc le Problème réduit à une équation du fécond

'degré ; on en tire

Cette équation a deux racines; il faut choifir celle qui

fatisfait à peu -près à une féconde équation que propoie

M. du Séjour. On détermine d'abord /, /" & c par les

équations fuivantes.

r = V[R'' -i- D" - 2 D'R: cof. L' cof. (C - S')],

/'= V[R"'' -H Ti^JD'^ - zn D'R'" cof. L'"cof. (C" - S'")],

Dans cette dernière équation S efl le temps écoulé entre

la première & la troifième obfervation , exprimé en minutes;

Se s tû l'efpace que la Terre dans [es diftances moyennes

parcourt pendant une minute de temps; le logarithme de

y^ eft o,i 544304. La féconde équation, à laquelle il faut

que la véritable valeur de D' faîisfade , au moins à peu-près,

iera donc celle-ci

D' (D- - -^) ^-L^(G-cV = o.

Dans fept ou huit efîais que j'ai faits de ia méthode de

M. du Séjour, je n'ai point été obligé de recouiir à cette

féconde équation , & je penfe que la première doit prefque
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toujours fuffire, les circonftances de l'obrervation devant

prefque toujours décider la racine qu'il faut choifu'.

Connoilfant D' on connoîtra D" & D'" par les équations

D" =.U Dl ^ D'" — U n. Si \^s intervalles ^its temps

font égaux, comme ils le font dans notre exemple, & comme
il eit à propos qu'ils le foient toujours , du moins lorfqu'ils

H "' Il

f^ O. T-rf /"
font un peu confidérables , on aura H zn: —-- & Il

Les équations précédentes fuppofènt hs obfèrvations pro-

chaines, elles peuvent cependant s'appliquer à des obfèrvations

plus éloignées, en liant celles-ci par des obfèrvations intermé-

diaires; les erreurs fe compenferont alors, dit M. du Séjour,

& le réfultat fera le plus exa(5l qu'il puiiïe être. Que ies

obfèrvations pour lefquelles on veut déterminer les D foient

éloignées, mais qu'on ait entre elles des obfèrvations voifmes
les unes des autres , & doot on aura déterminé ies D par

ia méthode précédente, on connoîtra le rapport de ces D
fucceffifs. Que l'on ait donc

D' : d' :: m : 7l\ d' : d" : : m : ?l" . d" : d'" : : ?n'" : n'" d : D" : : m : Th.

&

On fera

, n' n" -n'" ..... . n y' s" y'"

n =z .—
, & n :

/z'ju,"/.i"' JU,

On emploîra O^ & n ainfi déterminés dans l'équation qui
donne la valeur de D', & dans les deux équations

Combinant enfembîe les obfèrvations des 4 , 6, & 8
Septembre, nous avons trouvé les quantités fuivantes

B = -t- 0,00005037. Son logarithme 5,701(^543.
^ — 0,0472031^. 8,^735)711.

7 -+- 0,1017334.6". f>,0074638,
^ — 0,05607246, B,y^Sy^ij6,
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/* = -H 0,010549927. Son logarithme 8,02.32495.

G — 8, 374 1 6
5 1 .

H , . . H- 8,1 1 17^87,
^' -4- 0,05412(573. 8,7334118.

l," H- 0,10105617. 9j0045<528.
^'" -H 0,0483(^287. 8,6845120,

n 9,9511002.

n' ')^')7'^ 1 2 1 o.

L'équation pour trouver /)' deviendra donc

^, 0,000064.822
, ,, 0,00006482?^ 0,0000I2Q(jr

D = — zh v(
0,00008392772 0,00008^92772* 0,0000^196387

Donc en prenant le figne —{— , D' :z=i i,3o8733(5(5&en
admettant ie figne— , D' mz 0,23 ^^^c)^2. Or , vu l'écJat

que ia Comète avoit pour lors , & la promptitude de fon

mouvement géocentrique , il n'efl pas poffibie de fuppofer

qu'elle fût beaucoup plus éloignée de la Terre que le Soleil ;

donc il n'eli; pas poffibie d'admettre la première valeur de Z)' ;

il faut donc s'en tenir à la féconde , & l'on aura pour premier

réfultat

/)' — 0,23599992.
D" = 0,22030934.

l>"'=z 0,21086898,

Calculant enfùîte ie réfultat des obfervatîons des 6 , S 8l

[l Septembre , nous avons eu

JB z^ — 0,000077003. Son logarithme 5,8865076.

(^ — 0,05113678. 8,7087333,

y -H 0,10664351. 9,0279344
S" — 0,05739203. 8,7588516

F -+- 0,011835125. 8,0731729

O — 8,4123666

H . -i- 8,1345635
/*' H- 0,05530021. 8,7427268

f/ •+- 0,10599113. 9,0252695
^"' H- 0,05252035. 8,7203276

n : . . , 9,9776008

n' 9,9815127
Donc
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Donc
0,000041(^2? . // OjOoood-iéiî* 0,0000(4(^45 ^

D' :r= 1 -— ± v( -~rr "" '-^ —^— )•— 0,0001/5.01687 0,0001^01687* — 0,000070084-5^5

Les deux valeurs de cette équation font

D' ==. — 0,84-207804, & Z>' = -i- 0,2481509(5.

La première valeur étant négative ne peut être admife , if

faut donc prendre la féconde, & l'on aura pour deuxième

réfultat

,

D' = 0,2481 5096".

D" =. 0,23780923.
D'" =. 0,235^7^79.

Un pareil procédé fur les obfervations àçis 8 , i o &: \±
Septembre, nous a donné pour troifième réfultat,

D' = 0,25389^15.
D" = 0,25074243.
D'" =. 0,25(^64382.

Ces réfultats iont non-feulement inexaéls en eux-mêmes,
lis ne s'accordent pas même entre eux. Pour diftance de la

Comète à la Terre le 8 Septembre, la première combinaifon

a donné 0,2 i op ; la féconde 0,2378 ; la troifième 0,2 5 jp ;

& la véritable diflance étoit 0,328. C'eft que le terme

1" -77-^ ô^ ô"
,
qu'on a négligé comme très-petit, fè trouvoit

plus grand que les numérateurs & les dénominateurs des

fraélions qui compofent la valeur de D', Dans tous \qs eifais

que nous avons faits de la méihode de M. du Séjour , nous

avons toujours rencontré de ces numérateurs & de ces

dénominateurs extrêmement petits, fur iefquels les erreurs dçs

obfervations ne peuvent qu'influer lenfiblement.

Nous avons auffi comparé les obfervations des 4, 8 & 12
Septembre , en les liant par les obfervations intermédiaires

du 6 & du I o.

Le premier réfultat, nous a donné du 4 au d,

D' : d' : m : U i : Of2.3599992 : 0,22030934» .

Tome IL S f
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Le fécond réfultat , du 6 au 8 , a produit

d' : D" : m" : n : : 0,24815095 : 0;2 3780923.

Donc, du 4 au 8, on aura

_, »' k"
, 0,22030934, X 0,23780923

tri'

m

0,23599992 X 0,24.815096 '—

Le logarithme de FI', efl p>P5i ^3 37»

D'autre part, le premier réfuitat a produit, du 4. au 8,

i>' : cT' : : /^' : / : : 0,23599992 : 0,2108(5898.

On conclut du troifième réfuitat , du 8 au 12,

^'
: D'" : : /t" ; v" : : 0,25 3 89<5l5 : 0,Z^66^^S2e

Donc, du 4 au 12,

/ v" 0,21086898x0,256(^4382

f^'
/^" 0,25599092x0,25389615

Le logarithme de FI, efl p»5?5 57749'
Employant ces FI au lieu de ceux qu'on auroit trouvés

par les formules EL :=:
^ ^

& FI' 1= ^ '

, ne changeant

rien d'ailleurs au refte du calcul , on parviendra enfin à

l'équation finale

T-v/ 0,00023203 , ®,0002320î^ 0,000062184 .

dJ =. :;— dr v( -f- ~——— — — ).
0,0003554.693 0,0003554695* 0,00017773465

Les deux valeurs de D' feront donc -4- 0,9287918(5
& —1— o,^y66^^ ^2 ; la première efl manifeflement trop

forte; il faut donc choifir la féconde.

D' rzz o,37<5(593 5 2.

D" = n'D' =r 0.33^99372.
D'" = n D' z= 0,34022250.

Nous voilà donc fort près de la vérité
,
puifque les vraies

diflances de la Comète à la Terre étoienî 0,3655 ; 0,328
& o>3 3 3 ; & il y a tout lieu de croire que nous nous en

ferions approchés davantage, fi au lieu de nous contenter de

cinq obfervations , nous en euffions employé un plus grand
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nombre. On pourroit objecter qu'en multipliant les combi-
naifons d'oBlervations, le caicul devient bien long, & que
d'ailleurs il efl: peu de Comètes , dont les obfervations fe

fui vent d'aflez près
,
pour permetti'e un nombre Tuffifant de

combinaifons d'oblervations voifmes. Mais enfin on trouve

de ces Comètes, telles que celles de iy6^ depuis le 4
jufqu'au 26 Odobre, celle de iy6p depuis le 21 Août
jufqu'au i 5 Septembre, & depuis le 22 Odobre jufqu'au

10 Novembre, & plufieurs autres. Le calcul efl long, mais

il épargne l'ennui des tâtonnemens. Enfin l'on ne peut dif-

convenir qu il efl beau d'avoir réduit le problème des Comètes
à une équation du fécond degré. Au refle nous ne prétendons

point décider entre cette foiution & la fuivante; nous laifîbns

à la volonté du calculateur le choix de 1 une ou de l'autre.

Nous ne devons pas omettre une remarque importante

de M. du Séjour; c'eft que les L font quelquefois fort petites,

& l'ufage de leurfinus eft alors très-équivoque, vu les légères

erreurs dont il n'efl guère poffible que les obfervations ne
foient affeélées. On peut alors trouver D" par l'équation fui-

vante
,
qui ne renferme aucun finus de latitude ; A' y défigne

ia quantité i — 4- -^, & r efl i i-^^^, ^
défignant ici l'intervalle de temps entre la féconde & la

quatrième obfervaiion ; & S" efl l'intervalle entre la pre-

mière & la quatrième. Ayant donc choifi quatre obfervations,

on aura

n"coL L" [-^'^Xfm. (C- C") Hn. (€""- C) - ^"6"rfin. (C""- C") fin. (C"- C)]
^ R" [^'e"'Xrin. (C- S") fin. (C""- C) - ^/'6" Yûn. (C""- S") fin. (C- C )^,

- R'b"(^'" [un. (C- S) - fin. (C- S') {m. (C"- C)]
- H"'R"'(m. (C- S'") fin. (C"- C) -f- ^ b"

R'" (m. (C""- S"") fin. (C"-^ C),

Si l'on néglige les très-petits termes ^

—

zj— ^ i

—

tt" ,

les quantités X B^. Y deviennent rzz i , & le Problème efl

réfoiu ; mais pour négliger ces termes , il faut qu'ils foient

réellement très-petits, & pour cela, il faut que les intervalles

Si i]
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de temps foîent courts: mais fi ces intervalles font courts , les

arcs C" — C", C" — C, C" — C" feront^ fouvenî

très -petits. Il feroit à defirer que la favante anaiyfe de M.
du Séjour, pût être pouffée jufqu'à nous épargner l'ufage àts

iinus de ces petits arcs, ils m'ont arrêté plufieurs fois.

On pourroit faire X &. Y zzz i , & trouver par -là un

D" approché , à l'aide duquel on trouveroit facilement r"

approché; on trouveroit par ce moyen une valeur approchée

de X^ àQ Y ; on fubflitueroit cette valeur dans l'équation,

& l'on acquerroit une valeur plus approchée de D"; on
réiîéreroit l'opération autant qu'on le jugercit nécefîaire , &
l'on parviendroit enfin à la véritable valeur de D"; mais

cela n'abrégeroit pas le calcul.

Huitième Solution.

Cette méthode n'efi: pas aufTi direéle (a) que la précé-

dente; mais elle a fur elle l'avantage de pouvoir renfermer

un plus grand intervalle de temps, & de ne pas expolèr à

l'ufage de fmus d'arcs trop petits. Je l'ai effayée fur les Comètes

de 1763 , de 17^5) & de 1780, & elle m'a réulfi; M.*^^

de la Place & Méchain l'ont employée avec fuccès fur d'autres

Comètes. M. de la Place en efî l'auteur; il en a développé

les principes dans un Mémoire, imprimé parmi ceux de

l'Académie, année lySo, En voici le mécanifme.

Choififlez trois
,
quatre ou cinq obfervations de la Comète,

ou même plus , fi vous le jugez à propos. Il faut que \ts

intervalles de temps entre les obfervations foient \qs plus

égaux qu'il fera poffible ; on fera même bien
,
pour la com-

modité du calcul , de réduire toutes les obfervations à la même
heure du jour. Si les obfervations ne font données qu'en

afcenfion droite & en déclinaifon , on fmiplifiera beaucoup

(a) Par méthode dïreéle , nous

«niendons ici une méthode fondée

fur une équation réfoiuble fans tâton-

nemens , telles que font toutes les

équations qui n'ci;cèdent pas le qua-

trième degré. Les équations d'un

degré fupérieur au quatrième ne peu-

vent être réfolues fans quelque tâton-

nement , dans Fétat où eil: aduelie-

ment la Science analytique.
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îe calcul, en réduifant d'abord ces afceiifions droites & ces

déclinaifons en longitudes & en latitudes; ii l'on prend quatre

obfervations , elles peuvent embraffer dans le ciel un arc de

30 degrés, un de 3 (S ou de 40, fi l'on a choili cinq obièr-

vations. Plus on prend d'oblervations
,

plus elles doivent

embraiïer d'efpace dans le ciel; pcir-lù l'influence de leurs

erreurs eft d'autant plus diminuée.

Nous choifjrons encore pour exemple, \çs cinq obferva-

tions des 4, 6, 8, 10&12 Septembre 1769; la route

géocentrique de la Comète, durant cet intervalle de temps,

a été de près de 44 degrés; c'eft peut-être un peu trop, mais

nous Tommes parvenus à notre but. Nos intervalles de temps

font de deux jours (èuiement, en ne les faifant que d'un jour,

ou mcme d'un jour & demi, l'efpace parcouru par la Comète
auroit été trop petit pour cinq obfervations.

Que C marque comme à l'ordinaire les longitudes , & L
ies latitudes obfervées de la Copnète, ou qu'on fe ferve de

ces caracT;ères pour défjgner \qs afcenfions droites & les décli-

naifons; fi l'on aime mieux employer cesélémens, ce que
je ne penfe pas qu'il foit à propos de faire. Les Ô, ou diMé-

rence de temps entre ies obfervations, lont ici exprimées

en jours.

Faites
r II /P/ ^11/ r^ii r~iin /-m

dC = ±-JZ±_, dC = , dC"- .

& aînfi de fuite, jufqu'à la dernière obfervation.

Prenez

à c" // n ^r'" /iC" tir"" jt'»
d^C ^ ^^ -^^ ,d'C"-~

^ ^^
,,d'C"'z=:.

^ - , &C.

nw , t\llll

d^ C — d' c
ft'" ^J_ rt""

On continuera cette opération jufqu'à ce qu'on^ parvienne

à un quotient ^" "^ ' C, n fignifiant ici le nombre àts
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obfervations ; nous avons cinq obfervations, donc d^O dX
notre dernier quotient.

ChoifilTez un temps, ou une époque moyenne entre ies

obrervaîions extrêmes. Pour faciliter le calcul , {\ le nombre
des obrervaîions eft impair, on peut choiiir pour époque, le

temps même de i'obfèrvation miioyenne. Que t' t" t"\ Sic,

défignent ies jours écoulés entre l'époque & l'inllant de cha-

que obfervation , les r qui précédent l'époque étant cenfés

négatifs. La longitude (ou i'afcenfion droite) de la Comète,

pour un temps quelconque , diilant de l'époque du nombre

Ç de jours , fera

^ ^^^C' — (r -^ T")d'a -^ (t't" h- t't"'H- T"T"')d^C'
/tu III / Il 'III I ui un ti III lin \ jA. /-•/ „ ~i(T7T-}-T77- ^|_T7 7 -t-TTTy^*LH- &C.

J

-H l'-ld'C - (t -h r" H- T"')d'C'
fin I III I lin II III . Il lin III un \ ji. /^i c T-t-fTT-f-TT -t-TT -I-T7- -J-TT -{-T 1 ) d^ L &C.J.

On s'aperçoit facilement que dans le premier membre de

cette formule, les coéfliciens àts AC iowX, i.'^le premier r;
2..'' le produit à^i?, deux premiers r; 3.*^ le produit des trois

premiers r, &c.

Dans le {^conà membre, ces coéfficiens font, i.°la fomme
à^s deux premiiers r; 2.*^ la fomme des produits alternatifs

à^s trois premiers r, pris deux à deux; 3.° la fomme Aqs

produits alternatifs des quatre premiers t, pris trois à trois, &c.

Enfin dans le troifième membre, les coéfficiens font, i.°

îa (omme à^s trois premiers t; 2." la fomme des, produits

alternatifs àçiS quatre premiers t, pris deux à deux; 3." s'il

y avoit lix oblervations, la fomme des produits alternatifs

à^s cinq premiers r, pris trois à trois; le dernier r n'a jamais

lieu dans cette formule.

S'il y a cinq obfervations, & que l'époque foit fixée au

moment de la troifième obfervation, alors t" zzz g, & la

formule devient

C — t' d C -1- t' t" d"" C'
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Si les temps font égaux, ^l'époque fixée à la troifième

à^s cinq obiervations , ie calcul devient encore plus liinpje;

T marquant le nombre de jours entre deux obiervations conlé-

cutives, la formule devient

_,„ C'—C"" zC""—zC' .., .zC'^zC"-* ^C" (C""'-^C) .

t -t- ç( 1- -j -I- c (
.— -

. —.;.

On eft donc alors difpenfe de tout ie calcul des dC qui

précède , cette dernière formule ne comprenant aucun dC.
Il faut opérer de même fur \fds latitudes (ou déclinaiibns)

de la Comète, la marche efl: abfolument la même; il n'y a

dans tout ce qui vient d'être dit, que \qs C à changer en L.

Les latitudes boréales doivent être traitées comme pofitives ;

les auftrales comme négatives.

Nous avons dans notre exemple , les données fuivantes

pour 1 4 heures , temps moyen , Méridien de Paris , les 4

,

6t 8, lo &: 12 Septembre.

Z' =: ~
Z** = -
L'" z=z -
L"" =z -
L'"" =z —

En prenant pour époque le moment de la troifième obser-

vation , 8 Septembre, 14 heures, & r étant égal à deux

jours, la formule pour la longitude fera

ïl faut donner maintenant à Ç, telle valeur qu'on jugera

à propos, de manière cependant que le troifième terme

42 p", 8 (^' n'excède pas quatre ou cinq minutes. Si le mou-
vement apparent de la Comète étoit fort lent , on feroit

<Ç zzi: cinq ou fix jours, &: même plus; mais ici que ce

mouvement eil îrès-prompt , nous ne pouvons donner à Ç
que 16 heures, ou deux tier5 de jour de valeur. Donnant
donc à Ç fuccelîivement les deux valeurs ^ z:=z — |- , &
^ ziz H- f-,

nous aurons les longitudes de la Comète pour

C =z
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trois inilans ; i.° pour celui qui précède de 16 heures la

troifième obfervation; 2.° pour celui de ia troifième obfer-

vation; ^.° pour celui de 16 heures après cette même troi-

fième obfervation ; cqs longitudes ièront donc

i.'^ loi^ o' 54-" -• 3'^45' 32"-f- ^' ii"= c,jS. ^ 3' 33".

2." loi. o. 54.,
'

-

. 3." loi. o. 54. -4- 3 45 32-1-3 1 1 =r 104. 49. 37.

Ce font ces trois longitudes que nous défignerons doré-

navant par les caraélères C, C" , C".

Quant aux latitudes, la formule deviendra

— zz^ 5' z" — ^977" c -1- 315»^ Ci

Se donnant à Ç Içs mêmes valeurs , on aura les trois latitudes

correlpondantes aux trois longitudes déjà déterminées.

I.° — ZJL^ 5' 2" -t- 33' A.",7 -4- 2' 20'',3 =: — 2 1*^ 2f)' 37".

Z.° — 2 2. 5. 2.

3." — 2 2. 5. 2. — 33. 4 ,7 -t- 2. 20 ,3 — — 22. 35. 4^.

Nous défignerons ces trois latitudes par L', L" , h'"

.

Reprenons maintenant les coéfficiens de ^ & de Ç*; ceux

de Ç font pour \qs longitudes, 2 02^7",/, &: pour les lati-

tudes, — 2977"; ^ ^^"^ ^^ C ^^"^ pour les longitudes ,

429",8 (ou même pour plus de précifion 42 (^",7^ ), &:

pour \Qi latitudes, 3 15,^.

Du logarithme du premier coefficient de Ç, ôtez le loga-

rithme confiant 3,5500081 , le refle fera le logarithme d'une

quantité que nous nommerons iS. Du double du fécond

coefficient de Ç, ôtez pareillement le logarithme confiant

1,78555)1 I, le refte fera le logarithme d'un nombre que

nous défignerons par y.

Pratiquez les mêmes opérations fur les coéfficiens de Ç^;

du logarithme du premier, ôtez 3,5500081 , &. du loga-

rithme du double du fécond, ôtez 1,785 591 i; cette opéra-

tion nous procurera les logarithmes de deux nouveaux

nombres que nous nommons //, & n

Dans
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Dans notre exemple, on trouve

Logarithme de (h ~\- 0,7574389.
Logarithme de 7 -h i,i48<^548.

Logarithme de //,
— 9,9237705.

Logarithme de k H- 1,0145759.

Si l'on a Voit procédé par afcenfions droites & déclinaifons,

on troLiveroit de même les coéfficiens refpeétifs de Ç Se de

'C^, & au lieu de déterminer trois longitudes & trois lati-

tudes , on parviendroit à trois afcenfions droites & à trois

déclinaifons qu'il faudroit convertir par les analogies connues

en longitudes & en latitudes. Défignant cqs longitudes & ces

iatitudes par C, C" , C" , L , L\ L" , on auroit

Logarithme de /3 = log. 3,5500081.

Logarithme de y = log. 1— 1,7855911»

Logarithme de ^ = log 3,5500081.

U 2 L" -4- L"'
Logarithme de 1 = log. — 1,7855911.

Dans ces formules, Ç doit toujours être regardé comme
pofitif.

Il faut mettre toute la précifion pofTibîe dans la détermi-

nation de ces logarithmes , c'ell: de leur précifion que dépend

principalement le fuccès de toute l'opération.

Calculez T, c'eft-à-dire, le lieu de la Terre à l'inflant

choifi pour époque, ou pour le 8 Septembre, à 14 heures,

R rayon veéleur de la Terre au même moment, & R' rayon

ved:eur de la Terre, lorfqu'elle fera de 90 degrés plus avancée

dans l'Éciiptique. Ce calcul des R peut fe faire fans le fecours

des Tables. Soit

E, l'excentricité de la Terre = o,on^8o;
H, le lieu de l'aphélie de la Terre i

il étoit en ij6p, en p^ 8^ 58^, il avance par an, de î' 6"^

Tome If, Tt
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On aura

I — £cor./r—. H) ' ^
, -H Efm.fT— H)

*

II eft vrai que dans ces formules , on néglige l'adiion de îa

Lune & des Planètes qui peut modifier cette diflance; mais

i'effet de cette aélion efl peu coniidérabie ; il ne paroît pas

qu'on puifle riiquer beaucoup en la négligeant. Le B Sep-

tembre , à 1 4 heures , on avoit

c = I o !•* o 54 .

L = — 22. ^.2.
T — 34^. 35. 31.

Logar. de R o,ooz66 ^6 . R r= i ,006 1 ^zx.

Logar. de 7^' 9,99 3 i 8 r o . iî' --= 0,984421 3 (^.

Les recherches de M. de la Place l'ont conduit à deux

équations en D, l'une du huitième degré, mais qui s'abaiiTe

facilement au leptième, & l'autre feulement du fixième.

Combinant , décompofant en quelque forte ces deux équa-

tions , il en a tiré les quatre équations iliivantes , dans les-

quelles y défigne un rapport des élémens de, la diltance A

aux élémens du temps , ou —-—

.

(i ) r^ =
-—J7J- H- 2 i? A cof. (T- — CJ -i- R\

^ . Rfm. /T — C; t I > A
t'> y = T& (-T> 7-) - TiT-

{3) / *• ^' i' -*- (y tang. L H ^TT-r-J'

-t- zy [{K - y) cof. (T- g- ^^llÇzE-J

-4- 2/îi[('/î'- i)Cm.(r - c) -t- .^2liE^Z-Lj

. . . -. , , ^' fin. Z, cof. Z ,

(4) J* = — ^ (/^ ^^"g- ^ -^ ' ^ -^— J
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C€s quatre équations ne renferment que trois inconnues r,

A ^.y; il paroît donc que trois équations devroient fuffire,

nous verrons bientôt à quoi fert la quatrième.

Ces équations peuvent facilement fe refondre par des effais.

On peut , comme nous l'avons dit plus haut
,
juger de la

proximité de la Comète à la Terre, par fa grandeur, foa

éclat, la promptitude de fon mouvement, &c. on peut aufîi

employer quelqu'une à^^ folutions précédentes
, pour avoir

un D ou un A approché. Si c'efl un D que Ton a trouvé

,

on aura le A correipondant par la formule A =z= D cof.X.
Quoi qu'il en fbit, on fuppofera dans l'équation ( i), une

valeur à A; cette équation donnera la valeur correfpondante

de /; & l'équation (2) donnera celle de j. Faifant ufage de

ces valeurs dans la troifième équation, fi cette équation fe

réduit à o , la valeur fuppofée de A eft fa véritable valeur;

ff l'équation (j) donne un refte , il faut fuppofer à A une
autre valeur ; une valeur plus petite que la première , fi le

rede eft pofitif; une plus grande au contraire, ïi le refie eft

négatif Ce tâtonnement ne peut être bien long, & d'ailleurs

dès la première opération on a tous les coéfficiens de A,
r &: j, qui reftent les mêmes pour toutes ï^s opérations

fubféquenîes.

Comme ces équations font une décompofitîon d'une équa-

tion d'un degré plus élevé , il fe pourroit abfôlument faire

que cette équation eût plufieurs racines réelles & pofitives ;

pour s'aiïiirer fi la valeur de A, qui a fatisfaït à l'équation (3),
eft réellement la véritable , on refondra l'équation (4) ; fi la

valeur de j, trouvée par cette équation (4), diffère peu de
celle qui a été donnée par l'équation (2), ce qui, je penfe,

arrivera au moins prefque toujours , la valeur fuppofée de A
eft abfôlument fa véritable valeur.

Dans ce qui précède, nous avons fuppofé y plus grand

que y : fi j/ étoit plus grand que y, il faudroit trouver d'abord

la valeur de rpar l'équation (1), puis celle à^ y par féquation

(4) ; l'équation (3 ), réduite à o, prouveroit que la valeur

qu'on a luppofée à A , eft réçliemenî une de {^î> véritables

Tt V
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valeurs; enfin, fi l'équation (2) donnoit à^ à peu -près la

même vaieur qu'on a trouvée par l'équation (4), on feroit

afîuré que la valeur qu'on a donnée à A, eli Ion unique &
véritable valeur , au moins extrêmement approchée.

Dans notre exemple, en fuppofant A =: 0,3, l'équation

(3) donne un refte négatif alfez fenfible ; il faut donc aug-

menter la vaieur de A. Suppofons A z= 0,31, l'équation

(3 ) donne un refte pofitif un peu plus grand que n'étoit le

premier refte négatif; concluons-en que A eft entre 0,30
& 0,31 , un peu plus près de 0,30 que de 0,31. Soit

A -zzz 0,3048, le refte fera négatif, & en prenant des

parties proportionnelles, nous parviendrons bientôt à A ziz

0,3048303. Dans cette hypothèfe, on trouvera par l'équa-

tion ( i), r z= 0,5)3 ^^9^9\ puifque y eft plus grand que

)', nous pafTerons à l'équation (2); elle nous donnera y zn:

— 0,3 18423 52; l'équation (3) fe réduira à — 0,00000 i,

refte extrêmement petit, & qu'on peut regarder comme nul.

Enfin, l'équation (4) donne y =; —-0,354, &c. ce qui

ne difi^ère pas extrêmement de y zzz — 0,3 18 , &c. La
différence auroit peut-être été encore moindre, fi nos cinq

obfervations n'eulîënt pas embralFé dans le ciel un arc de
plus de 40 degrés.

Donc, le 8 Septembre 17^5), à 14 heures, temps moyen,
Méridien de Paris, la diftance accourcie A de la Comète à

la Terre, étoit 0,3048303, & le rayon veéleur r de la

Comète, o,p3 1091p. Ojî connoît d'ailleurs \ts élémens de
l'orbite de cette Comète ; nous avons calculé A & r pour

l'inftant donné fur piufieurs théories de ces élémens, & A &
r que nous venons de trouver par la méthode de M. de la

Place, tiennent à peu -près le milieu entre \ti réfultats de

nos calculs.
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Problème X.

Un A è^ lin r étant donnés par le Problème précédent,

trouver la difiance périhélie de la Comète , &" le temps

de fon pajfûge au périhélie.

Ceci eft la fuite Je la méthode de M. de la Place, les

lettres ont la même valeur.

Faites

-H A
[
(R' - t; cof. (T ^ c) - '"' ^^- ^^

3

^ AR(i{m.(T ^ C) -^ R (R' - i).

On aura tt , ou difiance périhélie ziz: r— \ B^"»

Si B eft pofitif, la Comète a déjà paffé Ton périhélie;

elle ne l'a pas encore pafTé , fi 5 efl négatif.

On a de plus , cof. y zzi: — i

.

Connoiffant u ou l'anomalie vraie, on trouvera par îa

Table générale du mouvement des Comètes dans un orbe para-

bolique , le temps correfpondant à cette anomalie ; ajoutant

au logarithme de ce temps , celui de ^ plus la moitié de ce

même logarithme de tt, on aura le logarithme des jours

compris entre l'époque & le padàge au périhélie : on ajoutera

ces jours à l'époque, ou on les en retranchera, fuivant que ^
aura été trouvé négatif ou pofitif.

Nous avons trouvé dans notre exemple , B m:
1,27685)76 ; donc B étant négatif, la Comète n'avoit pas

encore pafTé par fbn périhélie.

La clillar.ce périhélie -^j eft 0,1158582.

L'anomalie vraie w, eft i 38*^ 41' 20".

Le temps correfpondant dans Ja Table générale, eft 729,^015'.

À fon logarithme 2,8630857, ajoutez |- du logarithme



334 1 H É R I E

de -t: , ou 8,55)58^02 , la fomme fera 1,4589759, loga-

rithme de 2

8

,j-j 2^p jours. A 1 époque , Septembre 8,58333
jours, ajoutez ces 28,77239 jours, vous aurez pour le temps

du paiïlige au périhélie, Oélobre j,^ 5 57^ jours.

Ces clémens ainft déterminés ne font qu'approchés; nous

verrons au Problème XVllî, comment on peut leur donner

toute la préciiion poffible, 6c en conclure les autres élémens

de l'orbite de la Comète.

Avertissement.
D'après une obfervation quelconque de la longîîude Se

de la latitude géocentrique d'une Comète, on peut imaghier

Fig. 14. quatre triangles
, ^^•. /^; S eu le Soleil; Th Terre; K le

lieu de la Comièie dans Ton orbite; C la projeélion de ce

point fur le plan de l'Ecliptique. Tirez les lignes STzzz R,
se — ^, SK zzn r, te = A, rA^ — D, & CK
perpendiculaire abaifTée de la Comète Kiwx le plan de l'Eclip-

tique. Cette conftruélion donne quatre triangles reélilignes

,

I
."^ SCT fur le plan de l'Ecliptique ; on connoît dans ce

triangle l'angle d'élongation CTS zzz. Ç, l'obfervation donne

dlreéîement cet angle; on y connoît de plus le côté STzmiR,
c'ed la diflance aéluelle du Soleil à la Terre, donnée par \ts

Tables folaires : le refte du triangle ell: inconnu.

2é° Dans le triangle KST, on connoît pareillement le

côté ST un R ; robfervation conduit naturellement à la

connoiiîance de l'angle KTS, En eflet, qu'on fuppofe le

triangle recliligne /ré7J* projeté dans l'étendue du ciel, il

y formera un triar;gie fphérique reélangle en C; le côté CS
fera la médire de l'angle connu CTS z=z Ç; le côté KC
fera pareillement la mefure de l'angle KTC ==: L, latitude

géocentrique, donnée par l'obfervation; connoiffant donc les

deux côtés du triangle redangle KCS , on en connoîtra

i'hypothénufe KS par l'analogie coî.KS izrz cof. Çcof. L;
ce côté KS projeté dans le ciel eft la mefure de l'angle

KTS. Dans tout ceci, il faut fuppofer les triangles KCS,
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ifCT' relevés fur le plan du papier, ou fur le plan de i'Eclip- fjo-. j^,

tique, de manière que ie point K réponde verticalement

au-deffus du point C.

3." Dans le triangle KCT, recflangle en C, on connoît

l'angle CTKzzzz L^ 6ç parconfëquent /C'C/Ton compiément.

4." Enfin dans le tdangle CKS, recflangle en C, on ne
connoît que i'angie droit C

Dans ces quatre triangles , on ne connoît donc , foît par

obfervation, foit par les Tables, outre les angles droits, que

rs — R, CTS =. Ç, KTS — z &: KTC — L;
on voit que l'angle CSK q^ï la latitude héliocentrique znh»

ProblÈmeXI.
Une feule des quantités mconmies des quatre triangles

p'écédens f étant dotinée , détermimr tontes les antres.

Que dans le triangle CST, outre 7? & Ç qui font

connus, on donne, ou un autre côté, ou un autre angle,

on connoîtra tout le tiiangle, Se par conféquent CS zzz 5^,

8i. CT :z=: A. Dans CKT, outre Tangle droit C , on aura

i'angle T zm h , ^ \q côté CT zzz A, on calculera

KT zzz D Sl CK. Dans le triangle CSK, reélangle en

C, \qs deux côtés étant maintenant connus, on calculera

l'angle CSK zzz ?\., Sl l'hypothénufe SIC znz r.

Si c'efl un angle , ou un côté du triangle TSK, qui loit

donné, outre le côté 7"J" =1 R, & l'angle en T z= 1;
on calculera 6'7' ou A, & le reile de l'opération procédera,

comme {\ on éîoit parti du triangle CS f.

Il en fera de même, fi dans le triangle CTK, outre

l'angle droit en C , l'angle CTK =z; L & i'angle CKT
complément de L, on donne un d«s trois cotés; i\ ce n'eft

pas CT, le calcul conduira du moins à la connoifiance de

CT, & d^-ïd. à celle de toutes Ïqs auires inconnues.

Enfin, fi dans le triangle CKS, outre l'angle droit C,
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Fig. i\. on donne i'angîe CSK zzn A, ou fon complément CKS,

on connoîtra l'angle S du triangle CTS par l'analogie

tang. Li '. tang. ^ •
* fin. d'élong. C/ / J : fin. de commut. Go I.

Si c'eft un des côtés du triangle CKS qui eft donné , ce

quatrième cas fe réduit à l'un des trois premiers
;
puifque le

côté es appartient au triangle CTS, le côté JCS fait aufll

partie du triangle KST, Se qu'enfin le côté CK eft aufli un

des côiés du triangle CTK.

II efl à remarquer que dans cette fuite dejriangles, il fè

rencontre quelquefois des cas indéterminés, tel que celui où

feroient donnés deux côtés , & un angle oppoië à l'un de

ces côtés; car alors, fi l'angle donné eil: aigu , il arrive fouvent

que l'angle oppofé à l'autre côté donné peut être indifférem-

ment pris aigu ou obtus; le Problème efl également fatisfait

des deux manières. Nous tâcherons, lorfque l'occafion sew

préfentera, de propofer des règles certaines fur le choix qu'il

eft alors à propos de faire.

Problème XII.

Déterminer les rapports qui exijîent entre les différentes

parties de la trajeâoirc d'une Comète.

Le rapport entre l'anomalie vraie u, \es rayons veéleurs

r, & \es angles cp & p^ formés par les rayons veéleurs, fe

détermine ainfi, les y, (p & p^ devant toujours être pris dans

le même fens.

Par la propriété des feélions coniques, on a

I -4-
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Donc

f" — / __ r'" — r'

/cof.y' — r"coL(\i' -+- f) /cof.o' — r"'coÇ.(V -h X/'

Donc fubflitiiant cof. cp cof. t^'— un. <p fm. t^' à cof. (^t^' -h- cp/'i

& mettant pareillement cof. % cof. t^' — fin. % fîn. tj' , au lieu

de cof. (^' H— %>/, & divifant enluite ies deux, dénomina-

teurs par cof. ^\ on aura »

r" — / _ /" — /

/ — /' cof. ^ -H /'fin. p tang. u' r' — r"' coLx -t- /" fin. ;!/ tang. u'

d'où l'on tire

^
r" /'/" — /; cof. ?> — /" fr" — /; cof. % — r' (/"— r")

ô y" ^r»' _ r'J fin. ® — r"' (r" — r'; fin.
;)^

Voiià donc une e'quatîon qui fera connoître i'anomalie

vraie , fi trois rayons vecfleurs font donnés avec les angles

qu'ils forment entr'eux; on peut aufli parvenir aux deux

équations fuivantes , <Sc choifir. Soit /3 riz
'

-,
* iin,-j-9

, ft, {r' — r") r'" fin. ^ v — fr' — r'") /'fin. ^ (p

«
f/ _ /'y /' cof. i 9 -- ^ (7* — r"J /" cof, i

;:^^

^ '

, /^r' — /';»-"'fin.r-^y — // — /"y r" fin.' 4- ?>

Tang. t/ =; — -^ — !—— _—,.^
f/ — r"'J/'coi.i(pfin.^<p — {/ — r"Jr"'coC.fx^'^^-TX

Si au temps de la première obfervation , la Comète n'a

point encore pafîé par fon périhélie, ce dont il eft toujours

facile de s'aiïlirer, on emploïra les mêmes équations, mais

jl faudra changer le figne du numérateur.

Voyez au Problême XXI, une autre formule pour conclure

ti de deux r & de l'an-le compris <p , formule qui n'a lieu

que pour la parabole.

Dans la parabole, on a le rapport de tt, diflance péri-

hélie, à un rayon veéteur quelconque, &. à fon anomalie

yraie correfpondante
,
par l'analogie connue,

ï : cof,^ f y ; : r : "^B

Tome IL Uu
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Donc Tf zi=. rcof.^i-f. Oïp, demi-paramètre = 2 tT. On

a aulli cof. y = •

r

Les rapports ne font pas fi fimples dans l'ellîpfe ; on a

d'abord ci-delTus celui de e, excentricité comparée au demi-

grand axe.

r" — r' r' — f"

""
y cof. u' — r" cof. u" '

"""
r"cof.«" — / cof. u' '

p •:=: r -\- r i cof. u.

Quant à la diitance périhélie ^r , on a l'analogie

I : I -^ % '. : TT '. p.

Donc
p p r cof. y

I -4- ê Z' -t- r H- r cof. u

Si it znz p , donc g :=: o , & la trajeéloire efl un cercle.

Si jo nu 2 TT , e eft z=i i , & la trajeéloire eil; une

parabole.

Si p eit plus grand que tt, mais moindre que i^r, l'or-

bite eft elliptique.

Enfin la trajedoire efl hyperbolique , fi ^ efl plus grand

que 2 tt.

L'excentricité g décide donc de la nature de la trajeéloire;

cette trajeéloire efl parabolique , fi e zm i ; elliptique , fi

€ < I ; hyperbolique , fi g > i . Nous ne parlons pas de

e nz; o , aucune orbite cométaire n'ell circulaire.

Dans i'ellipfe , on a de plus

A, demi -grand axe, =:
4. T T

I — £ i TT p

<s, demi -petit axe, = V(p A) =. "tt a.
^

t , excentricité rapportée au rayon moyen de l'orbite terreilre;,

:=L Ai ^=- A -— -T^'

«, diftance aphélie, = y^ -t- <*•
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Problème XIII.

Déterminer le rapport des temps avec les différentes

parties de Vorbite.

On peut diftinguer trois fortes de temps; ie temps © de

la révolution entière d'une Comète autour de Ton orbite; îe

temps t écoulé entre une obfervation & le palTage de la

Comète par Ton périhélie; & le temps Ô écoulé entre deux

obiervations.

Le temps n'a lieu que dans le cercle & dans l'ellipiê;

on fait que fa formule ell © =i= AJ, la révolution ou l'aniiée

fidéraie de la Terre étant prife pour unité.

Dans la parabole, Lambert a prouvé que le temps écoulé Jnfig^» <"'^'-

depuis le périhélie jtifqu'à une obfervation quelconque
, jTl^'^^Tîl.',

t = —1~- (r -\- ±'7r) V(r -^ tt) — JUJL ^tang.^^ t; -4- 3 tang. | v);

//, comme nous l'avons vu, page 2.^^, eft i=r 1 16,2(^48 ;

fon logarithme ell: 2,06544.81. Mais il eft plus court de

confuiter la Table générale; fi cependant l'anomalie vraie

excédoit po degrés, elle varieroit beaucoup moins que le

temps; le temps étant donné, on trouveroit facilement dans

ia Table , l'anomalie vraie correfpondante ; mais l'anomalie

étant donnée, on ne trouveroit pas avec la même précifion

le temps t qui y répond. Il faut avoir alors recours à la

formule 4^ zm J^'tang.jy —H /tang.^ju; t' dénote ici le

temps écoulé depuis le paffage de la Comète par fon péri-

hélie
,

jufqu'à ce qu'elle ait atteint po degrés d'anomalie

vraie. Si l'on applique donc cette formule à la Comète de

10^,615, &c. jours, on aura ? :=z: | i op , &c. tang.j

^ -V- ^ 109, &c. tang.* jt;; donc ajoutant 1,^145)328 au

logarithme de la tangente de la moitié de l'anomalie vraie,

& 1,43781 \G au triple de ce même logarithme, on aura

les logarithmes de deux nombres, dont la fomme fera le î

de la Table, ou de la Comète de io_p jours. La fomme du

Uu ij
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ioo-arithme Je ce ? & à^s \ du logarithme de la dîftance

périhélie, fera ie logarithme du véritable t. Voyez-en un

exemple, au Prollème XXII; notre Table IV offre un autre

moyen de déterminer ce même temps t. Par-tout ici , ion

fuppoie / & 9 exprimée en jours naturels.

Dans 1 eliipfè 8c fhyperboie
,
peu différentes de la para-

bole , fi yj ne furpalfe pas beaucoup po degrés, on ne peut

guère déterminer / que par une férié ; en voici une qui eft

dé M. Euier.

- Scit

h nz:: tang. j f ,

2 TT p

1 = -

Dans l'hyperbole,^ étant une quantité négative, tous les

termes de la férié deviennent pofitifs. Dans fune & fautre

courbe t = yJ^.

Si V excède beaucoup c^o degrés, la férié peut devenir

divergente; il faut alors recourir à une méthode direéte,

propoiée pareillement par M. Euler, mais qui, vu la peti-

teffe de l'angle a , n'efl praticable que iorfque la trajeéïoire

diffère feniiblement de la parabole , ou quand v excède de

beaucoup po degrés.

Pour l'ellipfe, on cherche d'abord l'anomalie excentrique

cù par la lormule , tang. t ^ = z tang. t y. On

aura le temps t m: 7^ {^ — iûn.a)J. Dans
2 fzTT pj

-

cette formule, ce doit être exprimé en parties du rayon, ce

qui fe fera facilement par le lecours de notre Table V; au

défaut de cette Tablé, il faudroit réduire co en fécondes, &
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au logarithme d'û) ainfi réduit, ajouter le logarithme confiant

4,685574867; la fomme feroit le logarithme d'ûj réduit en

parties du rayon.

Soit

p d'une Comète 1,202^^25;.
"^ 0,685 347°'

Log. tang. {v 0,005 2-075

•

Log. V(^ ^ — p) 9,61 26948.

Log. ^/(z "^ — p) tang. io 9,6179023.
— log. y/7 0,0400719.

Log. tang. i o) 9,5778304.

\cù 2 0'^ 43' 17"

Ct' • - 41. 26. 34.

Table IV, 41^^ en parties du rayon 0,71 5 5 8499.
2,6 . 0,00756309.
34" o 0,0 001 6484.

Somme, ou « en parties du rayon 0,72331292.

Log. ê = ^
-""

9>877845 3-

Log. fin. 6). * 9,820773 8.

Log. /In. 6) = j fin. £^ ....... . 9,69861 9 I .

6J en parties du rayon ^ o 0,72 33129.
— £ fin. &) < • 0,4995 9^4'

<y — 6 fin. Où • 0,2237165.

Son logarithme 9,3496978.

Log. de ~ 2,4340654,

Log. de f 1,7837632.
t = 60,78036'.

Dans l'hyperbole, on a tang. y &> m —^^^-^^7^-^ tang. j y

^

«TT"& /:= 7- [- tang.ca— Jog.tang. (<4'5'^~^iûJ^]»
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On voit que cette dernière équation efi: tranfcendante

;
pour

Ja réfoudre, ce n'eft pas le logarithme des Tables ordinaires,

mais le logarithme hyperbolique de tang. (45*^ -\- \cà) qu'il

faut employer ; au défaut d'une Table de logarithmes hyper-

boliques , on peut y fuppiéer avec les Tables ordinaires de la

manière fuivante. Soit le logarithme hyperbolique cherché

^i^ X ; on aura îog. v :z=: log^ du Iog.tang.de (.i5''H-Tû))

_l 0,3622157. Ce cas n'arrive peut-être jamais, c'eft-à-

dire
,
qu'il n'ell; peut-être aucune Comète dont la trajedoire

foit une hyperbole. Cependant comme dans la multitude de

calculs que nous avons faits fur les Comètes, il s'eft préfenté

quelquefois àç^s hypothèfes qui conduifoient à une orbite

hyperbolique, & que d'ailleurs nous ne prétendons pas

nier décidément la pofTibilité d'une trajec1:oire hyperbolique,

nous allons donner un exemple de ce cas.

Suivant une hypothèfe que nous avions faite fur la

Comète de 1765), hy-pothèfe faufle , il eft vrai, mais qui

s'écartoit peu de la vérité, nous avons trouvé, pour le 2 i

Août, fon anomalie vraie de 144"^ 42' 2",i ; d'autre part

fon excentricité e étoit 1,0000402; elle excédoit funité,

donc l'orbite dans cette hypothèfe devoit être hyperbolique.

Le calcul nous avoit donné d'ailleurs, jp zzz 0,24265620,

& 'Tf zz= 0,12132553.

Donc

Log. de
^^^-^"^ 7/^29 85 8.

°Log. tang. \yj 0,4973 3 5 ^.

Log, tang. ^ «.' 8, 1 (5o 3 2 1 4.

\c, o^i 49' 43",43.

« T. 39* 26,86.

4 5'^ -f- ^<" 45-49- 43^43-
_

Log. tang. de ( 4
5"* H- i &<

) 0,0 1 2 5 6 5 i

.

Log. de ce logarithme 8,099 i 660,

Log. conllaiit 0,3622157.
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Log. du log. hyperb. tang. (45*^ -+- | &))... . 8,4(^13817.

Log. hyperb. tang. de (45*^ -+- l &))....... . 0,0285^ 322 r 3*

Log. tang. u 8,4^1441 (j.

Log. de £. . . . 0,0000175.

Log. de i tang. <» 8,4(514 5(^4.

s tang. (iJ. 0,0289373^3.
— log. tang. (45'^ -4- l-co) 0,0 28932213,

fc tang. 6) — log. tang.
( 4

5 "^ -H f
^i

) 0,000005180.

Son logarithme 4,7143298.
?i TT

Log. de ^ «5,9498301.

Log. de t # 1,6641 599.

t 46,14874'.

Dans ces fortes de calculs , on anroit fans doute des

réfliltats pius exacfis , en employant ies grandes Tables

d'Ulacq, à dix décimales, préférablement à celles de Gar-

diner qui n'en ont que fept ; alors le logarithme confiant efl

0,3^^22156886.

Il nous refle à déterminer les ô , ou les temps écoulés

d'une obfervation à l'autre. Deux r 8l l'angle compris (p

Tuffifent pour celte détermination , au moins dans la para-

bole. De ces données , on conclut aifément la corde c qui

fbutend l'arc parcouru , par les analogies connues de la

trigonométrie reéliligne , & nommément par la formule

c = V(r"- H- r"" — //cof.4-(p;.

Or
, / -i- r" H- tr .1 r'-^r"— c ,1
i )^ - ( ;"

n . . „ 3
zzin -— — A'H— r"-{-c)2.

12'3 /2

— (/^ r" - c)^ —~^ W -V- r" H- V(r'r" cof. i^^]

/[/"-H r" — zV(r'r*coù^i^)'\, Ce théorème de Lambert hfgv, orh &c.
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eft très-curîeiix ; ii s'enfuit que le temps qu'une Comète
emploie à parcourir un arc de fa trajecîîloire ne dépend, ni

de ia longueur de cet arc , ni de la pofition du périhélie
,

ni de la diftance périhélie, mais feulement des àeua rayons

vedeurs & de l'angle qu'ils comprennent, ou de ia fomme
de ces deux rayons & de la corde de l'arc parcouru.

Lamhrt. p^^^^. i'eiiipfe, Çoïl (è —^ (t^-\- v" -^ c) , y—\(r'-^r''—c),

& A l'axe entier : on aura ô ^izz • //3^ — vT )

-1- -TTTX- ("^^ — y'J -+- .A-v, ("^.^ — y'J10 AY2. ^
'' ' ^6 A'Vi

^^. _ yr; _H—^i—- {Ii-_ y-;

a.

5

—1^ /ai _ ^T ) ^ ^—IL!!

-H &c. La formation des coéfîicîens efl: —

^

3.4.7. 2, 4, 6. 9. 2. 4.. 6.0. II.

En général, pour tonte forte de courbe, on a 9 ziz t"— /,

ou il la Comète a pafTé par fon périhélie dans l'intervalle

des obfervations , 6 mz t' H— /". Or dans ce dernier cas ,

fi l'on veut connoître ô par la férié précédente , il faut par-

tout mettre —h y, au lieu de — y; & dans la formule pour

ia parabole, -{- (r' -{~r"— c)^, au iieu de— (r' -\- r"—• c)'^

Problème XIV.
-'Etant donnes deux x è^ lefoyer^ conjlniire la^mraloie, &"€,

eyt. Soit F (fg. ^jj le foyer, FM Se FNks deux rayons

S.2L6irJc(i> ve(51eurs connus, aînli que l'angle compris NFM. Portez
Fig. 2.1- fjsj^Q p QY\ 11 fur FM; fur MN, comme diamètre, décri;

vez le demii-cercle MVN. Portez nM = / — r" , de

iVen Kfur le demi -cercle, & tirez MVH. Par le foyer

F, tirez ^ i^// parallèle h NV, Si par conféquent perpendi-

culaire à MH , qu'elle rencontre en H; faites A F znz ~

(f/\4 — fH); AH fera i'axe de la parabole, & A
ion fommet.

Abaiiïêz
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Abaillez ia perpendiculaire ou fordonnce NK"; foit l'ab- Fîg. 23,

fcifle AHz=zx, AIC=z X, rorJonnée MHz=zy, NKz=iY,

L'aire du fegment parabolique AMHiçx2^ z=: ^xy, & celle

du fegment ANKz=i\XY; l'aire du quadrilatère KNMH
-ziz. \(x — X) (y -V- Y); donc Taire du fegment NdM.
_ AMH— ANK— KNMH=i \xy— \XY—^
(^ ^X)(y-^ Y) = ^fxy—XY—3xY-^ iXy);

mais a: hh -^; X m: . Donc faire du fegment

NdM ^~(f — s/Y -1- 3jr — rj =

2/^//ycof.j(p] ; donc faire du fe^eur FMQN

/[.^_ fr"— r7] [r' -f- r" H- ^ V{r' -H r"— ^V]

_
f /^[^ — ;. — f __;.]. Mais

foit /// le feifleur parabolique FMQN, parcouru par îe

rayon vecfteur dans fintervalle des deux obfervatîons , on

aura toujours 8 mr ——r / c'eft ie fondement des valeurs

que nous avons données à G dans le Problème précédente

Si (p z=z 1 8 o"^, ce qui auroît néceffaîrement lieu , fi Igt

Comète étoit obferyée dans l'un & fautre nœud, on auroît

ô zz=z —-— fr' -4- r")^; Je temps 6 étant donc connu
3^(2) *

par obferyation, on çonnoîtroit ia fomme des rayons veç-

teurs zzz la ligne des noeuds, zn: l/f—;

—

J, & ion

auroît même alors 'Tf z:z ~ r- z=z « •

Tome II Xk
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Problème XV.

Déterminer la différence dit mouvement d'une Comète dans

une orbite "parabolique & dans une orbite elliptique,

JfpJon, Que PNG (ûg. 24.) foit une parabole, & PBH uuq

traûs.pag.jS, elliple lort excentrique, ayant le même iommet P & le

Fig. 34.. même foyer S que la parabole. Que deux Comètes partent

en même temps du Ibmmet P pour décrire l'une la para-

bole , l'autre l'ellipfe ; & qu'en un même inftant , elles le

trouvent la première en. N, la féconde en // ; le Problème
fe réduit à déterminer , i

.° ia différence d^s deux anomalies

vraies PSN Se PSn; 2.° la différence des deux rayons

yedeurs SN & Su.

Menez A^^C perpendiculaire à l'axe PSC; foit PC:=zXy

PS= «TT , le grand axe entier de l'elliplê z=. A ; donc le

• /T / Â ni ^ ^At — ATT
petit axe ziz 2 Vi'TtfA— cr/J ; le paramètre z=. /

oc 1 ordonnée B C =1 >— ^ — par la

propriété tJe rellipfe , zzn itcz^ x^ (

i

'T )' (^ — 'Â'^'^

=— Z'îtz x^ ( i — —-- -— —^ ) à très - peu - prèâ.

Otez cette dernière quantité de CN zzz. 2.^'^^ x'^ par la

nature de la parabole; il reftera BN zzn nt^ x'^

(

—-

—

)>

Multipliez par 7)x cette valeur de BN, S^ intégrez; iî

viendra -tt^" 'x'^ f-^-~ h- -—r ) PO"^' valeur de l'aire NPB,

ou de l'aire NPv à très - peu près , v étant le point où le

rayon veéleur parabolique SN coupe l'orbite elliptique.

Otez faire NPv de l'aire NSP zzzCN^^PC — CN
\CS ZIZ. Z'Tf^ X^ X jX ZTC^X^ X (jX i'Ttj
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1 s ï" I

ziz 'K^ x^ (tc -4- j x) » il i*efte i'aire v P S =1 ^"^ x'^ Fîg. 24..

/» _j_ jAT —
JJ-).

Le paramètre de la paraboie efl zir 4'??, & celui de

ielljpre = -^^ -j-^ , on a V^/TCiVf— -j^ /

: : l'aire parabolique NSP=, ^Tt^^ x^ (tc h— \x) : aire ellip-

tique correlpondante ou fimultanée nSP zzz V(i — -—

/

i i. B J- JL "H"

^^ X- (<7c H- i-A»; = ^z x^ ^i »™ —^ ; /V H- \x}^

a îres-peu-pres :=: ^2 x^- ('K -h- j-^ -^ -— ~7-t l

ce qui étant retranché de l'aire vPS , il refle l'aire Vtf/i

±JL*^w tta: 2**1
^ 2 A 2 A S -^

Tirez maintenant la tangente NA & la normale MN;
par la nature de la parabole SM z=z SNzn: SA, & l'angle

PMN=z jPSN; foit la tangente de cet angle PMN z=. z-

Donc I : 2 : : AfC zzz 2 vr : CNz=z 2 7ax"^; donc ;tf =: «tt^^

SubîHtuant cette valeur dans celle de l'aire vJ"»^ on aura
.i _*

TT* l' 3 ^' ^-^

cette an'e von z=. ^t(—7- —- „
- — ——7— /^ y^ rt. A -i. Â < A f I

i=r •—j- (1 — z — ^'Û) * ^ divifant cette dernière
xA

valeur par Y cT/ :=: \ (^ -f- x/ z=: T'TfY^ -H Z2>^^

le quotient ——
- x — y^— fera la mefure de l'angle

vSn en parties du rayon; donc fi l'on fait ;/i -i^z. 3437j
im le nombre de minutes contenu dans un arc égal au rayon,

& <7 :=: —^— ^-i:^

—

, il efl évident que —- mû

exprimera le même angle vSn ea minutes de degré. Or cet
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F%. 24^. angie ySii^ efl la différence cherchée des deux anomaiies

vraies dans ia parabole & dans l'eilipre.

II ne nous refte plus qu'à trouver îe rapport à^s rayons

yeéleurs SN, Sn; dans ie triangle BlSIv, on a Nv zzz.

ûn.NBv „ ,, {m. ANC „ ,, >i,to r.

X BN =z X BN, vu que AN & Bu
fin. BvN un. A NS

font fenfiblement parallèles , z=:

—

'

.^ a, x BN, parce

que les triangles ANC, MNC font femblables, & que

l'angle CAAI eu. égal à l'angle CNM ; donc TVj/ 1=: tang.

AMNxBNziz i^cK^ xi{ " ^
'

; =^ X ^i -h e^A

Tirez 6/1 perpendiculaire à Sv, vous aurez, i : -—- ^mefuré

(de l'angle iiSvJ : : 'X f 1 —H zzj ^^=^ «i"» à très-peu-

près^ '.In z=L ^

"^J (i -^ ZZj > "^^^^ ^^^ triangles MNC
&: //v3 font femblables; donc i : ^ : : CM : CN i : nb

= ^(i -H iz):bv=^^(i -H2e;. Mars

TVv=-^^ A -+- es;/ doncm= Nv-i-iy— -^^

'^''-^iq-^-l)'- \',à.QYizSnzzzSh'.SN\*;, i — -^(q-^l)''^*

C'eft (iir ces principes que Simpfbn a calculé notre ////

Table pour déterminer la différence entre les anomalies vraies

& les rayons veéîeurs dans la parabole & dans l'ellipje; cette

iTable, quoique fort utile, n'efl: cependant pas de la plus

extrême précifion
; parce que dans la précédente analyiè

,

Simpfon a été forcé de négliger des termes fort petits, il eft

vrai , mais cependant finis , comme s'ils étoient infiniment

petits. On peut cependant, quand on fe propoie de calculer

un grand nombre de lieux d'une Comète dans l'ellipfe,

employer cette Table , & parvenir à des réfullats précis. On
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choifit pour cela dans la parabole à^i anomalies vraies, par PiV. 24.
lefquelies on fuppofe que la Comète a paiïe; au-deflbus de LaCaiik,

po degrés, on peut les prendre de 20 en 20 degrés, & Leçons d'/p.

feulement de 10 en 10, au-delà de po degrés; on applique

à ces anomalies vraies & aux logarithmes des rayons veéleurs

correfpondans , les correélions indiquées par la Table, &
dont nous avons fait voir l'ulàge aux Problèmes VI& VII;
on obtient ainfi les anomalies vraies & les rayons Veéleurs

,

corrigés par la Table. On calcule enfuite ces mêmes ano-

malies vraies & ces rayons veéleurs
, par la méthode fîride

expofée dans ies mêmes Problèmes , &. l'on a \qs anomalies

& \çs rayons vedeurs véritables. Comparant les deux réful-

tats, on reconnoît la quantité de l'erreur de la Table, pour
toutes \qs anomalies paraboliques qu'on avoit choifies, &
l'on en conclut avec la plus grande facilité les erreurs de la

Table pour tous les degrés d anomalie vraie, intermédiaires

entre ceux qu'on a choifis. On drefle une Table qui com-
prend tous its degrés d'anomalie vraie que la Comète a

parcourus, & l'on écrit vis-à-vis chaque degré, \ts erreurs

des réfultats de îa Table , tant fur l'anomalie
, que fiir le

logarithme du rayon vedeur. Cela fait , û l'on veut avoir

dans l'elliplè, l'anomalie vraie d'une Comète à un inftant

donné , on cherche d'abord par la Tûble générale , fon ano-*

malie vraie dans la parabole, & l'on calcule fon rayon veéteur

par le Problème II; par la Table III, & par la méthode
indiquée. Problèmes VI & VII, on corrige cette anomalie

& le logarithme du rayon veéleur , pour \es approprier à
l'elliplè; enfin, on applique à ces élémens, ainfi corrigés, fa

correélion des erreurs de ia Table III, qui dans la petite

iTable particulière qu'on a dreffée , correlpoiident au degré

jdonné d'anomalie vraie dans la parabolee
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27.

Théorie
Problème XV L

Trûis obfervat'wîîs étant données , avec le rapport des trois

A^ déterminer le lieu dit noeudafcendant &" ïinclmaifon

de l'orbite à l'Écliptiqiie,

C E Problème qui efl de M. Hennert , m'a paru afîèz

curieux pour i'inférer ici, nous parierons plus bas de Ton

utilité.

Nous fuppofons qu'en Août \j6^ ^ on ait fait ies obfer-

vations fuivantes de ia Comète, qui paroiflbit alors.
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à rÉcliptîque & aux lignes TC, SC; Nn ligne à^s nœuds; Fîg. 27.

C I d)L K' I perpendiculaires fur la ligne des nœuds; donc
l'angle C IK' niefin*e de i'inclinaifon /de l'orbite fur i'Éclip-

tique ; X interfedions à^QS rayons vifuels TC , ou des A
avec la ligne des nœuds. L'angle NST' que fait la ligne des

nœuds avec le premier rayon vedeur de la Terre , fera

déHgné par V,

Dans le triangle C IK' reélangle en C, on 2i O K^ z=l

C I tang. // & dans le triangle T'C K', on a pareillement

C'K' = aT tang. U; donc C I z=z S^'^'J^' , Dans

îe triangle T SX^, T X' =:
^^„ .y"^ p. - » vu que

ûn.fV -H Ç7 = ûn.SXT; d'ailleurs dans le triangle

X' C 1, X' C = \,^^^y^_^^,j . & mettant pour CI k

râleur, XC = v ^'J' ''7n^' . / donc OT ou A^=
fin. (V -H X,) tang. /

ry/ Qt _, yf rpf ^_^
A' tang.U R' fin. V

.-^ . /?' fin. V tang. / xt a- rDonc A' = -7—77

—

...
^

y,. --, Nous luppolons
tang. y fin. (^K H- l/J — tang. L ^^

que la ligne des nœuds efl entre la Terre & la Comète,
éc elle y eft en effet dans notre exemple ; û h Comète
étoit entre la Terre & la ligne des nœuds , on auroit

A' = X' r — XC — /g-fin.Ktang./

tang. Ifm.fV •+•
1^'J

-+- tang, L' &

Enfin, fi la Terre étoit entre la ligne des nœuds & la

Comète , on auroit

^r C' X^ T^X^ = ^' ^'"' '^^^'"^' ^

taag. L' — tang. / fin.
f
V •+• X,')

A la féconde obfervation , la Terre fe fera avancée de T'

en T"; foit m ~ le petit arc 7" T'\ ou plutôt l'angle TST";
l'angle du rayon ve<fleur de la Terre ST" avec la ligne des

nœuds Nn, fera V— m. Si la Terre, au lieu de s'appro-

cher de la ligne des nœuds, comme dans notre exemple,
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Fig. 2y. s'en étoît au contraire écartée , il fau droit traiter' m comme

une quantité négative; fi dans i'intervaiie à^s obfervations ia

Terre avoît traverfé la ligne des noeuds, l'angle feroit m— V.

5oît i3 zzz Ç"— m (ou Ç" H— m , fi la Terre a traverfé la

iigne àm noeuds ) en fuivant la même marche qu'à la première

, r » A. Il
I^"fm./V — mj tang. /

obiervation , on trouvera A =z ——— -r rr-#'
tang. / fin. (V -^ f^J — tang. L" *

Nous fûppofbns, & nous fuppofèrons toujours dorénavant ^ la

iigne àts nœuds entre ia Terre & la Comète, queiqu'attenr

tion fur ce que nous avons dit, fuffira pour appliquer aux

difîerens cas les équations convenables.

De la première à la troifième obfervation , la Terre a été

'Je T en T" ; foit l'angje T ST"= q; l'angle T" SN,
fera donc nr V— ^ ( ou ^ — V, fi la Terre dans

l'intervalle a traverfé la ligne à^i nœuds ). Soit de plus

y rz= t^"— ^ (ou t^" -^ q dans la même circonflance )^

on trouvera A',,,
R"'fm,{V - ^-ytang./

tang. -^fin. f^-^yj — tang. L''

Nous avons Jonc les trois équations,

R' fin. Vtmçr. 1

A'

Faifons

tang. /fin./' f^ -i- l^'J
— tang. Z,'

R" fin. fV _- mJ tang. /

tang. / fin. fV -^ (ij — tang. L"

R"' fin. (V — q) tang. /

tang./ fin. (V -k- y) — tang. L'"

Divilbns la première équation par la féconde & par ia ti'oi-

fième ; nous aurons les deux quotiens

.
^

/fin.F[tang. /fin. /^F-i- /y — tang.I"]

fin. (V — mJ [tang, /fin. (V -h ÇJ — tang. L'] *

^ /^ fin. r[ tang. /fin. /^F -t- j.; — tang. /,'"]

"^
fin. (V -- qj [rang./ fin, <^K -h- CV — tang.Z,'] '

De
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De ces deux équations, on tire p^v 27.

e/\fin. fV —tn) tang. U — /fin. Ftang. L"
Tang. /

/ fin. ^K— w) fin. (^K H- ^y _ / fin. J^Tin. (^|^ -h /S;

^
<f'' fin. (^F — g) tang. Z.> — /; fin. Ftang . I'" .

Tang.
V^'fin. ^^ — ^; fin. (V ^X;; — h fin. j/fin. ^K -J- >';

**

Egalant ces deux valeurs de tang. /, & mettant fm. F
cof. m fin. m coi. V au lieu de fin. (^F— m), &l fin.

p^

cof. ^' -f- cof. Kfin. Ç' au lieu de fin. {V H- Ç^ ; faifanf

de pareilles fubftitutions pour fin. fV H— /2^, fin. ^K— ^/^

fin. {^F —j— y), on aura i'éqiiaîion

cT* fin. Vcof. m tang. £' — c/^ fin. ?« cof, Ftang. L' — /fin. f^ tang. L"

<^ fin.* Kcof. m cof. ^' -H «^ fin. (/cof. Kcof. wz fin. T/— «^ fin. f^coC. Kfin. wz cof. Ç— fi/^ cof." Ffin. m fin. ^' — /fin.^ f''cof. /S — /fin.Vcof. Vfm. /3 ,

(Z^' fin. Fcof. g tang. iL' — J^' fin. ^ cof. Ftang. L' — A fin. I^tang. L'"

'. J^'ûn.' VcoÇ.qcoL{; -H </^'fin. Fcof. Fcof.^fin.Ç'— />'fin. J/cof. Kfin.^cof.^'

--/>'cof."Ffin.^fin.^'— /; fin/ f^coC ;. — i^ fiiu Fcof. Kfin. ;-.

-

Divifant les deux numérateurs par fin. V, & les deux

dénominateurs par fin."" V, & mettant par-tout cotang. F pour
cof. K ... j

Il Viendra
fin. K *

</* cof. m tang. Z.' — / fin. m cotang. Ftang. L' — /tang. Z."

o^ cof. m cof. Ç' -H «^ cotang. Kcof. m fin. ^' — J^ cotang. F fin. w cof. ^'

- c/^ cotang.* Vfm.m fin. ^' — /cof. /S — /cotang. F fin. /g.

«/^ cof. g tang. Z-' — J^' fin. ç' cotang. Ftang. L' — A tang. £'"

</*' cof. <7 cof. Ç' -V- /'' cotang. Fcof. q fin. (' — Z' cotang. Vfin.g cof. ^'

— «/''cotang." F fin. j fin. ^' — h co(. y — ^ cotang. Ffin. ?-.

Si Ton fait évanouir les fraélions
, qu'on efface les termes

qui fe détruifent, qu'on écrive fin. {m — yj, fin. ^(^'— mj,

fin. f(è
— ^J, fin. fq— Ç7 au lieu de ({m.nicoLy— {m.ycoi.m),

((m. ^ cof. m -— fin. m cof, Ç7 , &c. & qu'on ordonne tout

par rapport à cotang. V, on aura pour équation finale

Tome IL Yy
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Fi^.zy. Cotâng.^Vl^hfm.m (ûn.y.Ung.L' — fm. ^;' tang. /,'"; -j- yfûn.q

(fin. Ç' tang. L" — fin. /S tang. L'J] + cotang. K[<r h tang. L' fin.

^OT — >; -H cT i^ tang. L'" fin. (t' — w^ -+- «ï'/^^^g- ^' ^n- ^^ — ?>^

^ yftang, L" fin. ^^— (} -^fh (un. y tang, L"— fin. |6 tang. L'")]

-H J> A cof. m {cof. ^' tang. £'" — cof. y tang. X^ h- ^'fcoù q
(qqÎ, (h tang. L' — cof. ^ tang, V) -i- /A ^cof. 7 tang. L"
— cof. /S tang. Z'"; = o.

Si l'on fait H égû au coefficient de cotang.* V, Af zzz au

coefficient de cotang. y & — Qzz: à la partie qui n'eft pas

afFedée de la cotangente de ^ l'équation fera réduite à

Cotang.- y X
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On a d'après {es Obfervations & les Tables du Soleil, Fig. ly.

C = i'anglc SrC — . 102'» 33' 3".

m =: T' ST" = . é. 45. 2.

r/
p 1-7-17»

^ à I = 13.32. 4.9.

fi>=zt"—-m=ioi^ 7'35"— m= 95. 22. 33,

7 = r— q = 97- 10- 19 —f = 83. 37. 30.

TW — > = — jC. 52. 28.

C' — ;;2 = 95. 48. I,

^ — ^' =r. . . . , é . . . — 89. O. 14.

/â — 9' = 81. 49. 44.

Log. tang. àt V 8,747291^.
Log. tang. de Z" 9,02210^7.

Log. tang. de L'" 9127389 13^

Lôg. de /. 0,000^72 Oi

Log. de A.. ....... n , 0,001 3720.

D'après ces données, on trouvera

^ h fin. m fin. y tang. L' =. 0,0084275 80.

— «T'A fin. m fin. ^' tang. Z'" = — 0,027828^^0.

-H yf un. q fin. ^' tang. /."=.......... 0,042247784.
— «T'/ fin. ^ fin. ^ tang. L' rr: — 0,02288(^453.

Donc H rtr — 0,0000 39749.
,

.

'

, - Il r J

«^ A tang. L' fin. (^/;z — y) =:.... -^ 0,07025(^7^.

-4- «^ A tang. Z,"'fin. {^^' — wj = 0,24129900»

-H cT'/tang. Ll {\xi. (fh — q) =. 0,097139(37.

H- «T'/tang. jL" fin. ('^ — CV ^^'
• • • — 0,18474711.

>Ar- f h tang. Z" fin. 7 rr: ...... . 0,1050 ($4.72

.

— / A tang. /.'"fin. /S :=..., — 0,18794074.

Donc yïf=r.. -{- 0,00055878.

J^ A cof. m cof. C t''ing' -^" • • ==^ 0,052340108.
— ^ h cof. m cof. '}' tang. L! — 0,007954718.

-H y f co(. q cof. /S tang. L'. ...... . — 0,008938398.
• — c^'/ cof. ^ cof, r tang. Z," ^ 0,039035550.

Yy ij
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Eig. 27. -^ f h cof. 7 tang. ,Z" -t- 0,01 1758478.

^ /A cof. /S tang. Z'" h- 0,017685^49.

Donc — a — — 0,000773 547.

. Ou (2 = H- 0,000773547.

. M*'
, = -t- 0,13045123.

-^.- •••••;, = - 0'°5i3S537-

. . _i_ — = -1- 0,07906 506.

'Sa. racine quarrée = ±: 0,28118652.

' M ' y o=H- 0,36118033,
2 <2

^ T T7- ? 0,07999581.
Tangente de r. ... = { /'^'^iio°

) 0,64236685.

Donc F 3=4^34^25", ou =: 32^42^55"; fi K ou

fangle T'SN néxolt que de 4'^34'2 5", la Terre ayant

parcouru 6^^^' 1" en allant de T^ en T", auroit dépaiïe la

ligne des nœuds, ce qui eft contre l'hypothèfe, que dans les

trois obfervations la ligne des nœuds a été conftammenî

entre la Terre & la Comète; d'ailleurs, û l'on admettoit

cette valeur de V, Se qu'on voulût calculer la féconde dif-

tance accourcie de la Terre à la Comète , à l'aide de la

iormule A z=r —

—

— ~-
, on trouveroit

tang. 1 fin, (V-t- 0j — tang. L"

cette diftance négative, ainfi que A'''. La première valeur

de V neû donc pas admiffible; donc K ou l'angle T'SN
zm 32^^42' 55". Or T', premier lieu de la Terre , eft

322"^ zi' 26", &: l'on fuit l'ordre des figues pour aller de

T' à la ligne des nœuds; donc le nœud eft en 322^21' 26"

' H— 3-^"^ 42^ 55"» ou en 355^^4^21". Il eft manifelle que

ce nœud eft le nœud delcendant ; donc le nœud afcendant

eft en 175^^4' 2 i", ou en 5^ 2 5^^ 4' 21".
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Maintenant on peut avoir i'inclinaifon par la formule Fig. 27-

/ fin. (V — m) tang. L' — /fin. Ftang. L"

Tang. / ziz. -

^^^^^ ^y __ ^j ç^^^ ^y _^ ^.^ _ ^^j„^ j/^^^^ ^^ _^ ^^
'.

.On aura

y — 7tt = 25J 57 53",

K-H r = 135- 15- 5S.

V ^ ^ — 128. 5. 28.

^ fin. ('F — w} tang. L' = 0,0 3 1485 i 88.

— /fin. Ktang. X" — •• ~ 0,05^95^921.

Numérateur — 0,0254.71733.

Son logarithme — 8,4.0(50585.

''
«T fm. (V — w; fin. ^F -i- r;)— 0,39653327.

— / fin. F fin. (' F -t- /S ^ — 0,4.260214.7.

Dénominateur — 0,02948820.

Son logarithme — 8,4.6964,82.

Logarithme tang. /. -i- 9,9364103.

7 ou inclinaifon de l'orbite 40^ 49' i 3".

On pourroit trouver enfuite ies A par les trois équations

en A rapportées ci-defTus, puis ies r, puis tous ies autres

éiéniens de l'orbite; mais nous ne pouvons nous difTimuIer

que {i ce Problème nous a paru curieux, nous n'y avons

pas trouvé toute l'utilité que nous avons cru d'abord y entre-

voir ; I." il efl: des circonllances où l'on ne peut fa voir où

îa ligne àts nœuds eft placée, fi elle ell en -deçà de la

Comète ou au-delà, fi elle eft entre la Terre & la Comète,

ou au-delà de la Terre ; on fait toujours fi dans l'intervalle

àts obfervations , la Comète a traverfé la ligne à^s nœuds
j

fa latitude alors aura changé de dénomination ; mais il n'en

efl: pas de même de la Terre; 2.° la multiplicité à^s cas,

qui exigent des changemens de fignes dans les équations

,

eH; peut-être feule capable de décourager les plus infatigables

Calculateurs; 3.® mais le plus grand inconvénient de cette

méthode, c'efî; qii'elle fuppofe les obfervations parfaites, &
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Fig, 2.J, eiles ne le iont prefque jamais; l'exempîe que nous venons

de propoier, nous a donné le lieu du nœud & l'inclinailon

affez précirément ; cela devoit être, vu que nos calculs ont

été fondés , non fur à^s lieux oblèrvés , mais fur des lieux

calculés. A ces lieux calculés , nous avons fubftitué les lieux

obfervés , nous avons trouvé pour tangente de V des valeurs

imaginaires. Nous avons fait pîufieurs eflâis d'après diverfès

obfèrvations, faites au mois d'Août 17^)^; nous avons obtenu

des réfultats, tantôt imaginaires, tantôt réels, il eil vrai, mais

fort éloignés de la vérité, connue d'ailleurs. M. Hennert a

appliqué la méthode à un exemple tiré àiQS obfèrvations de

la même Comète de 176^, au même mois d'Août; l'erreur

du lieu du nœud qu'il a conclu , eft de 2, i degrés en excès.

Al. Hennert attribue cette erreur à la fuppofition qu'il a

faite, pour trouver les rapports à.<às A, que le mouvement
de la Comète avoit été reéliligne durant treize jours. Cette

fuppofition, à 140 degrés & plus d'anomalie vraie, où

étoit alors la Comète, s'écartoit peu de la vérité; éXç. s^n

écartoit cependant , & devoit effeélivement occafionner

quelqu'erreur dans le réfaitat ; mais la principale caufe de

l'erreur étoit l'imperfecTiion ôiQs obfèrvations. Dans notre

exemple, & dans plafieurs autres que nous ne rapportons

point, nous avons altéré les élongations & les latitudes cal-

culées de la Comète, d'un très-petit nombre de minutes; it

n'en a pas fallu davantage pour nous procurer des réfultats

,

prodigieufement différens de ceux que nous avions obtenus

d'abord. Si l'intervalle entre \^s obfèrvations efl confidérable

,

il n'efl pas facile de déterminer , même à-peu-près , les rap-

ports des A; fi cet intervalle n'eft que d'un petit nombre

de jours , les H , M, Q font extrêmement petits , comme
dans notre exemple, où les intervalles étoient cependant de

fept jours , &L le mouvement géocentrique de la Comète fort

précipité; alors la plus légère erreur dans les latitudes & les

élongations de la Comète, en occafionne néceflairement de

îrès-grandes dans le lieu du nœud & dans i'inclinaifon de

i'orbite.



DES Comètes. 359

ProblèmeXVII.
Etafît données trois obfervations faîtes à des intervalles

'

de temps peti conjtdéraùles , dr la dijlance de la Comète

à la Terre au moment de laféconde obfervation , déter^

miner l'orbite,

La foliition de ce Problème, efl de M. Euler; nous contî- Theor. momm
nuerons de prendre pour exemple la Comète de 1765?, Pian, ir Com.

nous choififlbns les trois obfervations fuivantes, faites en
'^' '^'^^'

Septembre, & réduites à 14 heures temps moyen.

'
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Il eft iiéceiïaîre de faire une figure pour fe guider dans

divers cas ,
qu'il feroit très-long & très-difficile de diftinguer

autrement. ,

Fio. 28. Soit (jîg. 2.S) S \q Soleil; )( T une douzième partie de

l'orbite de la Terre , repréfentant le figne des Poiiïbns , où

efl la Terre en T', T" , T'", au temps d^s trois obfervatioiis.

Tirez les lignes T' C , T" C" , T"' C", qui faffent avec les

rayons vedeurs de la Terre ST', ST", ST'" àç^i angles

égaux à C— S', C" — S'\ C"— Sr Ces angles,

en partant de S , s'ouvrenr fur notre figure d'orient en occi-

dent, parce que la Comète a été obfervée à l'occident du

Soleil.

Des lignes que nous venons de tirer , les deux premières

fè coupent au point m ; la féconde & la troifième au point

n; la première & la troifième au point k. Ces interférions

peuvent fe faire entre la Terre & la Comète , comme dans

notre exemple , ou du côté de la Terre à l'oppofite de la

Comète , ou enfin du côté de la Comète à l'oppofite de la

Terre; cela forme divers cas, qu'une figure bien faite fera

facilement diftinguer.

C, C" , C" font les lieux de k Comète réduits à l'Éclip-

tique; K', K" , K'" ^^^ mêmes lieux dans l'orbite de la

Comète , defquels font abaiiïees les lignes KC perpendicu-

laires à l'ÉcIiptique; SK font les rayons vedeurs r, & J C
les rayons veéleurs projetés fur l'Ëcliptique ^, Tirez les

cordes C C"'^K' K".

Tirez T'.v parallèle à T" C" , & rencontrant ST" en a-;

dans le triangle ST' x, on connoît l'angle en S :=z S"— S',

l'angle SxT' fupplément de T xT" — ST C" = C"

^S", l'angle STx z= C"— S', & le côté SV. Donc

ç
fi"-r^"--^V nf. r'y _ ^^--f^"-yj nf. Jonc

Tx = R"— Sx (on Sx— R"J= R"— '"gig .
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T'C coupe ST" au point p, Se dans le triangîe T'px, Fig. 28.

on connoît le côté T^x, & les trois angles; on aura

T'r, — fin- tC" - -^7 7^,^ _ fi"> ^J" -- ^V ;r„.

fin. ^C — J^'V fin. (O — S")

fin. (C — J"V
;7^ r= ;;:;g:i^:!

T-^. Donc ;; ^ : r> : : fi„. ^C"_Q
; fin.(C— S") ::T"x:T' m; donc rm= -

^"; gi ]]; ^^
/?"

fi„.^C"-CV ^' "^^"^ i"^ — fin. (C - J^'V ^'

-H Tm; donc fin. (^6"'— S") :p m : : fin. (C— J^V : T"m;
un. (C — S") rp, .

fin. /J^" — J'y
donc T m= ^-^^^—^Tm h- -^^-^^.--^ i^V ou

À m—.
fin. (C" — S") fin. ^CT" — C)

fin.^^' ~ J'V ^„^ ^^j^ ^^^^ ^^„__ ^,^ ^^^ ^^,_ ^,^
fin. ^C" — C)

:H- fin. fJ"'—Jy fin. (C--- C)^ fin. {C'-S'J fin. ^C"'—J"/

Donc y /« _ ^,„.^^. _^.y /t! — ^^.^^"^^7'; ^ '

Par une marche ablblument lemblable, on trouvera la valeur

de T" n & de T^^' n , 8c l'on aura finalement les équations

fuivantes, fur lefqueiles il faut remarquer que félon les diverles

pofitions de m Sl de // , à Tégard des T & des C, la partie

négative des équations peut être plus forte que la partie

pofitive ; c'eft que dans ces cas , cette partie négative auroit

dû être pofitive, Se l'autre négative. En général, la valeur

des Tf7t & des Tn , eft la différence des deux termes du

fécond membre de chaque équation, quel que Ibit le terme

ie plus fort,

rj.f _ fin. (C" — S") j^„ fin, fC" — S') j^r

^ ^^ fin.^C"- C) ^ fin. (C" - C) ^ '

rj.n
,

fin.^C:- — S") „ __^ fin. (C — S') ^,

_ ûn.fC" - S'")
j^„; _____

fin. (C" - S") „

* ^^ fin. (€'•' — C") fin, (C'' — C")
'

_ fin.^C"- S'") ^„ fin. (C" - S") „
J-

^^ — fin. (C"' - C") ^ ~~"
fin, (C" - C") ^ '

Tome IL Zz
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Fig. 28. Dans notre e%empie, on trouve

T' m = 4,1311267 — 4,0359111 = 0,09 52 15^'.

T" m = 4,6ioi72<î — 4,5452095 = 0,0649631,.

T" n = 3,5812314 — 3,4641112 = 0,117120-2.

T'" n = 4,2031413 — 4,1131038 = 0,0900375.

Dans le triangle C" K"T", redangle en C" , on aura

C" K" ziz: 'D" un. L", on trouvera ^,108315^ pour loga-

rithme de C" K".

C"m — A" ou C"T" — T"m (ou félon la fituatioii

de /« =: A -h- T" m , ou z=z T" m — A ) . Ici C" m
:=z: 0,23 23 248.

C"n = A'-'— T"n (ou A" -f- T" n ou T" n — A,
la figure fait diftinguer tous gcs cas) zi= 0,1801^77.

Dans le triangle ST'C\ on connoît le côté ST"z=zR\
le côté T" C"=A,&. l'angle compris^r',C"=C"-- J",

ie calcul donnera l'angle T" C" S :i=z 107^^45' i", l'angle

T'SC — 16^ 21' 12"
, & le côté SC" = 5>" —

0,8742806.

Dans le triangle SK" C" , redangle en C , on connoîî

C" K" trouvé ci^defTus, &: SC" ou f qu'on vient de trou-

ver; on aura l'angle K" SC" z=: A", en difant tang. A" zzz

C" K" X f ; on aura auffi l'hypothénufe SK"— /' z= ^"

cof. a". Dans notre exemple, la latitude héiiocentrique a"'

efl de 8'ï2i^ i", &. le rayon vedeur r' a pour logarithme

^,^4627^4.
7« // dans notre exemple , efl: mz T" n —- T" m =r

0,0521571. En d'autres cas, mn pourroit être zzz T" m— T" n , ou même T" m —f- T" n.

Dans le triangle kmn^ on a

fin /T'" r")
-im,mkn(C"-'C):mn;-AxnAnm(C"-C):km= .^^^^^ ^~^mn;

fin. (C"— C)

donc ici km :z=z 0,02^68 5 66-, on a auffi dans le même triangle

r 1 y , ^^« ^. X ,
fin. /C"— c;

fm. OT /t « : m » : : fin. ^ w 72 /^C ~ C ) : k n = ! ^ m m
^ ^

fin. p"^ C)
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Le rayon vedeur SK" coupe la corde ICK"' au point O, Fig. 2!

& vu la petilefle de l'intervalle du temps qui fépare les

obfervations , on peut fuppofer, fans erreur renfibie, que ce

rayon ve6leur coupe la corde proportionnellement aux temps;

K'O :IC'0::^' :^". II en doit donc être de même des,

parties de la corde projetée C C"
, coupée dans la même

proportion ,
par le rayon projeté SC" en ; C'o : C'"o : : 6' :

6".

M. Euler combinant la force attradive du Soleil avec le

temps, &c. a prouvé que fi les intervalles de temps font

peu confidérables & prefque égaux, la flèche K" O efl

zzi —;
: par c, M. Luler entend le rayon;

moyen de l'orbite terreftre, qu'il fait zz= 1 00000. Comme
nous faifons ce rayon z=i i , & que d'ailleurs dans notre

exemple 6' nr G*, la formule fe réduit à K"0 znz ^ '"',^
'^

-

,

Cette quantité t, de M. Euler, efl un petit angle qui répond

fur notre figure à — — T'ST'", & qui peut par confë-

quent paffer pour confiant (a), il efl de z^' 34'',op8 ou de

i774",op8. Les 9 doivent être ici comptés en jours; fr

donc on multiplie t :=: i774",op8
, par ô':z=: 2. , on aura

G'r^n 3 5
48", 1^6 =: 59' 8", 19e. Cherchez le logarithme

finus de cet arc, doublez-le, ajoutez-y le logarithme de 2 ,

& de la fomme ôtez le double du logarithme de r" , il reliera

6,8795934, logarithme de K" O.Oï i -.K" 0:'.coU ICSC"
: C" o^zL K" O cof. K" S C"zm 0,0 o0749 8 3 , Ion logarithme

6,8749(548 ; car ICSC" — A".

So = SC" ou p" — C" = 0.8735-3077.

Le rayon SC" coupe la ligne C" T" au point /; par O
tirez CX parallèle à C" L L'angle C"'lo = C'nC"

(a) li efl clair que cet angle efl: la

moitié du mouvement diurne moyen
de la Terre; nous l'avons fait de

29'
3
4.", 09 8 , à Fexemple de M.

Euler ; félon les Tables de Mayer ,

il feroit de 2c>' 34", 1655.

Zz ij
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Fig.28. SC" T"= 11^ 4^0' 4.y" -h- 107^45^01"— iipJ25'48";

donc dans le triangle C" In , on a

fin. C" lu ' C'n : : fin. C" n C"= C"- C" : C'7= /\. ,
, ^ C"//,

fin, C lo

&

Donc

fin. C'io : r« : : fm. T''^ J : «/ = J!ll£:^!ll-C"«.
im.C'lo

C" l = 0,041 8772^ ôc ni = 0,19701405.

/^ = C7 -^ C" û := 0,041127435

& puîfque

;,C' = -il±-?l. /^ = 2/^, aC = 0,0822548<^.
y"

Dans le triangle C" lo,

fm. (C \— c y= 0,18 lO^lO.

KC'k = C"'lo - CkC" = pfî'ï 7 20".

Dans le triangle kC'\, .

= o,2o6'7oi8i.

/a = ni ~\- Tifi — k l = 0,19701405 -ï- 0,02(^5^924

— 0,20^70181 = 0,01^88148./^'"= l— U z=z U^
6

JiC" = hn -\- 71 1 -^ /6"" = 0,02^5^924 -î- 0,19701405
-H 0,01688148 = 0,24046477.

Les parties qui compofent A/ & ^ 6^'^' peuvent être afFec^lées

de fignes différens, dans des cas différens de celui de notre

exemple; mais, comme nous l'avons dit, l'inlpeélion delà
figure luffira pour déterminer les fignes qu'il conviendra

d'employer.

Dans le triangle C kC"', on connoît maintenant le côté

kC'y dont le logarithme efl ^,257824^, le côte' kC" qui

a pour logarithme _9>3 8i05 14, & l'angle compris C kC'"
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-

C"'— C 1=: 23^ 18^28"; le calcul donnera l'angle Fig. 28.

ÂaC"= 1 1 z'ï 4 1 ^ 24" ; l'angle k C"C — 44^' o' 8
",

& le côté (^'6'^'= 0,10312613.

T"C"' =^ .i^"^ ni ^ IC" -^ nT" z^ 0,19701405 -t- 0,01^88148

4-0,0900375 =0,30393303,

T C ~ a'=^C'h- km-^-nT ^ 0,1810^100 h- 0,02^^85^^

-t- 0,09521 5 (5 =0,3029^22^»

Quelques - uns de ces termes , tous pofitifs
,
pourroient dans

d'autres cas devenir négatifs.

Voilà donc tous les A, ou toutes les dîftances accourcies

de la Terre à la Comète connues , & l'on aura facilement

les diftances de la Comète au pian de l'Écliptique, ou \qs

6"AT par la formule CK z=z Atang. L. On trouvera C IC
^zz: 0,i22p209p , & C" K^" zzn Oyi -^^61 ^11*

Prolongez C'C & K'" K' jufqu'à leur interfeaîon N qui

repréfentera le lieu du nœud de l'orbite avec l'Écliptique,

& l'on aura ur^g.K"'NC"' = H^lf^J^-^ ; donc

l'angle K"'NC"' fera de 5
^

5 5
^ 2 i

".

On a d'ailleurs,

lang.r'Wr': I ; : K" C" : C" i^= -^^;-^;^ = 1,2880442.

C"o = ^— C'C"— ÎC'C"':= o,o5i5<?3o^.

Or No z=z C"N— C" , au moins dans notre exemple ;

donc No znz 1,2364811.

Dans, le triangle SNo, on connoît No, dont le logarithme

effc 0,0^21875, *^^ ^'^ ^ V^^^ logarithme ^,^412782.
L'angle \yoiV efl le fupplément de l'angle îoC"; or dans le

triangle loC", l'angle C" l , ou kC"C a été trbuvé de

44^0^8"; l'angle C''7o eft de iip'î25'48"; donc le

îr-oifième angle hC" eft de 16^^ 3 4' 4"; donc SoN fon
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Fig. :• 8. fuppiément eft de 1^3^25' 5<^". Ainfi dans îe trîai'gîe

SNo, outre les deux côtés No, So, on connoît i'angle

compris; le calcul trigonométrique donnera l'angle NSo
de p^43' 7", & l'angle SNo de d^ 50' 57".

En combinant fur la figure le lieu du Soleil S" au

moment de la féconde obfervation ; celui de la Terre

r' z= <5" H- i8od; l'angle T" S C" différence de longi-

tude héiiocentrique entre la Terre & la Comète, ou angle

de commutation déterminé ci-deiïus; & enfin l'angle NSC"
ou NSo- qu'on vient de déterminer; il fera toujours facile

de conclure la longitude du nœud N. Dans notre exemple,

on voit que cette longitude doit être S"-^ 180^+ T"S C"— NSo — i6S'i^2'22"-\- i8od-H 16^2.1' 12" —
p<^43'7"= 3 5

5"^ 10' 27". Les latitudes font auftrales, &
la Comète , en allant de A' en K^ & en IC", s'éloigne de

ce nœud; donc elle a pafîe ce nœud, Se fa latitude efl

devenue auflrale en ce paffage; donc ce nœud eft le nœud
defcendant, & le nœud afcendant efl en 173*^ 10^27"

ou en 5^ 25^^ 10' 27".

On peut déterminer finclinaifbn / de i'orbîte à i'Éclîp-.

îique, par fanalogie

fin. SNû : I : : tang. K"NC : tang. / = —2 .

On trouve rinclinaifon de 41^ l'p".

Nous n'irons pas plus loin; connoifîànt le lieu du nœud,
i'inciinaifon, les trois A & les trois KC, c'eft plus qu'if

n'en faut pour déterminer les autres élémens de l'orbite ,
par

les Problèmes XI & XIL
La pofition du nœud & I'inciinaifon que nous venons de

trouver, ne diffèrent que de quelques minutes à^s mêmes
élémens déterminés par les autres méthodes ; on pourroit en

conclure que celle que nous venons de propofèr, feroit utile,

fi l'on pouvoit parvenir à déterminer un D ou un A avec

précifiou; car il faut ici une très-grande précifion, & dans le

D & dans les obfervations qu'on emploie. Tum verb hoc
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maxime requïritur , uî ohjervailones hxmwA c\xA fut wflitutœ

,

(ïtque ut dijlautia Cometœ à Terra in ohfervûtione média a
veritaîe quam -minimum ahervent. -Ce font les paroles du n.' ^S,

célèbre Géomèti-e, auteur de cette méthode. Mais peut -on
fe flatter d'une telle précifion \ Le même Géomètre n'exige

pas que les intervalles de temps foient fort petits , il fe

contente de demander qu'ils ne foient pas trop grands
,

obfervationes non nimis à feÀnvicem Jiflent. Nous avons effayé

ia méthode fur les obfervations àç.s 14, 2.1 & 28 Août
ri 7 dp, nous avons trouvé un degré &: demi d'erreur fur le

iieu du nœud, .& près de 23 degrés fur i'inclinaifon ; donc
fept jours forment un trop grand intervalle , à moins qu'on

ne veuille dire que les obfervations d'Août pouv^oient être

moins précifes que qq^qs de Septembre.

Lambert va encore plus loin que M. Euîer ; pour déter-

miner l'orbite , il ne demande que deux obfervations & nne
diftance A données ; les deux obfervations doivent être

extrêmement voifnies,/^/ admodum vicince., & cela afin de OrlU. Comet,

pouvoir fuppofer que \qs deux diflances de la Comète à la ^' ' ^^'

Terre font fenfiblement -égales; mais dans la fuppofition d'un

intervalle de temps aufli court, il ferolt nécelfaire que \qs

obfervations fuffent de la précifon la plus extrême. On par-

vient d'ailleurs à une équation du fécond degré, elle a deux
racines , & Lambert avertit lui-même, que pour fè déterminer

fur le choix, il faut recourir à une troilième obfervation. De
tels Problèmes font curieux fans doute , mais je ne vois pas

de quelle utilité pratique ils peuvent être. Lambert penfe que
ie fien peut fervir à affigner les limites entre leiqueiles la

vraie valeur de A doit être renfermée. Nous en convenons,
inaîs pourvu encore une fois qu'on puifTe répondre de la

très -grande précifion des obfervations; & même dans cette

hypoîhèfe, on ne réuffiroit à déterminer les limites des A,
que par de longs tâtonnemens , & en parvenant à une équa-
tion , au moins du fixième degré.
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Problème XVIIL

La Jijlaîice périhélie it d'une Comète, <lr le temps de fou

pajfage au périhélie étant à peu -près déterminés par le

Problème X, déterminer tous les élémens de la trajec^

toire parabolique de la Comète.

Ceci eft la fuite du ProhVeme X, & de ia méthode de

M. de la Place. Nous avons déterminé dans ce Problème , ia

diftance périhélie de ia Comète de 17^9, de 0,123 145 p ,

& le temps du palTage au périhélie, en Oélobre 7*54438
jours (a), & nous avons averti que ces élémens n'étoient

qu'approchés,

Choifiiïez trois oblervations ies plus éloignées que faire

fe pourra. Pour ia Comète de 176^» nous çhoififlbns ies

trois fui vantes.

S.

I

z>. M. S.

i4.Août,5 2352

I 5Sept., ^9398

a Dec, 2141 3

14.2. 21.26

173.31.30

250. 54. 12

C.

D. M.

39.58.16

140.39.17

276.41.20

L, R.

D. M. S.

- 3. 17. 13

-22.43.34
-1-23. 33.25

0,005244

0,001 810

9,993496

Il faut auffc prendre ies élongations Ç du Soleil à ia

Comète , & l'on aura

t; := loz^ 23' 10", r = 32"^ 52' 13", C = 25^47' S".

(a) Les élémens déterminés cjans

îe Problème X , diffèrent peu de
ceux-ci. Nous avions d'abord em-
ployé les premiers , ils nous ont
conduits à une folution peu fatisfai-

fante , fans doute à caufe de quel-

qu'erreur dans les obfervatîons voi-

^nes qui nous ayoîent procuré ces

premiers élémens; mais fi ces élémens

n'ont pas été parfaitement corrigés

par notre première opération , ils ont

du moins été beaucoup plus appro?-

chés qu'ils ne i'éto/ent d'abord ', ce

font ces élémens approchés que nous

fubilituons à ceux qui nous avoient

été fournis par le Problème X.

On
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On ne peut guère fè difpenfer de conflruire une figure ,
Fîg. 29.

fîir laquelle les 2" repréfenteront les trois lieux de la Terre;

J'ie Soleil; les lignes TC formeront avec les lignes TS des

angles égaux aux élongations Ç ; les C font les lieux réduits

de la Comète qu'il s'agit de déterminer. Les ^Tont d'autres

lieux qui conviendroient au calcul auffi-bien que les C,

nous allons voir comment on peut fe déterminer (ur le choix.

Enfin les I^" repréfentent les lieux de la Comète dans Ton

orbite ; IC & IC doivent être cenfés abaiffés fous le plan

de i'Éciiptique, & /{"' relevé au contraire fur ce plan, vu

que les deux premières latitudes font auflrales & la troifième

boréale. Les lignes KC font perpendiculaires fur le plan de

i'Éciiptique, & par conféquent fur les lignes SC, TC.

La différence entre le temps du paffagfî au périhélie, 5c

celui de chaque obfervation, donnera (Problème I) l'ano-

malie vraie correlpondajite à chaque oblèrvation, vu qu'on

eft auffi cenfé connoître la diflance périhélie tt. Dans notre

exemple, où «tt = 0,1231459, & où la Comète a été

périhélie en Oélobre 7,54438 jours, on trouvera les ano-

malies vraies fuivantes, & les rayons veéleurs correfpondans

par la formule r -z:^ . Les ^ font calculés d'après le

Problème XL
v' = ^ 1^6^^ 13' 24". îog. / 0,1^41057. p' 1,458.

v" -z^z — 132. 23. ^6, Iog. r" 9,8785207. i>" 0,743.

v"'= -H 14^. 35. 35. 5og. r'" 0,1733903. i»'" 1,205.

Nous regardons les deux premières anomalies vraies,

comme négatives , la Comète n'ayant pas encore paffé pas:

fon périhélie,

<p = 0" — t;' = i3<i49'48".

X = v'" ^ V == 292. 48. $<),

Du point S comme centre, & d'une ouverture z= 55,

marquez fur les lignes TC , les points C , ou les points C
& A' s'il y a lieu, & achevez les triangles en tirant les rayons

Tome //, A a a
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Fig. 29. vedeurs accourcis SC Sl SX; les C ou les A' repréfente-

ront hs lieux de la Comète projetés fur i'EcIiptique , au

moment des trois obfervations.

L'angle J'
7^ 6^ iz= Ç étant connu par obrervatîon , on

connoîtra i'angle STK par l'analogie, co(.STKz=r. cof.

STCcof. L, ce qui fervira pour toutes les hypothèfes.

Dans le triangle SKT, on a

SK (r) : ïm.STK: :ST (R) : ûn.SKT = JJtlfUL.
T

Il eft à remarquer que le numérateur R un. STIC, efl une

quantité confiante
,
qui fervira pour toutes les hypothèfes.

Les angles STK, SKT étant déterminés, l'angle KST
z=z 180^— STK — SKTÏQ fera pareillement.

Si i'angle STK eit aigu , i'angle SKT pourra fouvent

être ou aigu , ou obtus ; mais le plus léger raifonnement

fufEra prefque toujours pour décider de quelle elpèce il doit

être. On trouvera dans notre exemple.
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angfes STK^ SKT excéderont 180 degrés, ce qui ne Fig. 29.

le peut.

Il refte donc le triangle du i 5 Septembre ; ce triangle

fera également réfoiu , foit qu'on place la Comète en K"

,

foit qu'elle , ou fa projection ibit placée en X'\ Mais f[ le

triangle J^r'X" efl ilibiiitué au triangle ST"C" ou ST"IC

,

i'angle C SX" fera alors la projeélion de l'angle K'SK" ;

mais nous avons vu que l'angle K' S K" =11: (p , n'efl: que

de 13 à 14 degrés, & l'on voit par la figure que l'angle

CSX" eft prefqire de po degrés; donc l'angle Ù

S

X" ne

peut être la projection de K! SÎC ou de (p. Donc la Comète
n'étoit point en ^", mais en K" ; l'angle J/îT" 7"" doit être

pris obtus, ou de 122*^52^6", & par confequent l'angle

K"ST\ eft de 17^54^32".
Il eft à(às Comètes , dont les obfervations donnent trois

triangles indéterminés ; nous l'avons éprouvé par rapport à

la Comète de 1763 ; mais il eft très-rare qu'on puifle refter

long-temps indécis. Pour peu qu'on réfléchiile fur la gran-

deur, fur le mouvement géocenîrique de la Comète, fur la

direélion, ilir la proportion de fon mouvement vrai, quelque

rayon de lumière vient bientôt éclairer l'elprit , & le décide

fur le choix, Suppofons que nous n'ayons pas eu pour nous

déterminer entre K" & X" , une railbn auifi péremptoire

que celle que nous avons rapportée, nous aurions pu du

moins faire réflexion qu'au mois de Septembre , la Comète
étoit très-grande, qu'elle trainoit m\Q queue fort longue,

que fon mouvement géocenîrique étoit très - précipité , cir-

conftances qui prouvent qu'elle étoit alors voiline de la

Terre; donc eile étoit en K" , & non pas en X' * La dcter-

mination d'un feul triangle fuffit fouvent pour déterminer

les deux autres ; fuppofons le premier triangle T' SK' bien

déterminé, l'elj3rit indécis entre C" & X" du fécond trian-

gle, & qu'enfin le triangle du 2 Décembre, C"'ST"' "ç^m^Q

êire X"ST'". Nous avons un point donné C ; une courbe

qui iroit de O à X'", en pa(fmt par C" préfenteroit fa

convexité au Soleil, ce qui ne peut fe dire d'une trajeéloire

Aaa ij
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FIg. 29. de Comète, fbît qu'on ia confidère en elfe-méme, foit qu'on

la regarde comme projetée fur le plan de l'Ecliptique. Donc
la Comète n'a pu pafler par C" pour aller de O à X'" ; ii

n'étoit pas plus polTible qu'elle pafTât par X" ; alors elle

auroit paffé ou en -deçà ou au-delà du Soleil , & l'on ne

peut dire ni l'un, ni l'autre. Si la Comète eût pafie en-deçà

du Soleil, la trajecftoire eût encore tourné la convexité du

côté de cet Aflre ; fi elle eût paflë au-delà , on auroit cefle

de la voir vers là conjonélion , vu fur-tout que fa latitude

étoit auftrale; on auroit même dû la voir à l'orient du Soleil.

Or, depuis le 14 Août jufqu'au 15 Septembre, on n'a pas

ceiïe de l'obferver, & elle eft conflamment reftée à l'occident

du Soleil. De plus , il n'eft pas poffible qu'en un mois elle

ait été de C à AT", en faifant le tour du Soleil, & qu'en

deux mois & demi qui (e font écoulés , depuis le i 5 Sep-

tembre jufqu'au 2 Décembre, elle n'ait été que de X" à X'".

Donc elle n'a pu aller de C à X" , ni par C" , ni par X",

donc elle n'a point été à X'", mais à C" . Il refte à déter-

miner, fi pour aller de O à C", elle a pafle par C", ou par

X" . Outre ce que nous avons dit pour exclure X" , on peut

obfèrver que fi fa route a été par C, X", C", elle n'avoit

pas encore patfé par fon périhélie , lorfqu'elle étoit en X";

donc fon mouvement s'accéléroit encore. Or, comment dans

cette fuppofition elt-il polfiole qu'elle n'ait mis qu'un mois

à aller de C à X' , & qu'elle ait employé deux mois &
demi à aller de X" à C"^ \ Donc elle n'a pas paiTé par X"^

mais par C" , & par conféquent (on mouvement étoit direél»

Un fèul cas ici peut être embarraflanî, c'eil lorlque les points

C ^ X i^ trouvent fort près l'un de l'autre; l'angle SKC
approche fort de po degrés, & ii n'eft pas facile de àécià^i

ïi on le prendra aigu ou obtus. Nous avons rencontré ce

cas , nous avons pris l'angle & aigu & obtus , nous avons

pourfuivi le calcul dans les deux iuppofiîions , & le réfultat

final nous a appris laquelle de ces deux fuppofiîions étoit la

plus légitinie; on pourroit auHi dans ce cas choifir une autre

objfervatioiîe
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On connoîtra ia latitude hëliocentiique A, par l'analogie Fig. 29.

ordinaire

,

^, ^_, r T r fin. /fcfTTlIl, //

fm. KTS: fin. KST : : fin. L : fin. a =
lirii Kl ô

L'angle de commutation TSC fera pareillement connu

en fe repréfentant dans le ciel un triangle fphérique recflangle,

dont l'hypothénufe feroit un arc de grand cercle qui , vu du

Soleil, joindroit les centres de la Terre & de la Comète, &
qui par conféquent feroit la mefure de l'angle KST. Un
des côtés feroit un arc de cercle partant du centre de la

Comète, & perpendiculaire fur i'Écliptique, il feroit la me- •

fure de la latitude héliocentrique; enfin, l'autre côté feroit
,

l'arc du cercle écliptique , compris entre l'arc précédent & le

centre de la Terre, il feroit évidemment la mefure de l'angle

de commutation TSC; on connoîtroit donc cet angle , en

dilant

cof. A : I : : cof. KST : cof. CST = cof. KST
cof. A

On voit par la figure , fi la Comète efl à l'orient ou à

l'occident de la Terre; dans le premier cas, ajoutez fangle

de commutation au lieu de la Terre; dans le fécond, du lieu

de la Terre, ôtez fangle de commutation, & vous aurez les

lieux ou longitudes héiiocentriques de la Comète.

D\3 14. Août.

i^ - i*" 55 43

iCommutation TSC 34. <^6. y
I
Lieu de îa Terre. . 322,. 21. 2.6

iLieu de la Com. C 357- 17. 33

16 7. 52. 32

XC" — C 10. 34.. 59

wmmwmmmiimmmmmBk

Du 15 Septemb.

— 10'^ 49 4-2 -

14. 2 I. 2

353. 31. 30

C" 7. 52. 32

Du 2 DÉCEMBRE.

2,6^

133.

70.

297.

3 57-

r"- r 300.

4

22.

54.

31.

17.

13-

19

49
12

33

50
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Fxg. 29. D'après ïes iongitiides & latitudes héliocentriques trouvées,

ii faut calculer le mouvement de la Comète fur fon orbite
;

1.° entre la première & la féconde obièrvation ;
2.° entre

ia première & la troifième; nous appellerons le premier $,

& le fécond X. S\ ia fuppofition que nous avons faite de

la diftance périhélie , & du temps du palTage de ia Comète
par fon périhélie, efl jufle , ii efl; clair que ^ & X doivent

être les mêmes que cp & ^ déjà déterminés. S'il y a de ia

différence , il faudra en tenir compte ; nous défignerons

(p — 4> par m, & % — X par //. Quant à 4> & X, on
peut les trouver par les formules ordinaires de ia trigono-

métrie , ou par les formules lliivantes

,

cof. * = cof. (C" — C) cof. / cor. a" -V- fin. a' fîn. a".

cof.X = cof. (C" -. C) cof. a' cof. a"'h- fin. a' fm. a'".

On trouvera

cof. (C" — C ) cof. a' cof. A* -}- 0,9^49 3 97?.

fin, a' fin. a" -j- 0,00(^32231.

cof. de $ -i- 0,971 2^209,

Son logarithme 9,98733^4.
3> . I 3<^ 4.(î' 9*.

ç trouvée ci-deflus • Î3. 49. 4.8.

9 — ^ = m' H- 3. 39,
l»*P*—i«Wi——^«l -——^M I

I
li n

.
I iiW—»

I
I I M II I Wiq

cof. (C" — C) cof. Ai-éof. a'" -i- 0,40^72 2 od.

fin. a' fin. a'". ..,,.. — 0,0 1 9 8 1 472.

cof de X ....".....« -4- 0,38^90734.
Son logarithme 9,5 Zy6o6<^.

X 292** 45' 44".

'X trouvé ci-defTus 292. 48. ^^»

X — '^ — n , , , -î- 3- I 5»

On voit, fans qu'il foit befoin âiQW avertir, que ^ & X
doivent être pris dans le même quartier que C" —- C &
C --— C\
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Le $ & ie X que nous venons Je trouver , ne font pas Fig. 2:9.

les mêmes que nous avions détermines ci-delTus; donc l'hy-

pothèfe dQ ^ :rz: 0,1231459, & du paUage au périhélie

en Odobre 7,54438 jours, n'eft pas exade. 11 faut donc

en tenter une féconde.

Seconde Hypothèse,
J'altÈre la diftance périhélie feulement de -1- 0,00 î,

parce que la différence entre Iqs (p ^ ^ ^ & entre {q$ y &
X de la première hypothèfe , étoit peu confidérabie , & je

iaiffe l'inftant du paîfage au périhélie en Oc%bre 7,54438;
Ti fera = 0,1241459. D'après ces deux éiémens

,
j'opère

comme dans la première hypothèfe, &l je trouve,

u' == — 14^^ 4' 20".

u" = — 132. 9. 58.

u"'=: + 145. 2.6, 42.

ç> = u"- y' = I3<ï 54' 22".

;^ == v" — u' = 292. 3 I. 2.

Log. r 0,1(^38544.

Log. r" 9,8781393.

Log. r'" 0,173 171 8.

Du 14 A o û T,

STK 102^ 21' 55"

SKT 42. 41. I

KST 34" 57- 4

A... . . . — I. 55. 37!

Commutation T'J'C 34. 54. 17

Lieu de la Terre Z' 322. 21. 2(5

Lieu de ia Com. {7' 357. 15.43

C" ........... , 7. 5(5. 23

C — C. - ..... 10. 40. 40

Du 15 Septembre. Du 2 DÉCEMBRE.

39*^ 13 22

122. 47. 25

17. 59. 13

— 10. 52. 29

14. 24. 53

353. 31. 30

C 7. 5^. 23

34'' 22 19

21.55. 5

123. 42. 36^

H- 3^. 4' 39

133.22. 5

70. 54. 12

297. 32. 7

357- 15-43

C 300. I 6. 24
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Fig. 29. Cof. (C" — C'/cof. a' cof. a" -h 0,9^449900.

Sin. a' fin. a" -\- 0,00^344^4.

Cof. de $ -H 0,97084324.

Son logarithme 9,9871491.

$.. 13*^ 52 II.

«p trouvé ci-defîus 13. 54. 22.

9 — $ = m", e.. -4- 2. II.

< Cof. (^C" — C; cof. a' cof. a'" -H 0,40 815330.

Sin. a' fin. a'" , — 0,019802^7.

Cof. X . -H 0,388350^3,

Son logarithme. 9,5892240.

X. . . ^ 292,'^ 51' 7",

X déterminé plus haut 292. 31. 2,

X — yi = n . ... — %o. 5.

Cette féconde hypothèfe le trouve donc en défaut, puîfqug

îes $ & X ne s'accordent point avec les <p & p^.

Troisième Hypothèse.

RETABLISSONS TT, comme îi étoit dans la première

hypothèle, 0,123 145^, mais faifbns varier îe temps du

paflage de— 0,0 1 de jour; fixons-le en Odobre j,^^^^ B,

jours. Dans cette hypothèfe , on aura

u' =: — ï^6^ 13' 17". Log.r 0,1^40571.

v" = — 132. 23. 6. Log.r" 9,8783775.

v"'= -i- 14^. 35. 47. • Log. r'" 0,1734745.

p =: v" — v' = ïf 50' II"

pç =z v'" — V — 292. 49. 4»

Du 14
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Du 14 Août. Du 15 Septembre.

SKT 42*' 39' 32"

a' — I- 55- 42

TSC 34. 55. 4^
7" 322. 2I.2<5

^' 357- 17- 12

^" 7. 53- 59

C— C 10. 3 <5. 4.7

$ 13. 4.8. I 2

^ I 3. 50. I r

ip — ^ = m'" . ' ' -i- i'59

X 292. 45.49
a: 292. 49. 4

;^ _ X = 72™. . -1- 3^ 15

122'' 50 20

- 10. 50. 45
14. 22. 29

353. 31. 30

C" 7. 53. 59

Du a DÉCEMBRE.

C".

2 1^ 54' 8"

3<^' 4- 12

133. 23. 7
70. 54. 12

297= 31- 5

357. 17. 12

C" — CT' 300. 13.53

Cette troifième hypothèfe efl encore défeélueufe; mais de Fi

ces trois hypothèfes défediieufes, ileft facile de conclure quelle

efl la véritable diflance périhélie tt, & l'inllant où la Comète a

été périhélie, inftant que nous défignerons par la lettre t.

Nous avions d'abord fuppofé tt de 0,123 145P; à ia

féconde hypothèfe, nous l'avons augmenté de 0,00 r ; donc

Jtt ziz: -h 0,001 ; à la troifième hypothèfe rétabliiïànt 'tt

tel qu^il étoit précédemment, nous avons diminué r de

0,01 ; donc ^r zzz: 0,0 i«

Ces deux variations s'étant trouvées înfufîîfàntes, nous

avons marqué les erreurs de chaque hypothèfe par des ?n &
des n; ii efl clair que les véritables variations qu'il falloit

employer, doivent être proportionnées aux différens rapports

de pes m & de ces // ; 6c nommant ces véritables variations

xdr & yd-TÇ ; on parviendra facilement aux éqwatioiii

luivantes

,

^ (m — m") H- y (m — m"*) = m\
X (n — 71 ) -i- j (n — n" J = «'•

Tome II Bbl)

29.
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Fig. 2p. D'où Ton tire

m* (r^ — n'") — n' { m' — m'")
X = -

y =
(m' — m") (n'— n'" J — (m' — m'") (n' ~ n"J *

m' — X fm' — m")

m — m

Nous avons

?«' = -t- 2 r f)". ;^' = -Hr95". ni — m"=^-\- 88. ;^'— 7/'= h- 1400.

ot"= -hi3I. n z= —izo^. m — m'"=:-f-ioo. 7/— ;^"'= o,

î/2"';=r-j- I I 9. ;î"'r:=H- I 95.

Donc
^ = ^ 0,13928571

mais
«/•^ rr -H 0,00 1 5

donc
X d "TT z=. H- 0,0001393.

Teiie efl donc la véritable variation qu'il faut ajouter à

iç de la première hypothèfe
,
pour avoir la vraie diftance

périhélie, ou le véritable itziii 0,123 145^ —h- 0,0001 ^^"^

izz 0,12328 52.

On trouvera pareillement

y = 2,0^74.29.

JMais dr = — 0,0 T

.

Donc y dr = — 0,020^7.
T de la première hypothèfe, Odobre.

.

7, 544 3 8 f.

Donc T véritable, Odobre 7,52371.
Ou paffage au périhélie, le 7 Oélobre à 12'' 34' 9".

Pour preuve de i'exaélitude àts opérations , on peut partir

de ce 'TT &: de ce T ainfi déterminés, comme d'une quatrième

hypothèfe; on trouvera

v == J.... — i4(j'i 1 1'
5 i". Log. r' 0,1^39520.

y" = — 132. 20. 39. Log. r" (),S-/8i6yS,

v'" = -4-14^.34.40. Log. r'" 0,173495^»
9 ^= v" — y' =13. 51. 12.

X =«'"—«' = 292,4^.31.
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Du 14 A o û T.

A. ... — I

TSC.^ . . 34
C 357
C" 7
C" ~ C. 10

(î> 13

? 13

Différence

X 292

X 292

Différence

55 ^9

55. o

I (3. 2(5

39

51

51. 12

I o

4^. 31

^6, 31

o

40
'7. 5.

Du 15 Septembre. Du 2 DÉCEMBRE,

-1- 3<?'' 4'

133. 23.

297. 31,

C 3 57. I (5.

C" — c 300. 14.

9

1

1

I

2(î

35

F."''mriHiiinir«'^f'WjiiiiT

La difFérence entre X & p(^
ell abfoiLiment nulle; il y en Fig. 29.

a une entre $ & cp, mais elle eft très-légère; pour être

affuré de n'en trouver aucune, il faudroit pouffer les caicuis

jufqu'à la précifion à^s décimales de fécondes.

Dans cette quatrième hypothèfe , on peut quelquefois

trouver dçs différences fenfibies entre ^ & (p, & entre X
& p(^, fans que cela vienne d'aucune erreur de calcul. Cela

peut venir de ce que dans la huitième folution du Problème

IX , on a embraffé un trop grand mouvement géocentrique

de la Comète; l'imperfedion à^?: observations, choifies pour

cette folution
,
peut auffi y contribuer. Dans ce cas , fï l'on

fe propofe d'atteindre à lu plus grande perfection poffible,

il faut regarder cette quatrième hypothèfe comme première,

en former deux autres comme auparavant , en faifant varier

cr , enfuite r ; & ces trois nouvelles hypothèfès donneront

-Tt & T, auffi exaéls que les obfervations le comportent.

Ayant ainfi déterminé it & t , on calculera le nœud
afcendant TV" & l'inclinaifon I , par les formules fuivantes

,

,_ tanor. a" fin. C — tang. a' fin. C"

tang. a" cof. C tang. a' cof. C"

Bbb ij
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C" _— TV. Enfin, riiypothénufe eft la diftance de la Comète
au nœud fur l'orbite de la Comète zrz u; on connoîtra cette

hypothénufe, par la formule coLuz:=:coL(C'"— NJco(.?\!".

Nous avons donc la dlflance de la Comète au nœud afcen-

dant de Ton orbite =r r/, & fa difiance au lieu de Ton pcri-

héiie, ou Ton anomalie vraie ziz: x>". La différence entre ces

deux diftances , fera la diftance du nœud au périhélie, ou U^
d'où il fera facile de conclure le lieu du périhélie.

Appliquons ceci à notre exemple, & nous trouverons

-^ ^ • '• = 115' 43' 2^'.

«"' troifième anomalie vraie, = 14.(5. 34.. ao»-

Différence V entre N Ôc F = — 30. 51. î6.

iV" 175. 2. 24.

Donc P ou iieu du périhélie. ... « ^44' ï i- 8,

Nous avons fait la différence 6^ négative, parce que la

Comète ayant une latitude boréale avoit palTé fon nœud
afcendant; elle avoit aiiffi pafle fon périhélie, & fa diftance

au périhélie étoit plus grande que fa dillance au nœud; donc
il falloit

,
puifque la Comète étoit direéle, que le périhélie

fût moins avancé que le nœud.

, Récapitulant donc ie réfultat de nos calculs, on trouve que,

d'après ies oblervations des 14 Août , i 5 Septembre & 2,

Décembre , l'orbite de la Comète de 1 7 6p , devoit être telle

que nous la donnons ici.

Lieu du nœud afcendant ...-.%. j'" 25^ 2' 24.",

ïnciinaifon 4.0. 4.8. 29.

Lieu du périhélie. . » . 4.. 24-. 11. 8»

Diftance périhélie. . o,r 232852»

Son logarithme ^,09091 10.

Paflage au périhélie , Odobre 7' 12^ 34.' (j"^

Sens du mouvement Direél,
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Problème XIX.

he lieu du nœud è^ l'inclinaifon étant à peu-près connus

,

déterminer la nature &" tous les éléîJtens de la trajeâoire,

li faut choifir trois obfervations les plus parfaites & les

plus diflantes entr'elles qu'il eli poiïible. La Comète de

1770, nous fervira d'exemple, & nous choififTons les trois

obfervations fuivantes.
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Dans ie triangle KCI, rectangle en I, Fîg. 30.

I : Kl (r(m.u) : : cof. KIC ( co(. I) : Cl ~ r (m. u co(. L

Dans CN ly pareillement redangle en 1

,

Un. CNJ ou SNT : CI :: I : C JN
fin. SNT fin. SNT

Donc
i? fin. V -\- r fin. u cof, /CT z=: TN -^ CN ^ ^

fm.SNT

D'autre part, dans le triangle KCI , l'on a

I : Kl (r /în. ?^^ : : fin. I \ CK =. r fin. u fin. /,

Dans KCT, reélangle en C

,

I : CT (a) -.'. tang. CTK (L) : CK z= A tang. Z.

Dans TCS ^ KCT,

fin. CrJ'ifin. {:J^r: : J'C : Cr: : tang. CTK(L) : tang. CJ^r= /f^'^^"''^^?
fin. CTS

Dans CKS, recftangle en C

,

c r» r> Ty^ . n c ïT ^ ^^ rfin. «fin. /
S C \ I : : CK X tang. C J A =

Mais dans CSI,

Cl
fin. CSJ (vj ' Cil. î iCS z= p =:

fin. 1; \

Donc
^ „ _, r fin. a fin. 7 fin. ï» r fin, a fin. /fin. î' _.

tang. CSK = — = —— = tang. /fin. y.
Cl r fin. u col. /

Égalant les deux valeurs de tang. CSK, on a

tang./ fin. V = Z^"^';^^
fin. CST = /^""if;^ . fin. {CSI ± TSNJ^

fin. CTS un. c TcV

- *'"^' ^ fm. rv i: K; = -7?^^!^ r^"^- V cof. Ki fin. Fcof. y;.
fin. CrJ' ' — " fm.CTS

Donc
tang. /fin. v fin, CT'J' = fin. v coC Ktang. £ ^ fin. F" cof. v tang. L,

Donc
tang. /fin. CTi" = cof. Ktang. L ±: cotang. v fin. F tang. L,
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Fig. 30. Donc

fin. P'tang. L
'^

tang. / fin. C TS zt. cof. Ktang. L

Or, dans SCI,
CI j-fin. acoC/

J^/: I : : C/: tang. CJ'/ (^v; =
Ĵ'y J'y

& comme dans le triangle SKI,

I : r : : Cof. U : S J = r Cof. Z/

,

on aura

r fin. tt cof. / ^ f
tang V = = tang. u col. / ;

rcoi.u

d'où l'on tire finalement , en mettant pour tang. v ià valeur

,

fin. V tang. Z,

^
fin. / fin. 6" rJ- ± cof. K cof. /tang. L

Les fignes doubles ne peuvent caufer aucun embarras.

Puirqu'on connoît la pofition des nœuds , le fens du mouve-

ment de la Comète
(
que h figure indiqueroit Tuffifamment,

quand on ne le connoîtroit pas d'ailleurs
) , i'efpèce de la

latitude de la Comète, & le lieu de la Terre, on doit con-

clure de toutes ces connoillances, quelle eft la pofition de la

Comète relativement à la ligne d^s nœuds, à la Terre, Se

i]3écialement au point TV. Que l'SN' foit la ligne des nœuds,

Ù le nœud afcendant, &: le mouvement de la Comète direét,

la la^iitude de la Comète fera néceflairement boréale , tant

que la Comète parcourra [es fignes tri , ^ ^ np, &c; elle fera

aufi:rale , fi la Comète parcourt les fignes oppofés. Si donc

la Terre efi; dans les fignes 011 la Comète doit avoir une

iatitude boréale , & qu'on oblèrve la Comète par le rayon

yifiiel T' N' , fi la latitude de la Comète efl boréale , on

peut être affuré que l'Aftre efi; en -deçà de la ligne des

nœuds, entre N' & T' , comme en X. Si au contraire la

Comète efi obfervée avec une latitude aufirale , elle efi:

nécefi^iirement au-delà de la ligne des nœuds, comme en

Z, & iV eft entre la Comète & la Terre. Quant au cas où.

îa TejTe T k trouve entre la Comète C & le point N, on
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n'a befoin d'aucune reflexion pour le diftinguer. Voilà donc %• 3°'

trois cas , & voici les équations de tang. u , ou tangente de

l'angle CSN , correipondanîes à ces trois cas.

I.'' cas, A^eft entre C de T,

fin. Ktang, L
Tano-. Il =

lin. /fin. CTS — cof. V co(. /tang. Z

ïï." cas, Tell entre C 8^ N,
fin. V tanfT. Z,

Tanof. ?^ r=
cof. f-' cof. /tang. Z — fin. /fin. CTS

III." cas, Cefl entrera A^,

fin. F tang. L
Tang.. îi

cof. K cof. / tang. L -+. fin. / fin. C TS

Dans ces formules, au lieu de ^n. CTS, on peut toujours

mettre fm.STN, ce dernier angle étant ou =z CTS, ou
fon fupplément à 180 degrés. Si l'angle TSN eu obtus,
cof. y devient négatif.o

Nous avons plus haut trouvé deux valeurs de CK; û
nous les égalons, nous aurons

r fin. u fin. / = A tang. L.

Donc
r fin. u fin. / R fin. F -f- r cof. / fin. u ' '

A =
tang. L fia. SNT

D'où enfin on tire la valeur du rayon vedeur

R fin. F tang. L

fin. u fin. /fin, SNT q= fin. a cof. /tang. Z-

On peut auffi parvenir à la formule fuivante, &| employer,

û on la juge plus commode,

R fin. y
r ^= — -,

cof. / fin. u fi qp cot. L tang, / fin. SN T)

La duplicité des figues efl relative aux trois cas mentionnés

ci-de(fus. Dans les deux premiers cas, il faut le ligne —
Tome IL C c c
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Fig. 30. dans l'ime & l'autre formule; mais il faut renverfer la pre-

mière formule dans ie fécond cas, Sl ia féconde formule

dans le premier; c'efl - à - dire
,

qu'il faut ôter ia première

partie du dénominateur, de ia féconde. Dans ie troifième

cas , il faut ajouter les deux parties.

On voit qu'avec ie fecours des équations que nous avons

parcourues , on pourroit déterminer les A , les ^, les diliances

de la Comète au plan de l'Ecliptique, &c; mais nous n'avons

ici befoin que des valeurs des u & des r.

On peut aufTi remarquer que l'eipèce de la latitude efl:

abfolument indifférente pour toutes nos équations; ainfi les

latitudes peuvent, doivent même être toutes regardées comme
pofitives ; mais les cofmus & les tangentes des angles obtus

font toujours ceniés négatifs.

Pour parvenir à la détermination des vrais élémens & de

la nature de l'orbite , d'après cette connoilTance approchée

du lieu du nœud afcendant A^ & de l'inclinaifon I, il faut

former trois hypothèles
,
qu'on appliquera à chacune des

trois oblervations choilies. On fuppofera d'abord N &l I, tels

qu'on luppolë qu'ils lont à peu-près ; enluite fans toucher à

/, on fera varier N de cinq ou (ix minutes, ou même plus,

proportionnellement au doute que l'on peut avoir fur la pré-

cifion de N, tel qu'on l'avoit luppolé d'abord. Enfin, on
rétablira N, comme dans la première fuppofiîion, & l'on

fera varier /. Dans l'exemple iuivant, nous faisons peu varier

I 8c N ,
parce que par un eflài précédent, nous étions aflurés

d'avoir atteint à très-peu-près leur vraie valeur.
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Observation du /j Jum.

^fmmtM-mrfimmevai'Mmhtvs

I/*^ Hypothèse,

Lieu du Soîeil S
Lieu de la Terre T
Lieu obfervé de la Comète C.

Latitude obfervée Z'. -

N lieu du ,Q,

Inclinaifon /

V, angle T'SN'=^ T — N.

ST N' — C—T,.^ -

SNT = i8o«ï -H- iV— C.

D. M-

IL« Hypothèse.

M. S.

Tang. L'

Sin. V
Log. du numérateur.

cof. r
Cof. /

Tang. V
Log. de la i .'' p. du dcn.

84. 43

264. 43
272. 51

6. 57

132. 15

I. 34
132. 28

8. 7

39' 23

52

52

49
15

37
20

I 5

57

48

III.^ Hypothèse.

Af. S.

9,0862624

9,8678333

8,9540957

-9,8294420

9,9998365
9,0862624

132. 15. 37

I. 34. 20

132. 25. 15

8. 7. 57

39. 26. 48

9,0862624

9,8681800

8,9544424

3
I "î 37

1 . 35. 20

1 32. 28. 1
5

8. 7. 57

39. 23. 48

Comme
à îa

l/' Hypothèfe.

-9,8290276

9,9998365
9,0862624

— 9,829442a

9,9998330
9,0862624

Sin. /

fin. ST'N'

Log. de la 2.^ p. du dén.

L"^ partie du dénom

IL'' partie

Dénominateur , L p — //. p.

— 8,91 55409

8,4383368

9,1 506422

-1-7,5889790

',91 5 Î265

Comme
à la

L'^ Hypothèfe.

0,0823 26736

-0,00 3881316

— 0,082248226

-»-o,oo]88i 316

-0,086208052 —0,086129542

Log. du dénominateur.

Log. du numérateur . .

Log. tang. Aq u ' . . .

-8,9355478 -8,9351521
-t-8,9540957 L-8, 9 544424

-0,0185479 —0,0192903

-8.
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suite dQ {'Observât ION du // Juin.

B^^BESESQ

R . :

Sin. V
Looarithme du numérateur.

Cotang. L' . .

Tang. /. ,

Sm^SN'T
Logàr. d'un nombre

Ce nombre

I — ce nombre

Logar. de I — ce nombre

.

Cof. /.

Sin. îi

Log.du dénominateur.. . .

Log. du numérateur

Lo!:(. de r'

7

I/'^ Hypothèse.

0,006984.0

9,8678333

9,8748173

0,9137376

8,4 385003
9,802 5586

9,1547965
0,14.282245

0,85717755

II."^ HyPOTHÈiE. III.'' Hypothèse.

0,0069840

9,8681800

9,875 I 64.0

0,9137376

8,43 8 5003

9,80 301 ()/

9,1552576

0,1429742

0,85702 58

9,9330708

9,9998365
9,8 585610

9,7914683

9,8748173

0,083 3490
1,21 I 5714

9,9329939

9,9998365

9,8 5 89161

9,7917465

9,875 1 640

0,0834175
1,2 I 1^626

Comme
à la

I.''' Hypothèfc.

0,9137376
8,4.430822

9,8025 586

9»i55^37H

0,14433724
0,8 'y ')66z-/6

9,9 323026

9,9998330

9,85 S^6 ^6

9,7905992

9,8748173

0,0842.1 81

1,2139985

Comme nous nous fommes trouvés dans fe fécond cas

,

où T eÛ entre C & N, nous avons employé les formuies-

convenables à ce cas

,

, fin. V tang. L'
tang. îi =

col. v cof. I tang. L' — fin. / fin. ST' /\/'

R' fin. V
cnf. / fin. u' fi — cot. L' tang. / fn\. SN' T')

u , comme on ie voit par la figure, efl compté depuis îe

nœud alcendant jufqu'ci la Comète , félon l'ordre à^s fignes.

Si on vouloit le rapporter au nœud defcendant, comme ii

nous fera plus commode de le faire, on auroit pour les

trois hypothèfes,
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Nous n'entrerons point dans uit auffi grand détail de cal- Fig, 3c.

culs fur cette obfervation & fur la fuivante ; nous nous

contenterons d'en indiquer les principaux réiultats. Les hypo-

thèfes fur A^ & fur I , font & doivent être les mêmes qu'au

I 5 Juin.

tsiX3aa'>mfsat'if.'fmmmt'iivm>!m.«<AmM^3*vi»M^

V", angle T" SN" — S - K
ST"N" — C —T.
SN"T" — N - C

Loff. du numérateur,o

I/^ partie du dénominateur,

11.^ partie

Dénom. l.p. — lîp

Log. tang. li'

u

Log. du num. pour r"

Nombre trouve

I •— ce nombre

Log. du dénominateur.

Log. de r" .

I.''' PÎYPOTH.

D. /if. s.

14. 44. 42

137- 35- 33

27. 39. 45

8,23(51 998

0,022 30534
0,0 1850350

0,003799 84

o,r 890287

57- 5- 35'i
5

II." Hypoth.

n. AI. s.

14. 41. 42

137- 35- 33

27. 42, 45

^'-359597

0,02230846

0,0 1 850350

0,003 S0496

0,1 8700 14

56. 58. 15,5

9,4105117 9,4090692

0,55231589 0,55323525
0,44768411 0,44676475

9,5748570

9,8356547

0,6849434

90733^^40

9,8357052
0,685023 I

III.M-lYPOTH. i

25. y?/

Comme
à la

L'''^hypotnère.

0,022303 I 6-,

0,0 I 86996

0,0 03603 56^

0,2 I 20622

58. 27.49,1

9 r4 1 o 5 I 1 7 I

0,55817378-

,44 .622-

9,5756812

9,8348305
I

0,6836448 i

2aasiB3!Ea!BKraiTOr;..^jrT^ggawr<<r^..im'A '«^-yg,irTV- ^J CT7yrajMimiaj.V«Mi;g .̂iargmMt^m?taiMP^v

L'z/" que nous avons trouvé ou l'angle C" SN" efl mani-
feftement compté depuis le nœud defcendant, fui vaut l'ordre

àts fignes ; fi on veut le compter depuis le nœud afcendant^

il faut ajouter 180 degrés à cet angle.

^
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Observation du 2. Oâohre.

V"',ûnghT"'SN-"=S-N.
S 7 '" N'" = C — T
SN'"T"' — N - C

\ Lof'". du numérateur.

r/*^ partie du dénominateur..

II." partie

Dénom. /, p. — IL p.. . .

Log. tang. u"

I.''^ Hypothèse.

M. S.

II.* Kypothès£.

/W. S.

57. 40. 5 3

120. 44. 21

I. 34. A.6

57- 37- 5 3

120. 44. 21

r. 37. 46'

8,2361 998

0,01 089 3 94
0,02 358220

Log. du numcr. pour r'" .

Nombre trouvé.

I — ce nombre,

Log. du dénom.

.

Log, de r'"

,

. . . ,

—0,01 268826
—0,1327977
r 16. 22. 24,6

9,92663 9 r

o»p37r I 327
0,96288673

9,8892983

0,0373408
1 ,0897849

8,2359597

0,01 090897
0,02 3 5 8220

— 0,0 r 26732 3

-0,1330724
r 26, 21 . 22,3 5

9,9263990

0,03828785

0,96 171215

9,8888648

0,0375342
1 ,0902704

111.'' Hypothèse.!

£>. A-l.

Comme
à ia

L'^ Hypothèfe.

0,01 089305
0,0 2383212

—0,01 29 3827
—0,1243236
126. 54. 31,9

9,9266391

0,03750690

0,96249 3 I O

9,8860989

0,040 5402
I ,0978429

r^S- 3' h'i/" ou l'angle N'"S C" part pareillemeni du nœud de(^

cendant, & s'ouvre jufqu'à ia Comète, félon l'ordre àts

figues; fi on vouloit le rapporter au nœud afcendant, il

faudroit auffi lui ajouter 180 degre's.

On aura les angles cp & ^ que forment les rayons vecfîeurs

r & r'" avec le rayon /, en ôtant u' de u & de i^" . Con-
•noitfant donc trois rayons veéleurs, & les angles qu'ils forment

entr'eux, il fera facile de déterminer tous les élémens de l'or-

bite, par quelques-unes àç-i, formules que qous avons propo-

{é^i, Problème XIL
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Par exemple , on pourra trouver ia première anomalie vraie

par la formule

^'"- T XL'^^ (r' ^ r")r"'fm.lx - (r - r'")
fin. - p

T—

7

-^

—

~ =: tang. v.

// _ r"'J r" cof. i p
^'—^ (r - r") /" cof. ',X

^ '^

fin. 19 V / a

Nous avons averti au Problème XII , que {\ au moment
de la première obfervation, la Comète n'a pas encore palTé

par Ion périhélie, il faut changer les fjgncs du numérateur

de la formule précédente. Si la Ce mèie ell direde , il faut

faire \J négative avant le p.iiïàge au périhélie, & pofitive

après Ce palfage; & l'on aura t»" z=: v —i— cp , xJ" zn. \> -4— v.

Si ia Comète elt rétrograde , xJ fera- au contraire pofitive

avant, & négative après le paiîage au périhélie; les équations

feront alors , t»" zm \j — (p , v" zm xj yj. Dans notre

exemple , outre que l'on fait d'ailleurs que la Comète a été

périhélie entre \^i obfervations , les k ne permettroient pas

d'en douter; car autrement xj" auroit été de plus de 30^
degrés; c'eft - à - dire , que fi la Comète n'eût pas paifé par

fon périhélie, éX^ auroit paffé par Ion aphélie dans l'inter-

valle des obfervations, ce qui elt abfurde.

On déterminera l'excentricité e par la formule

e.
r" cof. m" — r' coi', v'

Si e =: I , ia traje<5loire fera une parabole, ê\Q fera une
hyperbole, {\ i efi plus grand que i , ou enfin une eilipfe,

fi e efl moindre que l'unité.

Le deiisii - paramètre ^ fera donné par l'équation

r' ( I -{- g cof. y') =1: Jt7.

Et la diflance périhélie -tt, par

TT.

Le demi -grand axe fera

'^-

z=i A , ou — -

"^
--* ^=z A.
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L'excentricité e, rapportée au rayon moyen de i orbite

terreflre

,

A t iiz: e nz: A «tt.

Le demi -petit axe a

a zzz VfpAJ

A -+- e :

'TTct.

La diftance aphélie a,

Enfin le temps de ia révoiution périodique 0,

y4- mr d'annces fîdcraîes.

Nous avons trouvé par rapport cà notre Comète, rapportant

ies // au nœud defcendant.

u

îl"

Donc Ç =r:

Et i^^ = 7l"

Numér. pour v' *

Dénominateur. .

Log. tang. de y'.

-H ®.
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Avant que d'aller plus loin, il faut vérifier, d'après les

élémens que nous venons d'établir, jufquà quel point nos

hypothèfes font exaéles; fi elles ne nous repréfentent pas

bien précifément la vérité, elles nous mettront du moins dans

la voie d'y parvenir immédiatement, pourvu toutefois qu'elles

ne s'en écartent pas trop elles-mêmes.

Nous connoifions l'intervalle de temps écoulé entre les

obfervations ; calculons quel intervalle a dû s'écouler félon

nos différentes fuppofitions ; fi les intervalles calculés font les

mêmes que les intervalles obièrvés , i'hypothèfe qui nous

aura fourni ces intervalles , fera la véritable. Nous avons pro-

pofé, Problème XIII , différentes manières de calculer les

temps écoulés, foit depuis le périhélie, foit entre les obfer-

vations. Si t différoit peu de l'unité, ou, ce qui revient au

même , fi la trajeéloire différoit peu de la parabole , on ne

pourroit guère fe difpenfer d'employer une des fériés que

nous avons indiquées , & le calcul feroit un peu long ; mais

comme ici l'unité excède g de 0,22 , nous pouvons avec

confiance employer la méthode direéle expolee au même
Problème, pour trouver les / ou les intervalles de temps

écoulés entre le périhélie & chaque obfervation.

Pour le ly Juin.

II.'^HypoTH. III/Hypoth.

Tang. 7 V V(2. T — p).

•>

Log. tang. 7 w

cù, anomalie excentrique.

I."'^ HypoTH.

9,590^04.2

0,04.04970

9,5501072
i9<î32'2 3",4

39. 4.4^,8

0,0405 1 60

9'S5<='é739
19^33'!""

39

3

9'577'\r^l9

0,040963 5

Voici une autre manière de trouver fanomalie excentrique

par Ion cofinus ; il eft peut être des circonftances où elle

pourra paroître préférable à la précédante.

"jT r cof.
cof. w =: e -i-

Tome IL Dàd
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TT / Cof. U'

Cof. «

Son Io<2:arithme

a en fécondes . •

Son logarithme

Logarithme confiant

Log. de w en part, du rayon

.

Log. de £ fin. «

6) en parties du rayon. . . .

i. fin. on

Différence

Log. de cette différence. . .

-4- iog. de I
(^TC — p)'

Log. de /.

t en jours

.

On trouvera o

co en parties du rayon.

£ fin. 6) •

Différence

Log. de la différence.

Log. de 7

Log. de t".

t" en jours.

(Z-TT — p)'

L'^ Hypothèse.

0,77901464

— 0,002744.17

11.'^ Hypothèse.

0,77871891

0,00278405

0,77627047
9,89001 3 I

3
9'* 4 46",7

140686,7

5,1482530

4,6855749

0^7759348^
9,8898252

3
9"* 6'

3 6",
5

140796,5

5,1485919

4,6855749

9,8338279
^,6c) 1 1 61 8

0,68206841

0,49 109080

0,1 9097761

9,8341 668

9,691 2814

0,68260079

0,491 22607

0,191 37472

9,2009024

2,4940943

1,7750767

59,57674

9,2818846

2,49 33880

5 9,60 362

III.^ Hypothèse.

0,7909089 I

0,002504471

0,78840444

9,8967490
37^* 57 48",

r

136668,1

5,1356672

4,6855749

9,82 r 2421

9,6871 128

0,6625 ^ $7^

0,4865 3 360

0,17605216

9,245641 3

^,y~.7i()^i

1,7728365

5 9,27022

Pour Je Ip Août.

• •?

L'*^ Hypothèse.

4^* 34' I2",4

0,079761759
0,062069700

0,0 1769205 9

8,2477784

2,4940943

0,7418727

5,51916

11.*^ Hypothèse.

4*^ 32' 43",66

0,079333273
0,06171 3514

0,017619759

8,2460000

2,493 38^0

0,7393880

5,48767

IIJ.* Hypothèse.

4<i 54 21 ,41

0,08 562494Î
0,0676 3 8797!

0,0179861441

8,2549381

2,5271952

0,7821333

6,05 527
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Pour le 2. Oâohre.

19S

On trouvera a<

cù en parties du rayon.

i un, &)..........

Différence

Son logarithme. . . .

Log. de \

Log. de t"'

.

t'" en jours

(Z-TT — p)^

1."^ Hypothèse,

IV lo 48 ,9

o>59^55795

0,4,37^4909

0,15890886

9,201 1481

2,4940943

1,6952424

49,57268

llllll li|ill|iMIII|i|millll>ll llllliinil \rxtva)i.mtlm

II.'' Hypothèse.

34-' 13 10

0,59724205

0,43792343

0,1 593 I 862

9,2022665

2,4933880

1,6956545

49,61974

m/ Hypothèse.

33' '-9' 38"

0,58457865

0,43 6461 60

0,148 I 170 5

9,170605 I

2,5271952

1,6978003

49,86552

Ayant trouvé ies t , ieur fbmme ou leur différence don-
nera 6' &. rS- , c'eft - à - dire , l'intervalle écoulé entre fa

première obfervation & les deux autres ; puifque la Comète
a été périhélie entre les deux premières obfervations ,

9^ ou
ie temps écoulé entre ces deux obfervations , fera égal à

t' -f- /", & ^ ou le temps écoulé entre la première & la

troifième obfervation , fera zzz t' —|— t'". On comparera ces

intervalles calculés avec les intervalles obfervés, & l'on mar-

quera les différences ou les erreurs des intervalles calculés.

t

t

t H- t" =. 6' calculé.

Ô' obfervé

Erreur de û' calculé

t

t'"

t' -\- t'" =. -9» calculé.

-Sî obfervé

Erreur de -S^ calculé.

.

iiiiMwiiiiiir»»!»

I.''*^ Hypothèse.

59,57674
5,51916

65,09590

65,1 3190
0,03600

49,57268
1 09,14942
I 09,1 8073

0,031 31

11.'^ Hypothèse.

59,60362

5,48767

65,09129

65,13190
0,04061

I 09,223 36

I 09,1 8073

0,04263

III.^ Hypothèse

59,27022

6,05 527

65,32549
65,1 3190

0,19359

D

59,27022

49,86552

109,13574
1 09,1 8073

0,04499

dd if
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Aucune Je nos hypotlièfes ne repréfente les temps caîcu-

iés, teis qu'iis ont été obfervés; le lieu du nœud TV Se l'in-

clinaiion 1 que nous avons fuppofés d'abord , n'étoient donc
pas exaéls. Nommons -f- y la variation que nous avons

fait fubir au nœud N, & —i— y\ celle dont nous avons affedé

l'inclinaifon 1, 8c que le vrai lieu du nœud Toit N -\- x

,

& la véritable inclinaifon / -j— y. Confidérons d'un autre

côté l'effet que les variations v & y\ ont produit fur ô'; nom-
mons 0' celui de la première hypothèfè , 6' -f— m celui de

ia féconde, 6' —{— ^ le G' de la troifième, & ô' -\- g le vrai

6^ obfervé. Laiflant pareillement le nom de S au 3 de ia

première hypothèfè, appelons ^ —{- m' celui de la féconde,

3" -4- / celui de la troifième , & ^ -}- g' le ^ obfervé.

Mettant le tout en ordre , nous aurons

N.
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JUJL ^ JZ^ font donc les variations que x ^y Joivent

produire dans 9'; mais il efl clair que g eft la véritable varia-

tion que 6' doit lubir; donc
mx . qy—

\
J

;;— — f>

d'où l'on tire

g yi mu X

On aura de même

De ces deux équations , il efl: facile de conclure îa valeur

de A- & de /. Dans notre exemple, y zzz 3' zz: 180", &
>i zzi i' m: 60". Donc

1

m n X
z=^ — 0,00^6931 Xi

— = - 137,32455^,

== —- 1,8016508 A-,

Donc

^ = ^,40808 -H 0,00^(^5131 *= — 1 37,32459 -f- ï, 801 ^5^8 ;!•,

Donc

14^,732(^7 = i,794p<J37A'.

Donc

Donc

N -i- X = 132*' 15' 37* -h 1' 22" = 132^ 16' py,

ç'efl; le vrai lieu du nœud, &
I -\- y =z i^ 34' 20" -t- 10" =r 1^ 34' 30".

c'efl la véritable inclinaifon de l'orbite à i'Ecliptique,
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Ayant trouvé la véritabfe pofition du nœud & la véritable

înclinaifon , on pourroit partir de ces données & recommencer

ie calcul; c'eil: même ce qu'il faudroit faire, fi le nœud &
i'inclinaiion trouvés par le calcul, difFéroient beaucoup ô,^^

N & des I luppofés dans les trois hypothèfes. Si les Ô' &
3 trouvés par ce nouveau calcul , s'accordoient avec les 6'

&L 3- déduits des obfervations , ce feroit une preuve & de

i'exaétitude des calculs , & de la précifîon des N Sl I qu'ils

auroient procurés; fi ces ô^ & ^ calculés 8c obfervés ne s'ac-

cordoient pas, il faudroit prendre les A^ & /conclus des

calculs pour une nouvelle première hypothèfe , faire varier

l'un Sl l'autre, moins cependant qu'on ne l'avoit fait d'abord,

& recommencer toute l'opération fur trois nouvelles hypo-

thèfes. Dans le cas préfent , où TV & / conclus, d'après le

calcul , diffèrent peu des N ^ I primitivement fuppofés , il

n'efl nécefîàire de recommencer aucun calcul pour trouver

les autres élémens; deux légères proportions fufîiront pour

les conclure de ceux qu'on a déjà déterminés dans les trois

hypothèies. Soit un élément quelconque déjà calculé, comme
u^, v\ îi p, 'tt; que jS foit zzz à cet élément conclu de la

féconde hypothèle le même élément conclu de la pre-

mière , & y = à une femblable différence de la troifième

hypothèfe à la première; on pourra toujours dire, fi y, varia-

tion de A^ de la première à la féconde hypothèfe, a produit

;^ pour véritable variation, que produira la variation (è. On
en dira autant de y, par rapport aux variations y\ ÔLy, 8c

l'on aura les deux analogies fuivantes,

V : X : : [6 : ', y\ : y : : y : -.

Donc la correction qu'il faut appliquer aux élémens conclus

de la première hypothèfe , efl 1 . — & — font

deux confiantes, auxquelles il fuffit d'appliquer les ^ 8l y
de chaque élément, pour avoir la corredion compétente à

chaque éléinent de la première hypothèfe. Par exemple,
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on obtiendra ia correcîlion de u^ de la manière fuivante,

u de la féconde hypothèfe i 3 3^ 43' /^o'\6.

— u de la première ^ 3 3* 4^« 3 <^>75

Refte"= A — 2. 5<^,i5

»' de la troi/ième hypothèfe ^^33* 47' ^ 5 > i •

— u de ia première ^3 3* 4<^* 3<^»75

Relie = T'
H- 48,35

Log.de confiant . •+• (^,^571 98 (5

Log. de /S — 17^",! 5 — 2,24 5 8 82 <^

Log.de —— — 1,9030812
p

Log.de confiant -h c), 2 i 5)8995

Log. de 7 M -^ 1,(^8439(55

Log. de • " -4- 0,90429^0

La corredion de u', ou de l'angie du rayon veéîeur /,

avec la ligne des nœuds zzz H— •
• , eft donc

— 80" -+- S"z=:z— y2"=z — i' 11". Donc cet angle

ou «^ étoit de 133^^45' 2
5", le 15 Juin.

On trouvera par une lemblable opération
,
que •

> h—.

etoit

Pour Tanomahe vî-aie ,
y' = ^",6 — 9",9 = — i".

Pour l'excentricité , ï . . = — 0,00013430 •+- 0,00197350
= -H 0,00183920.

Pour îe demj-param. />. = h- 0,0000478 -h 0,0004300
= -+- 0,0004778.

Pour la djflance périh. T = -4- 0,0000781 — ©^0005 ©^"3

= — 0;00042,82.
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Pour l'intervalie ^, entre la première obfêrvatîon & ie

palTage au périhélie,

= -H 0,01221 — 0,0508^ == — 0,038<J5.

Appliquant donc ces corredions aux élémens de la pre-

mière hypothèfe, on aura tous \q^ élémens de l'orbite de la

Comète, ainfi qu'il fuit :

• Lieu du nœud afcendant , iV. 4.'' 12^ \6' 59".

Inciinaifon de i'orbite, / i, 3^. 30.

Angle traverfé depuis le Çl , fuivant l'ordre

de& figues , ou. u 4. 13. 4. 5 . 25.

Lieti héliocentrique fur l'orbite, le i 5 Juin,

^ K' — N -^ u..' 8.2^. 2.24..

Anomalie vraie , ou v\ le i 5 Juin 3. o. 23. ^i.

Lieu du périhélie = iT' -+• y' 11. z6. 26. 15.

Nous mettons -f- ,
parce que la Comète ell; direde, 5c

qu'elle n'a pas encore pafTé par Ton périhélie.

Temps de la première obrervation. . . . Juin i ^',4.745(7.

Temps écoulé depuis la première obfervation

jufqu'au pafTage par le périhélie, ou f'. . 59,53809.
Temps du paflage au périhélie Août 14,012(^5.

Ou Août i4io'M8'i3".

Diflance périhélie T . 0,67^9238. ,

Son logarithme. 9,8305398.
Demi-paramètre de i'orbite 1,20549^9.
Excentricité, « 0,7808538.
Son logarithme 9,8925^98.

ZT

Demi-grand axe , ^ z= 3,0889149.
ï i

Diilance aphélie, a. == zA — tt 5,50090^0.

Demi-petit axe , ^ =: -/(cl-tt) =: "^(Ap)
= V(A^ — é") 1,929^870.

Excentricité e = Ai. . , » 2,41 199 1 1.

Durée de la révolution O =z A^ 5,428802.5.

Ou 5ans I 57Jours.

Sens du mouvement •_«2_« •.' • Direél.

Remarques
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Remarques fur le Problème 'précédent»

Ce Problème nous paroît préfenter une méthode affez

llmpïe pour calculer les traje(5toires elliptiques àç.^ Comètes;

nous l'avons piufieurs fois employée, & nous reconnoifîbns

volontiers que nous nous fommes donné une peine afFez

inutile
,
quant à la plupart à^s Comètes que nous avons cal-

culées par cette voie. Nous penfons , comme nous l'avons

déjà dit, qu'on ne doit calculer dans i'ellipfe que \ts Comètes,

dont une orbite parabolique ne peut reprélenter les mouve-

mens d'une manière fatisfaifante , telle étoit la Comète de

1770 , ou celles dont la révolution périodique efl connue,

comme celle de 1755?» M. Lexell eft plus indulgent q^q Acad.deVéterj.

nous; il diftingue les Comètes en trois claiïes; i.° celles ^'^^ '
'^'^' '

dont la diftance périhélie excède confidérablement l'unité
;

2.° celles dont la diftance périhélie n'eft guère plus grande

que 1 , 8c n'eft pas plus petite que 0,33 , ou 0,25 ;
3."

celles dont la diftance périhélie eft moindre que 0,33 , ou

même que 0,25. Les premières, telles que celles de 172^
& 1747, ne parcourent qu'une très -petite partie de leur

orbite , durant le temps de leur apparition , il n'eft pas pof-

fible d'en conclure la nature de cette orbite. Les troifièmes,

telles que celles de 1^80, 1744 & 17 6p, paflent fort près

du Soleil, leur excentricité eft extrêmement grande par rap^

port à leur diftance périhélie, la plus légère erreur dans les

obfervations en occafionne une très-fenfible fur l'excentricité,

& fur la forme de l'orbite. M. Lexell a cependant eflayé de

calculer la durée de la révolution de la Comète de iy6p, ii

croit qu'on peut la borner à cinq cents dix-neuf ans au plus

,

à quatre cents quarante-neuf ans au moins; nos calculs nous

l'ont donnée de douze cents trenie-un ans; nous croyons devoir

nous en tenir au doute générai que M. Lexell nous a inlpiré

fur toutes les Comètes de la troifième clafle. Quant à celtes

de la deuxième clafte, il permet de les calculer dans I'ellipfe,

pourvu toutefois que pendant la durée de leur apparition,

elles aient parcouru une partie fuftilàmment grande de leur

Tome If, Eee
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orbite; îa Comète de 1773 a paru durant plus de fix mois;

mais pendant ce iong intervalle, elle n'a parcouru que 68
degrés d'anomalie vraie, c'efl trop peu pour que l'on puifîe

répondre avec quelque confiance, de l'orbite elliptique que

nous lui avons affignée. Par orhite elliptique , nous entendons

ici lorbiîe entière & complète; le Problème précédent fufîira

toujours pour déterminer avec aflez de précifion les principaux

élémens de l'orbite, indépendamment de fa nature, tels que

le lieu du nœud, celui du périhélie, l'inclinaifbn, la drftance

périhélie , &c , mais il n'en fera pas de même de l'excentri-

cité, de la grandeur des axes & de la durée de la révolution;

la plus légère erreur dans \ç:s obfervations en occafionnera

une fur l'excentricité ; celle-ci fera légère , il eft vrai , mais

l'erreur qu'elle produira fur la longueur (S.qs axes & fur la

durée de la révolution fera confidérable , & d'autant plus

grande que l'excentricité g différera moins de l'unité. Noos
en avons eu une preuve bien frappante par rapport à la

Comète de 1759. Nous avons tenté de calculer l'orbite

elliptique de cette Comète, fur les obfervations faites par M»
Meifier, le 27 Janvier, le 31 Mars ( i .^' Avril matin ) & le

3 Juin ; le réfuitat a été que la Comète parcouroit Ion orbite erî

cinquante-quatre ans & deux mois. Soupçonnant que ce réfuitat

linguiier pouvoit être occafionné par quelqu'erreur dans les

obfervations, nous avons fubflitué fucceîfivement le 3 Février

au 27 Janvier, le i -i^ Avril & le i.^^'Mai au 3 1 Mars, & le 28
Mai au 3 Juin; la révolution calculée ne s'eit trouvée que de

cinquante-trois ans &: demi, cinquante-quatre ans & demi,
foixante-un ans & deux tiers , & enfin de cinquante-fix ans &
demi. Voulant nous affurer d'où pouvoit provenir une différence

auffi énorme , entre la durée calculée de la révolution & fa

durée réelle, nous avons calculé fur la féconde orbite de l'Abbé

de la Caille, les longitudes & \ti latitudes de la Comète,
pour le 27 Janvier, le 3 i Mars & le 3 Juin. La longitude

ainfr calculée excédoit la longitude obfervée le 27 Janvier,

de 7' 53", le 3 I Mars de 2' 54", & le 3 Juin de 5 '4".

Lti latitude calculée étoit, le 27 Janvier, moins boréale que
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i'obiervée Je 1' i 1", ie 3 i Mars, elle étoit pîus boréale de

3^4", &i \e ^ Juin, eile étoit plus auHrale de 1 o" reulement.

Partant de ces lieux calculés de la Comète, comme s'ils

avoient été réellement obfervés , nous avons calculé de

nouveau l'orbite de la Comète, & nous avons trouvé ia

durée de la révolution de 76,8^937 ans; fuivant Clairaut,

il falloit la luppofer de 76,8 5 147; la différence n'eft pas de

dix-fept jours & demi. L'erreur àQs obfervations étoit, il eft

vrai, un peu fenfible, mais non pas énorme. Or, fi de telles

erreurs ont pn en caufer une de plus de vingt-deux ans & demi

fur la durée de la révolution d'une Comète, dont la période

n'efl: 'pas de ioixante-dix-fept ans
,
quelles énormes erreurs ne

doit-on pas craindre, lorfque d'après des obfervations, moins

imparfaites fans doute, mais cependant imparfaites, on veut

conclure la révolution périodique d'une Coinèîe dont l'excen-

tricité efl: prefque immenfe ! Nous n'avons pas entrepris de

calculer la révolution de la Comète de 1755), furies obferva-

tions faites depuis le 3 i Mars jufqu'au 3 Juin; durant cet

intervalle, ia Comète n'a parcouru que 57 à 58 degrés d'ano-

malie vraie; c'eft trop peu pour pouvoir établir fur ces obler-

vatîons ia durée de fa révolution périodique.

On peut faire une autre remarque fur le Problème précédent;

c'eft qu ù efl àes cas où il eft infoluble , il en efl: un autre

défavorable, il en efl enfin qui fimplifîent beaucoup le calcul.

Les cas infolubles font lorfque / z=n o , ou lorfque ia

Terre , au moment d'une des trois obfervations , fe trouve

précifément dans la ligne des nœuds. Alors les angles STN Fig, 30.

& SNT font z=: o , & l'angle TSN, ou K= iSc^, ou

o , & les numérateurs de nos formules pour trouver u &. r

fè réduifent tous à o.

Le cas défavorable eft celui où la Terre fè trouveroit fort

voifnie de la ligne des nœuds; le triangle TSN auroit alors

au moins un angle extrêmement aigu, les erreurs les plus

iégères de i'obfervation agiroient fortement fur cet angle , &
l'erreur des réfultats pourroit devenir très-confidérable.

On ne connoît aucune Comète qui ait parcouru exaélement

Eee ij
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Fig. 5c. rÉciiptJqiie ; une telie Comète n'auroit ni nœuds ni incli-

iiaifon , ii ne feroit pas poffibie de lui appliquer la pratique

du Problème précédent. Quant aux inconvéniens qui réful-

teroient de la coïncidence du lieu de la Terre avec la ligne

àQs nœuds , ou de la trop grande proximité à cette ligne, ii

efl facile de les prévenir. Puifque l'on eft fuppofé connoître

à peu-près la pofition de la ligne ^qs nœuds , il faut choifir

tellement les obfervations , qu'au moment de chacune d'elle

la Terre foit de 5 à 6 degrés au moins éloignée de cette ligne.

Si l'on obferve la Comète fans aucune latitude, ou dans

l'Ëcliptique même, le point N fe confond avec les points

C ^ K , l'angle u zm o , & le rayon veéleur r devient

zzz:.
^^^^

'j,j^^ ; l'angle TNSz=. TCSeù connu, puifqu'on

connoît l'angle TSN = TSC nz: V par fuppofition , &
l'angle STN z=z STC zziz Ç par obfervation.

Si la longitude géocentrique oblervée de la Comète eft

la même que la longitude héliocentrique fuppofée du nœud,

les lignes CT 8c SN font parallèles, l'angle TNS efl nul,

les angles STN & TSN ou Ffont fupplémens l'un de l'autre^

.&lonatang.^ =—— ^-. —f— , &r =
eof. / fin, / coi'. / fin. « J

Enfin, fi l'on obferve la Comète en conjonction ou

en oppofition avec le Soleil, le fnius de STN devient

z=: o , la tangente de l'angle u = ^^^T ' ^
R fin. I^tanff. L

fin, u cof, / tang. L ;+: fin. u fin, V fin, / -

ou
i? fin. V

cof. / fin. u ( I :±i cotang. L tang. / fin. V)

La duplicité dits fgnes efl relative aux trois cas que nous

avons diflingués au commencement de ce Problème.
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Problème XX.

Lorfque l'on attend le retour d'une Comhe , déterminer

d'après une ou deux obfervations , Ji une Comète qui

paroît ejl celle que l'on attend.

On connoît fans doute ies élémens de l'orbite de la

Comète que l'on attend; il faut avancer le lieu du nœud
& celui du périhélie de la quantité dont les équinoxes ont

dû rétrograder fur ies Etoiles fixes depuis la dernière appa-

rition. On peut aufli, fi la Comète eft direde, ajouter au

lieu de fon périhélie , Se retrancher de celui de fon nœud

,

ou faire le contraire, fi le cours de la Comète eft rétrograde;

vu que le mouvement du périhélie d'une Comète direéie eii

direâ; , & celui de fon nœud rétrograde , au lieu que celui

du périhélie d'une Comète rétrograde efl rétrograde, & celui

de ion nœud direél.

Une Comète ell: obfervée ; fuppofons que ce foit celle

que l'on attend , donc nous connoiffbns la pofition de Ïqs

nœuds & l'inclinaifon de fon orbite. Par le moyen de ces

deux élémens, & d'une Aq^ formules propofées au Problème

précédent, déterminons fon angle u, c'efl-à-dire , l'angle de

fon rayon ve<5leur avec la ligne àiÇ.s nœuds. Soit U l'angle

de la ligne à^s nœuds avec l'axe de la trajedoire , ou la

diftance du nœud afcendant au périhélie , on aura toujours

l'anomalie vraie ^i -zzz U idt u; la figure qu'on aura faite ne

laiiïera aucun motif de doute fur le figne qu'il faudra choifir,

Connoiifant l'anomalie vraie i» , on calculera par le Problème

I , la longitude 6c la latitude héliocentriques de la Comète ;

fon rayon ved:eur, par le Problème II ; fa longitude & fa

latitude géocentriques
,
par le Problème III. Si la longitude

ou la latitude , ainfi calculée , s'écarte de plus de trois ou

quatre degrés de la longitude ou de la latitude obfervée , la

Comète qui paroît n'efl: pas celle que l'on attend. Sï la diffé-

rence entre les longitudes ou les latitudes calculées & obier-

yées, n'efl que de trois ou quatre degrés, ou même encore
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moindre, îa Comète obfervée pourroit bien être la Comète
attendue; la différence àts réfultats des caicuis dans la para-

bole, tels qu'on ies a employés, & àes calculs dans l'ellipiè,

pouvant s'étendre à un ou deux degrés, & d'ailleurs la per-

turbation que \qs élémens de l'orbite ont pu éprouver , dans

, le cours de la révolution qui finit
,
pouvant auffi être appréciée

à deux ou trois degrés ; mais quand la différence entre le

calcul & l'obfervation feroit abfolument nulle, il ne faudroit

pas conclure définitivement que la Comète qui paroît eft

celle dont on attend le retour, deux Comètes très-différentes

pouvant être obfervées au même inftant dans la même partie

du ciel. Nous avons acquis, il eft vrai, une forte préfomption

de l'identité des deux Com.ètes
;
pour convertir cette pré-

fomption en certitude , convertiffons d'abord en jours l'ano-

malie vraie que nous avons déterminée; nous en conclurons

le temps du paffage de la Comète en fon périhélie ; c'eft

Tunique élément qui nous manquoit pour connoître parfaite-

ment la lituation de fbn orbite , dans l'hypothèfe qu'elle ne

diffère pas de celle dont on attend le retour. Cela fait,

attendons une féconde obfervation, calculons fur nos élémens

ie lieu de la Comète au moment de cette féconde obfervation;

il la différence entre le lieu calculé & le lieu obfervé eft à

quelques minutes près la même qu'au moment de la première

obfervation, tout doute fera levé; la Comète q|ii paroît eft

décidément la même que celle qu'on attendoit.

Premier Exemple.
Plusieurs attendoient, àhs l'an 1757, le retour de la

Comète de 1682; on découvre, en effet, le i^ Septembre,

à 14^ 50', une Comète en 3^ 14^^ y\ avec une latitude

boréale de 9^38'; étoit-ce la Comète de 1682!
Je fuppofe que vers 1757, le nœud afcendant de la Comète

de 1682, pouvoit être en 1^20^49^30", & fon périhélie

en 10^ 2^ 53' 30"; donc la diftance du nœud au périhélie

iV — P zm I 07^ 56' z=: U. Le lieu du Soleil étoit en

5^24^18' xo"; donc celui de la Terre 7^ en 1 1^24^^ 18' 10".
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Donc la diftance du Soleil à la Comète zz:: S — C r=:

70^ II' 10"; enfin, la diflance du nœud afcendant à la

Terre = iV— T zizi 56^31^20" = V.

Je fais une figure
(fig. ^i ), la ligne àts nœuds pafTe par

1^:20^49' 30", & par le point oppofé 7^20^49^30", ie

figne du nœud afcendant Çh efl marqué du côté de 1^20^^

4p'3o". Le périhélie eft placé vers 10^3'*, à une diflance

du Soleil convenable aux obfervations de 1 682; ia Terre T
efl en 1 1^24^ 18' 10"; i'angle STN ou STC ell de jo^
I i' 10", conformément à l'obfervation , c'efl l'angle d'éion-

gation de la Comète; il s'ouvre à l'occident du Soleil, la

Comète ayant été obfervée plus occidentale que le Soleil.

Le cours de la Comète de 1^82, éîoit rétrograde ; donc
fa latitude efl: boréale, lorfqu'après avoir traverfé la ligne àt^

nœuds du côté de ^ , elle parcourt \q^ fignes du Taureau

,

du Bélier , à.Qs Poifîbns , &c. c'eft-à-dire , toute la partie de
fon orbite qui eft au-deffous de la ligne àts nœuds fur notre

figure. La latitude de la Comète obfervée étoit boréale, il

faut donc la placer au-deffous de ia ligne des nœuds, entre

T & iV, & la formule pour trouver l'angle u izz CS

N

pris fur l'orbite de la Comète , fera

fin. V tang. L
°* un. I Çin.CTS -\~ cof. Kcof. /tang. Z,

L'angle V =. TSN =: N— T efl de 5 (5'» 3 i
' 20".

Log. de fin.^ V tâng. L S''^5°PPM'
Sin. / fin. CTS 0,28^0532.
Cof. V coL I tang. Z...... 0,08919^3.

Dénominateur 0,37522^5.
Son logarithme.^ 9, 574 29 ^9»

log. tang. u ç^,^y66ç^^6.
2^ 20'' 40' ïi/,

N — P =z U. 107.56. o.

Différence =y ^y, 15, 41.

Nous prenons la différence de yV— P ^ dQ u, parce

Fig. 3 I.
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Fig. 31. qu'il efl: clair, à la leule inlpedion de la figure, que Tangle

CSPz=L^^ eft la différence des angles Uz=:: NSPzz2N—-P
& NSC zn: u.

Après avoir ainfi déterminé l'anomalie vraie que devoit

avoir la Comète de 1757, le 16 Septembre, û elle étoit

ia même que celle de 1682, il faut d'après cette anomalie

vraie, les lieux du nœud & du périhélie déterminés ci-defliis,

l'inclinaiion & la diftance périhélie déterminés en 1682,
calculer la longitude & la latitude de la Comète. On n'a pas

be[om de connoître le temps du palfage au périhélie ; cet

élément ne fert qu'à trouver l'anomalie vraie , & nous l'avons

déjà. Calcul fait, fuivant la marche des Problèmes 1, Il &
111, on trouve que la longitude devoit être de 3^4"^ ^^' 45",
& la latitude de ^^ '>,'j' 28". La différence entre le calcul &
i'obfervation , n'efl que de 32" quant à la latitude; mais la

iongitude calculée diffère de p<^ ^j' 15" de la longitude

obfervée, c'eft trop, ia Comète de 1757 n'étoit pas celle

de 1682. Si cependant quelqu'un fe perfuadoit que l'erreur

du calcul parabolique fubflitué au calcul elliptique, jointe à

celle qu'occafionneroit l'altération àç.s élémens pendant le

cours d'une révolution
, pourroit monter à plus de p degrés

& demi, il lui faudroit une féconde obfervation pour détruire

/on doute. îl trouveroit dans la Table générale du mouvement

des Comètes , que By^ 15^41" d'anomalie vraie répondeni

à 102,0 f^yy jours ; au logarithme de 102,0^75, il ajouteroit

ia moitié du triple du logarithme de la dillance périhélie de

ia Comète de 1(^82, & il auroit le logarithme de 45,4767
jours qui dévoient s'écouler depuis i'obfervation du 1 6 Sep-

tembre jufqu'au palfage par le périhélie, qui auroit eu lieu

en Novembre 1,0^47 jo^i's. Calculant d'après cela le lieu

de ia Comète au moment de la féconde obfervation , il trou-

veroit que le calcul fait parcourir à la Comète une route

prefque direélement oppofée à celle qu'elle a réellement

parcourue; donc les élémens qu'on a fuppofés ne font pas \ts

vrais élémens de fon orbite; donc on ne peut reconnoître ici

un retour de la Comète de 1682.

Second
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I L'' E X E M P L E.

Le 2 1 Août 1758, on découvrit une autre Comète en Fîg. 31.

o^ 22^ 5' 18", avec une latitude boréaie de 4*^ ^' jp", le

Soleil étant en 4.^28'^ 50^30". Si fur la figure on place la

Terre en t, en 10^28'^ 50' 30", & que l'on tire la ligne te,

qui faffe avec le rayon St , un angle de 126^^45' 12", égal

à l'éiongation obfervée de la Comète, il efl clair que le lieui

de la Comète efl néceiïairement fur la ligne te. Or la trajec-

toîre ^P^j de la Comète de 1682 ne coupe point cette

ligne; donc fans aucun calcul ultérieur, on efl: afliiré que la

Comète de 1758 ne peut être la même que celle de 1682.
Si cependant on defiroit favoir quel feroit le fuccès du calcul,

on commenceroît par remarquer que / fe trouve ici entre c

Sl n ; donc la formule à employer pour trouver u , feroit

fin. V tang. L
°'

cof. V cof. / tang. L — fin. / fin. et S

V o\x l'angle tSn efl ici de p8^ i^; cof. F fera donc négatif.

On trouvera u ou cSn de \6^^ y 20", donc y ou cSP
de p2'^ 3' 20". Cette anomalie vraie, combinée avec \qs

éiémens de l'orbite de la Comète de 1682, donnera 84=^

^5 35 P^"^ longitude de la Comète , le 2 i Août 1758 ,

& la longitude obfervée n'étoit que de 22*^ 5^ 18", la diffé-

rence excède 62 degrés; donc la Comète de 1758, n'étoit

pas celle qu'on attend oit.

I I ï.^ Exemple.
Enfin, on obferva une troifième Comète au mois de

Janvier fuivant; le 27 Janvier 1759, elle fut obfervée en

1 1^21^ 8' 7", avec une latitude boréale de 5^ o^ 7". On
demande fi c'étoit le retour de la Comète de lôSil Le
Soleil étoit en 10^ 7^^ 40' 28".

Soit fjjg. j^J la. Terre T'en 4^ 7^^ 40' 2 8", à l'oppofiîe Fîg. 32.

du Soleil; la ligne TNC faifant avec TS du côté de l'orient

l'angle STC de 43^ 27' 39" égal à l'éiongation obfervée

de la Comète, ow ï C — S. Puifque la Comète a une

Tome IL Fff
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Fîg- 32. latitude boréaie, il faut ia placer dans la partie où les latitudes

font boréaies , c'eft - à - dire , .comme nous i'avons remarqué

plus haut, au-de(îous de la ligne à^s nœuds fur notre figure,

comme en C. Donc N fera entre C 6l T, Sl nous aurons

pour formule,

fin. V tang. L
lâng. u [

—

:

,.

fin. J fin. CTS — cof. V coi. J tang. L

V =. T — A^ fera ici de jd'^ 50' 58".

Log. fin. V tang. L 8,9305^5^.
Sin. / fin. 6"7"X 0,2091318.

— cof. K cof. / tang. Z. ... . 0,01 898 i(^.

Dénominateur 0,1901502.

Son Logarithme , . . . 9,27909(^8.

Log. tang. u 9,^5 14.(588.

y, 24^ 8' 30^

Çh — P Î07. 56. o.

•^ • • • 83. 47. 30.

Cette anomalie vraie, jointe au lieu du noeud, à l'incii-

nailon, au lieu du périhélie, & à la diftance périhélie de

ia Comète de 1682, donnera pour longitude de la Comète
au moment de l'obfervation du 27 Janvier, i i^ \^^ tJ ^"\

é^Q a. été obfervée en 1 1^2 i^ 8' 7"; ia différence n'efl guère

que de 2 degrés , & l'on peut même remarquer qu'ayant

calculé ce lieu de la Comète dans une orbite parabolique,

nous devions le trouver moins avancé que û nous l'euffions

calculé dans une orbite elliptique. La latitude calculée efl de

4'^48' 28", l'obfervée de 5^ o' 7''; la différence ne va pas

à I 2 minutes. L'on pouvoit donc préfiimer que la Comète
obfervée, le 27 Janvier 1759, étoit la même que celle qui

avoit paru en 16S2; cela n'étoit cependant pas rigoureufe-

ment certain , deux Comètes différentes pouvant être obfervées

le même jour, à la même heure, au même lieu du ciel. li

failoit donc
,
pour lever toute efpèce de doute , attendre une
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féconde obfervation, & en attejidant calculer, d'après l'ano-

malie vraie déterminée , le temps du paflàge de la Comète
par fon périhélie. Le calcul donne ce pafTage en Mars

^,^6657 jours; la Comète fut obfervée les jours fuivans ; le

3,33648 de Février, elle étoit en i 1^18^38' 5", avec une
latitude boréale de 5*^ 27^ 28"; le calcul donne la longitude

en 1 1^ 16^ 3 i' 7", & la latitude de 5'^ ip' 32". Les diffé-

rences entre le calcul & l'oblervation font preique \qs mêmes
qu'au 27 Janvier, & dans le même fens, quoiqu'il y ait lèpt

jours d'intervalle entre les obfervations. On pouvoit donc
dès-lors décider bien affirmativement que la Comète qui

paroifîbiî n'étoit autre que celle de 1682, qui venoit ter-

miner fa révolution.

Le temps du paffage de la Comète par (on périhélie, tel

que nous l'avons déterminé, diffère de plus de deux jours

& demi de celui qu'on a conclu à^s obfervations pollérieures,

ce qui ne doit pas furprendre, notre méthode de calcul fup-

pofant l'orbite parabolique, tandis qu'elle efl elliptique. On
pourroit obtenir un réfultat plus approché de la vérité par la

méthode fuivante.

On connoît à très-peu-près le temps du paffage au périhélie,

donc on connoît pareillement à très-peu-près la durée de la

révolution qui finit; on aura le demi-grand axe A, puis l'ex-

centricité g, enfuite la diflance périhélie tt, enfin le demi-

paramètre jo par les formules fjivantes, après avoir préalable-

ment déterminé le rayon veéleur r , par une à^^ formules du
Problème XIX,

__ M fin. V
cof. / fin. K ^cot. L tang. lûn.SNT— \)

A = er,

r cof. w

= ^ - 6^ =
zA

4- £ rcoÇ. u

I -t- 6

O =S T -f- «T.

Fff ij
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On ne peut jamais balancer fur ia double valeur de e; i.®

€ ne peut être négatif; 2.° on connoit la valeur d'ê en i 682

,

elle doit être à peu-près la même en 1755?» Ces élémens

déterminés , on calculera t par une des méthodes du Problème

XIII; mais avec toute cette précifion , on ne pourra encore

parvenir qu'à un û-peu-prês, û l'on ignore l'effet des pertur-

bations que la Comète a pu éprouver fur fon inclinaîfon

,

fur le lieu de fon nœud, fur l'angle U de la ligne des nœuds

avec celle des apfides.

Problème XXL
Deux dijlances de la Comète à la Terre étant donnêes^

au moment de deux ohfervations ^ déterminer [orbite

jparaholïqiie»

Supposons qu'on ait de la Comète àe 17 ^p, les

deux obiervations fui vantes.
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les K, les C ^ S^ on aura comme deux groupes Je trian- Fîg. 25,

gles, dans lefquels on connoîtra, par obfervation, \qs angles

d'élongation z= Ç, dont le premier ST'C eft ouvert à

i'occident du Soleil, parce que la Comète, le ^j Août,
etoit à l'occident du Soleil; le fécond au contraire eft ouvert

à l'orient du Soleil , vu que le i
.^^ Décembre , la Comète

a été obfervée plus orientale que le Soleil. On connoît auffi

les angles CTK izz L , par obfervation , & les Tables du
Soleil donnent les rayons ST zzz. R, Nous avons vu au

'Problème XI , que li l'on donne une feule des inconnues

dans chaque groupe de triangles , on en conclut toutes les

autres» Nous fuppofbn^ ici que c'eft la diltance accourcie

TC z=. A qui eft donnée de part & d'autre. Nous la fuppo-

fons 0,66078, le 21 Août, & 1,51878, le i
.^'"

Décembre.

Dans les triangles CTS , on connoît donc le côté C7^
fuppofé donné, le côté ST zzi: R Sl l'angle CTS = Ç;
on calculera les deux autres angles j on les trouvera dans

notre exemple ,
pour le 2 i Août

,

C'ST' = z^^ 20' 3^",

T C S — 48. 23. zC.

Et pour ie i.^'^ Décembre,

C'ST" = 132'î 2/ 22'V

T"C"S =2 21. 27. ï.

Les angles CST font ceux que nous avons appelé, de
commutation ; nous les défignerons par la lettre îi.

On aura les latitudes héliocentriques A, par l'analogie

ordinaire

,

fin. ^ : fin. VI i i tang. L : tang. a.

Le calcul donnera

a' = — 2"^ 57' 50".

h" z=: ^ 3^. 4. 37.

Les deirx angles de commutation comparés avec le îleiï

de la Terre , donneront les longitudes héliocentriques C de
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Fîg. 25. la Comète; l'inlpedion feiiie de îa figure fuffira pour déter-

miner fi la Comète précède ou fuit la Terre. Au 2 i Août

,

l'on voit que la Comète vue du Soleil, étoit plus orientale

que la Terre ; donc

Au iieu de la Terre. . . .

Ajoutez l'angle C S T' 2(,.
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des lignes du Lion & de la Vierge. Etabliflbns donc que le

mouvement héliocentrique m de la Comète, rapporté à l'É-

ciiptique, a été de 2^8^^ 5p' 1 2" fuivant l'ordre des fignes.
^

Soit P (fig. 26) le pôle boréal de l'Écliptique C'XYC" ; F;<y. 26.

C^ & C" les deux lieux de la Comète réduits à TEcliptique;

P K', P K" deux cercles de latitude paflant par les lieux C,
C" de la Comète; C K' égal à la première latitude X' de la

Comète, & pris au-delà de l'Ecliptique, parce que cette

première latitude efl auftrale; C" K" égal à la féconde lati-

tude A", &pris entre l'Écliptique & le Pôle, A" étant boréale;

K' & K" feront donc les vrais lieux de la Comète dans fon

orbite , & l'arc de grand cercle K' K", qui joint ces deux

lieux , repréfentera ou le vrai mouvement <p de la Comète
dans fon orbite, ou, comme dans notre exemple, le fupplé-

ment de ce même mouvement à 360 degrés. Cet arc de

cercle K'K" , prolongé, s'il efl néceiTaire, coupera l'Ecliptique

au point N, qui fera un à^s nœuds de l'orbite.

Dans le triangle K' PK", on connoît les deux diilances

de la Comète au Pôle PIC = 5^2^ 57^ 50", & PK" zzz

5 3^ b
5' ^3"> ^ l'angle compris P ziz. MN zzz m mouve-

ment héliocentrique de la Comète fur l'Écliptique , ou fon

fupplément à 360 degrés. Ici m z=z 25)8^^59' i^"; donc

l'angle P, fon fupplément, efl de 61^ o' 48". On calculera le

côté K' K" , & l'un des angles fur ce côté , comme ici PK'K"

;

on trouvera cet angle de 45)^ 17' 21", & le côté K' K" de
68^ 51^24". Puifque C^C" n'efl pas le mouvement même
de la Comète fur l'Écliptique, mais fon fupplément à 3(30

degrés , il efl clair que l'arc K' K" n'exprimera pas non plus

le vrai mouvement de la Comète fur fon orbite , mais fon

fupplément à 3 60 degrés. Donc le vrai mouvement (p de la

Comète fur fon orbite a été de 251 1^8' ^6",

Dans le triangle CN K', redangie en C, on connoît

l'angle K\ qu'on vient de trouver de 49^ 17' 2.1", & le

côté CVir'= A'z=i2d 57/ 50'"; on calculera i'an^-le CNK\
le côté NK\ & le côté C N.. L'angle -6^' NK' efl l'inclinaifon

de l'orbite fur l'Ecliptique, on la trouvera de 40^ 4^' io".
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Fig. zS. Le côté CN efl la différence entre le premier îîeu héfio-

centrique C de ia Comète & le nœud le plus voifm, il eft

ici de 3^26^ j^"; puifque fur la figure l'ordre d^^ fignes eft

C'XYC'C', on voit que //précède C.

Donc de C » 358*1 28' 19".

Otez 3, 2^. 19.

II refte le lieu du nœud iV=.... 355* 2,. o.

Ajoutez à ce lieu le côté NK', rr: 4^ 3 2' 18", & vous

aurez la longitude du point K' , ou la longitude .^^ de la

Comète comptée fur l'orbite même de la Comète =: 359^
34^ I 8". On auroit de même K" , en ajoutant à K' le mou-
vement de la Comète fur Ton orbite ; K" zm K' —s— <?> =
359^34' I 8"-+- 2.9 1^8' 3 6"ciz: 2^0^42^ 54". On conçoit

que fi N étoit plus oriental que K', la longitude K' feroit

-'

—

longitude N— NK', & que fi la Comète étoit rétro-

grade , K" feroit :=: K' — Ç).

ïl faut maintenant déterminer quel eft le nœud qu'on vient

de trouver; pour cela remarquons que le fens du mouvement
de la Comète étant CXYC"C, il efl clair qu'au point N

' ia Comète paife de la partie boréale de l'ÉcIiptique à la partie

auftrafe; donc le nœud TV efl: le nœud defcendant ; donc îe

nœud afcendant efl: en 175^^ 2' o", ou en 5^25^2' o". Tout

ce qui précède efl: indépendant de la nature de la courbe
;

ce qui fuit efl reftreint à la parabole.

Nous avons trouvé le lieu du nœud & l'inclinaifbn , fans

le fecours des rayons veéleurs ; mais ils nous deviennent

nécefl^aires pour déterminer les autres élémens de l'orbite.

On peut trouver, dans toute courbe, les r par la formule

R^m.CTS ,r s
Aim.CTS „

^ = -

fin.r^JcoU (fié' ^5h ^^ '• = ~.,csT.o^,. •
P^^

la première formule , nous avons trouvé le logarithme Je

r^ z=L 0,1206503 , & celui de r" = 0,1661998. L'angle

(p formé par les deux r efl connu, c'efl: le mouvement de la

Comète iur fon orbite ; il efl donc ici de 29 \^ 8'
i6'\ Cet

angle efl manifeflement égal à la fomme ( ou , fi les deux r

étoient



1) E s Comètes, ^.ly

etoîent du même côté Ju périhélie, à ia différence) àçs deux Fig. 26,.

anomalies vraies. Donc | (p = |- u^ zi= 1^". Connoiiïant la

demi-fomme ( ou îa demi-différence ) àçs anomalies vraies ,

on connoîtra ces anomalies, fi l'on peut parvenir à connoître

leur demi-différence (ou leur demi-fomme). Or, feu M* Acad.desSci

Nicoliic a démontré que dans ia parabole,
^p.^'/oJf'vojei

V(r' -i- r") : V(r" - r'J : : cotang. ^ 3_i
: tang. ^ 7-^—.

Nous fuppofons r" plus grand que /; s'il étoit pïus petite

il faudroit mettre au fécond terme /— r", & au quatrième
j / I II

Cela pofé ,
prenez la différence des logarithmes de / <Sc

de r", ôtant le plus petit du plus grand , & prenez la moitié

de cette différence, vous aurez le logarithme tangente d'un

arc qui excédera 45 degrés; il fera ici de 46*^3 o' 5",c?. Otez

45 degrés de cet angle, il reftera i^ 30' 5",^ j à la tangente

logarithme de ce refte , ajoutez le logarithme cotangente de

^(p z=: - "^ -^ ^'"
/ Qy ^ ^j jç5 jgyj^ J, jfQj-j^ J^ iT^ême côté

-_- ."" •— ^"
j^ j^ (bmme fera le logarithme tangente de

r^ ^-^
f ou , fi les deux r font du même côté de

^ ^ -
) î nommons cette dernière quantité «r. Si c efl

plus petit que ^(P, (p étoit la fomme des deux anomalies

vraies , & les deux /- étoient de différens côtés par rapport au

périhélie. Au contraire , fi o- efl plus grand que ^ (p , il faut

en conclure que cp efl: ia différence des anomalies vraies, &
que les deux r font tous deux du mêmq côté du périhélie ;

que la Comète n'a pas encore paffé par fon périhélie , fi / >
r" ; qu'elle y a paffé au contraire , fi r" > r'. Dans tous ces

cas, prenez la fomme &. la différence de ^ <^ &L de a ^ diC

vous aurez les deux demi-anomalies vraies
,
que vous dou-

blerez pour avoir les anomalies mêmes. La plus grande ïino-

îxîdie Gorrefpond au plus grajid rayon veneur.

J^ome IL G g g
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J\%, 26, Nous avons ici

<p=Zv'-\-v". , 291"^ 8' 3^".

4 ?> = '— 72-47- 9-
2

<r = i o. 27-. 5 5.
2

Donc i^ -4- 0- = 7 !>" 73. 15. 4.

I 9 — «^ = î y' 72- 19- 14-

Donc v" 1^6. 30. 8.

v 14,4.. 38. 28.

Nous avons pris la pius grande des deux anomalies pour,

v", parce que r" efl le pius grand des deux rayons vedeurs.

Pav ce qui a été dit ci-defTus , on fait ii le mouvement de

ia Comète efl direél ou rétrograde; on a pareillement trouvé

\qs iîeux héliocentriques de ia Comète dans fon orbite,

K'z=z 3 59^34' 18", & K"=z 290^42^ 54". Si la Comète
efl directe, le lieu du périhélie fera K ~\- Vy avant le pafîàge

au périhélie, & K— u après ce pafTage; ce fera le contraire^

fi ia Comète efl rétrograde. Dans notre exemple, le mouve-

ment de ia Comète elt direél, o- efl pius petit que ^cp; donc

des deux ;*, ou des deux obfervations, la première ou / pré-

cède le pafîàge au périhélie, ia féconde ou r" fuit ce paffage^

donc le lieu du périhélie P -ziz K' -\- v' ziz K" — v".

K' 559M4' 18". K" spo-î 42' 54".

H v'. 144. 38. 28, — f" 146". 30. 8.

F 144. 12. 4(j. P 144. 12. 4^.

On aura la didance périhélie par la formule du Problème

^XIl, 'TC =: rcof/ji^. Au double du logarithme cofmus d'une

des deux demi-anomalies vraies, ajoutez le logarithme du

rayon veéteur correfpondant , la fbmme fera le logarithme de

ia diflance périhélie. On peut choifir celle des deux ano-»

malies que l'on veut; on peut même employer toutes les deux,

& fi les deux réfultats ne font pas à-peu-près les mêmes, c'efl

une preuve qu'on s'efl trompé dans quelqu'une des opération^
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précédentes. Sï les réfultats diffèrent peu, les opérations anté- Fîg. 16,

rieures peuvent être exaéles; pour que ies réfuitats ne diffé-

raflentpas du tout, il faudroit fouvent porter ia précifion à^s

calcuis précédens julqu'aux décimales de fécondes. Généra-

lement parlant, le réfultat qui provient de la plus petite

anomalie , doit être le plus exaét. Ici par la formule 'tt zzr

r^ co(.^\v\ nous trouvons tt i=i 0,121762c), & par ia

formule 'Tt zzz r coC \y" y -^r nz: 0,1217645. Comme les

deux anomalies font prefque égales, on peut faire tt zzz:

0,1217636, logarithme 9,085 5 175. Si les deux anomalies

étoient plus inégales , les deux réfulîats difîéreroient moins.

Enfin, l'on trouvera le temps du pafTage au périhélie, en

convertiffant une à&s anomalies vraies en temps, fùivant ce

qui a été dit pour la parabole au Problème XIII, pour

trouver les t. Comme les anomalies vraies excèdent de beau-

coup po degrés, on n'aura pas recours à ia Table générale;

on trouvera t par ia méthode propofée au même endroit.

iÇhoifîffons la première anomalie vraie, 1 44*^ 3 8
' 2

8
":zi: y'.

Au logarithme tangente de f u' 0,49^556^0.

Ajoutez le iogarithme conftant . 1,9149328.

Premier logarithme . . . • 2,41 14888,

Au tripie du logarithme tangente de f t;'., 1,4 89^6 80,

Ajoutez le iogarithme confiant 1,43781 id.

Second logarithme 2,9 27479 d.

'-^

Nombre du premier logarithme 2 57,9 22 2
5 f.

Nombre du fécond logarithme 846,21 275.

Somme, pour ia Comète de 109 jours. 1104,135/.

Son logarithme 3,0430222.
Ajoutez ies | du logarithme de -jt 8,6282762.

Logarithme de ? , . 1,6712984,

if. 46,9 1356/.
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^îg. 26. Il s'eH donc écoulé 46,^ 135^ jours depuis ie temps de

ia première obfervation jufqu'à celui du palîàge au périhéiie;

& comme cette première oblervation a précédé ie paffage

,

au temps de cette obfervation, Août 2,1^,54506, ajoutez

46^,^135^, ia (omme 68^,45862, diminuée de 61 jours

pour les mois d'Août & de Septembre, donnera ie paflage

au périhélie en Oélobre ;; 1,4 5 8 62, ou ie y Oélobre à

111^0^25".

Tels feroient donc les élémens de iorbite de ia Comète
de 17^^, fi les diflances accourcies de ia Comète à ia Terre

euifent été véritablement telles que nous les avons Tuppcfées;

mais elles n'étoient qu'approchées , comme nous ie verrons

plus bas.

Pour trouver ia plus grande anomaiîe vraie v" répondant

iVlfert.fur les au rayoH veéleur r", M. Tempellioff fournit une équation^
^mét(s,f,i,

pem_^tj-g plus fimple & pius expéditive que ceiie de Nicoilic;

r"/J^ - cof. f ç

tang. |- v" =: ^—7—

^

•
; maïs cette équation n a iieiî

que lorfque ies deux r font du même côté
,
par rapport ail

périhéiie, v" trouvé, on auroit facilement v' z=z v"— <p.

Problème XXII, Général,

Trois ohfervallons d'une Comète étant données , calculer

fofi orbite.

C'est ce Problème générai qu'ont eu en vue prefque tous

5es plus célèbres Géomètres de ce fiècie, iorfqu'iis ont anaiyfe

ie mouvement des Comètes. II eft démontré que pour déter-,

miner l'orbite d'une Comète, fuppofée parabolique, il faut

au moins trois obfervations , deux complètes, c'eft-à-direj,

qui embraflent & la longitude & ia latitude de ia Comète,

ime troifième où l'on n'ait égard qu'à ia feule longitude ou

à ia feuie latitude. Il n'y auroit, à notre avis, aucun incon*

vénient à employer un pius grand nombre d'obfervations, fij,

jpar ce ïnoyen^ .on pouyoit paxYeiiu' à fimpIijSer le calcul ^
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à ménager les tâtonnemens ; c'eft le but qu'ont dû fe propofer

& que fe font en efîet propofé tous ceux qui ont traité la

matière qui nous occupe. Quelque ingénieules que foient les

méthodes qu'ils ont propofées , il ne m'efl pas poffibie de les

rapporter toutes ici; ce lëroit prendre une peine allez inutile;

la plupart, fort brillantes 'dans la théorie, font, ou trop équi-

voques, ou trop prolixes dans la pratique; trop équivoques,

?vu la fauffeté des hypothèfes fur lefquelles on fe fonde, &
ia petiteflè des angles qu'on efl contraint d'employer; trop

prolixes, parce que fans éviter les tâtonnemens , on fè trouve

engagé dans un labyrinthe immenfe de calculs.

La méthode graphique que Newton propofe dans le troî-

fième livre des Principes , ei\ probablement celle dont Haliey

s'efl; fervi pour déterminer l'orbite de plufieurs Comètes; il

y a cependant beaucoup d'apparence qu'il a fubflitué le cal-

cul à la règle & au compas , au moins quant à plufieurs parties

de l'opération. Cette méthode propofée & éclaircie même
par Grégori ^ & par M. le Monnier ^, paroît aujourd'hui * :4jiyonemi

totalement abandonnée. On n'obtenoit, après plufieurs tâton- ^^l-^U'
^'

, , . T , • Vt ^ r • . Théorie des
nemens, quune orbite approchée; mais JNewton enieignoit Comètes, pag^

le moyen de reélifîer cette orbite , ce qui amenoit de nou- *"^*^*

yeaux calculs , ou du moins de nouvelles opérations.

La méthode que Lambert propofe dans fou Traité des Prolî.xxxu

^Propriétés principales de l'orbite des Comètes , efl digne de ^' ^ ^^"^

ce grand Géomètre; on peut la réduire en pratique de deux
manières , ou par le calcul , ou avec la règle & le compas.

De part & d'autre, il faut recourir au tâtonnement; le calcul.

Il on l'emploie , efl immenle ; les opérations graphiques un
peu compliquées

,
quelque habile que fbit la main qui les

jdirige, ne peuvent fatisfaire autant que le calcul,

M. Euler choifit trois obfervations peu diflantes, il fuppolè Theor. mvh

comme connue la diflance de la Comète à la Terre au moment p"îf
'^/'^'^'^

|de la féconde obfervation , & détermine l'orbite par la méthode ' ^

que nous avons propofée d'après lui , Problème XVIII. Cela
^it, il choifit une quatrième obfervation, la plus éloignée,

gu'il efl ppffible^ des trois autres, & fur les éiémens de l'orbite
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qu'il a Jétermînce, ii calcule le lieu de la Comète pour i'înf^

tant de cette quatrième obfervation. Si le lieu calculé efl le

même que le lieu obfervé, tant pour la longitude que pour

la latitude, le Problème efl réfolu ; finon , il faudra fuppofer

une autre diftance de la Comète à la Terre ; de fuppofitions

en fuppofitions, on approchera de la vérité, & quand on en

fera bien près , on y arrivera par une proportion. Cette méthode

efl bonne fans doute, elle n'a d'autre défaut que la multitude

des calculs qu'elle exige.

Nous avons expofé (Prohlème IX, Solution 6) la méthode

de M. l'Abbé Bofcowich, & nous avons remarqué qu'elle ne

pouvoit pafTer tout au plus que pour une approximation.

La méthode de M. Hennert, expofée au Prohlème XVll»
feroit fort utile , fi l'on pouvoit déterminer les rapports des

diflances de la Comète à la Terre , & de plus il feroit né-

ceffaire que la méthode pût s'appliquer à à^^ obfervations

affez éloignées les unes àç^i autres.

M. Tempelhoff, dans un Mémoire juflement couronné à

l'Académie de Berlin , en lyyS , réduit les rapports à^i

diflances de la Comète à la Terre , à une feule inconnue ;

cette inconnue efl le rapport du fécond rayon veéleur à la

partie de ce même rayon, comprife entre le Soleil & la corde

s ÎC^

qui Joint les deux lieux extrêmes de la Comète, • -, ou

s o
plutôt -——fur woiïe fgiire 28. Cela efl certainement fort

ingénieux, mais il faut pouvoir déterminer la valeur de cette

inconnue, & l'on y parviendra, lelon M. Tempelhoff, par

des équations du 24.^ & du 48.^ degré. On efl donc encore

obligé de recourir au tâtonnement, & les calculs qui doivent

précéder, accompagner & fliivre ce tâtonnement n'ont rien

moins que le mérite de la brièveté,

La plus direéle de toutes les méthodes que nous fâchions

Acdd. des Se. avoir été propofée , efl celle de Bouguer ; elle ne demande
-f/ii* aucun tâtonnement, elle fe réduit à ime équation linéaire,;

elle détermine la qualité de l'orbite; mais elle fuppofe que
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Jurant l'intervalle de temps écoulé entre les obfervations , le

mouvement de la Comète a été reétiligne & uniforme; nous

avons dit , d'après M. de la Grange, que cette fuppofition étoit

inadmiffible , dès que l'on exigeoit la combinaifon de trois

oblervations. Pour couvrir, autant qu'il efl poffible, le défaut

de cette fuppofition , Bouguer exige qu on choififfe les obfer-

vations les plus voifnies qu il eft poffible ; mais alors une erreur

d'un petit nombre de fécondes dans les oblervations en peut

produire de monftrueufès dans \qs élémens & la nature de

la trajeéloire. Nous avons eilayé d'appliquer cette méthode
à la Comète de i/^p, elle ne nous a pas réuffi.

Nous avons rapporté (Problème IX, Solution y) la méthode
de M. du Séjour, pour déterminer les diftances de la Comète
à la Terre. Or (Problème XXI) deux diftances bien déter-

minées fuffifent pour afTigner la trajeétoîre parabolique de la

Comète, Il ne fera pas cependant hors de propos de vérifier

le réfultat par la comparaifon du temps qui a dû, fuivant le

calcul, s'écouler entre les deux obfervations, avec celui qui

s'eft écoulé réellement , nous allons propofer à finftant la

méthode de cette comparaifon.

La huitième Solution du Problème IX, & les Problèmes

X & X/X renferment la méthode de M. de la Place; nous

31'avons rien à ajouter à ce que nous en avons dit.

Il ne nous refte donc plus à parler que de la méthode
commune, c'efl-à-dire, de celle qu'on a le plus communé-
ment coutume d'employer; quelques-uns l'ont appelée, Mé-
thode de faille pofitïon , mais ce nom convient à toutes les

méthodes où l'on emploie le tâtonnement, & par confequent

à prefque toutes celles dont nous avons parlé. Il feroit très-

poffible que Halley eût employé cette méthode , ou quelque

méthode analogue dans les calculs de l'orbite de vingt-quatre

Comètes , dont il publia les réfultats vers le commencement
de ce fiècle. Bradley l'a certainement employée. M. le Monnier
en a détaillé la marche dans Ces Inflituîwns agronomiques %• ""P^g-s^^

celle que l'Abbé de la Caille propofe dans ks Leçons d'AJlro- ^J'^'h à k
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* N. Sop nomie ^ efl ellentîeilement ia même. Voye:[^ auiïi YAflronomlô

K^"S' . . de M. de ia Lande ^, &c : voici cette méthode.

'itjuh. On choilit deux obfervations les plus disantes qu'il eft

poffible. A chaque obfervation , outre ce que l'on connoît

par les Tables, comme le lieu du Soleil & le rayon veéleur

de ia Terre , & ce qui eft donné par obfervation , comme
ia longitude géocentrique de la Comète, &: par conféquent

fon élongation au Soleil, & fa latitude géocentrique, on fup-

pofe connu un élément qui efl réellement inconnu. Ainfï

Bradley & M. le Monnier fuppofent qu'on connoît l'angle

Fig. 25, au Soleil, ou l'angle de commutation TSC (fig, 2j), ils

lui donnent une valeur arbitraire pour chaque obfervation.

On pourioit aulTi fuppofer connu l'angle à la Comète TCSp
ou l'angle TKS, ou l'angle KST, ou le rayon ve6leur SIC

ou r*, ou le rayon veéleur accourci SC ou 5), ou la diftance

de la Coniète à la Terre KT ou D , ou cette même diflance

accourcie CT ou A , ou enfin la latitude héliocentrique A ^

ou l'angle CSK. Le choix entre tous cqs élémens eft afîez;

indifférent en lui - même ,
puifque nous avons démontre

(Problème XI) qu'un feul étant donné, le calcul donnoif

tous les autres; mais ce choix n'eft pas auffi indifférent pour

îa facilité & le fuccès du calcul. Si la Comète a fait beaucoup

plus de chemin en latitude apparente qu'en longitude, il efî:

plus à propos de faire tomber les fauffes pofitions fur les

latitudes héliocentriques
,
que fur tout autre élément; on les

fait tomber le plus communément fur le rayon veéleuc

accourci ^, mais alors dans la réfoluîion du premier triangle^^

qui donne direcflement Tangie à la Comète; il y a à^s cas

où l'on ne fait fi l'on prendra cet angle aigu ou obtus. ^ï

l'on applique les fauffes pofitions aux diflances accourciesA

de ia Comète à ia Terre , le premier triangle n'ofîl'ira plus

de folution équivoque ; mais le calcul perdra un peu de la

fuTiplicité.

* Je ne fais pourquoi l'Abbé de la Caille excepte ce rayon.

Soient
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Soient les obfervations fuivantes de ia Comète de I7<>p, Fîg. i.%»

corriË^ées de l'aberration.
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Fig. âj. pour îe i.*** Décembre, A"= ijpS/S. Dans îes triangles

TSC, on connoîtra donc TS z=z R, TC zzr A, & l'angle

compris ou l'angle ^d'élongation Ç; on calculera les deux
autres angles, TSC , angle de commutation ziz: vi & TCS.
Pour le 21 Août, on trouvera le premier de 29*^20' 36*,

ie fécond de 48^ 3
3' 26''; pour le i/** Décembre, vi fera

de 1 32^^27' 22", & TCSà^zi^if i".

Sï au lieu de faire tomber nos fauffes pofitîons fur îes A,
nous les euffions appliquées aux rayons veéleurs SC ou ^,
que nous euiïions fuppofé ^^ zzz i ,3 2 1 87 & 5>"z= 1,185 04,
dans les triangles STC , nous aurions connu ST ou /?

,

J'C ou j) , & l'angle J'7^6' ou Ç oppofé à ^. Nous aurions

dit, 55 : fin. ^ : : /? : fin. SCT: or Z^J C' ou 11= 180^

Ç — SCT. Le 2 I Août, cTCT" auroit été comme aupara-

vant de 48^ 33^26", Se n de 2p^ 20' 3 6", Le i." Décem-
bre , on auroit trouvé SCT àç 21^27' i", ou de 106'^

:2i'45", & par conféquent vi de 13 2*^ 27' 22", ou de 47*^

32' 38". Il eil: facile dans notre exemple de s'apercevoir

que la première valeur de cqs angles eft la feule admiffible.

Si l'on fait tomber les fauiïès pofitîons fur l'angle à fa

Comète TCS , ou fur l'angle au Soleil TSC, on connoît

tous les angles du triangle TCS , & le côté TS , on peuÊ

s'épargner tout calcul ultérieur de ce triangle. Mais il n'eft pas

auffi aife d'obtenir une valeur approchée de ces angles , que

de conjedurer celle d^s diftances A ou 5>.

Enfin, fi l'on vouloit faire porter les faufîès pofitîons fur

les latitudes héiiocentriques A , on détermineroit l'angle de

commutation y\, par l'analogie

tang. L : tang. a : : fin. ^ : fin. m.

De quelque manière qu'on procède, les deux angles n une

fois connus , on pourfuit l'opération comme au Problème

précédent, dans lequel nous avons fait \qs mcmes fuppofitions

que dans celui-ci. On détermine les latitudes héiiocentriques^

ii ce n'efl pas fur elles que portent les fuppofitions. Des angles

de commutation , on conclut les longitudes héiiocentriques

,
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& Je celles-ci ia quantité de la route que la Comète a par- Fîg.25&;â6,

courue, rapportée à i'Ecliptique. Avec le fecours de
{2.

figure

Sl6 , on détermine le mouvement cp de la Comète fur Ton

orbite, les deux rayons veéleurs, les deux anomalies vraies,

& enfin la diftance périhélie de la Comète. On trouve tout

cela détaillé au Problème précédent , & éclairci par l'exemple

même que nous nous ibmmes ici propofé. Nous avons trouve

Tanomalie vraie pour le ^ i Août, 144^38^28" avant le

paffage par le périhélie , & pour le i
." Décembre , 1

46^

30' 8" après ce paffage. Nous avons converti la première

anomalie en temps, & nous l'avons trouvée de 46,9135^
[ours. Il faut aufli convertir en temps la kcowàQ anomalie v".

Logarithme tang. | v" 0,5 2 1 5 r 3 3.

-<- Logarithme confiant 1,91451328.

Premier logarithme. 2,43^44-^1

Triple de log. tang. | w".

-f- Logarithme conftant. . . . 1,43781 16

Second logarithme. 3,0023515

Nombre du premier logarithme 273,1782.

J^ombre du fécond 1005,4293,

Somme pour la Comète de 109 jours. . 1278,6075.

Son logarithme.

Les I du logarithme de t.

5,1067372.

8,6282762.

Logarithme de t". 1,7350134.

54,32671/.

Donc fi nos premières fuppofitions font vraies, la première

©bfervation a dû être faite 46,9 1356 jours avant le paiïage

au périhélie, & la féconde 54,32671 jours après ce paffage;

donc entre les deux obfervations , il a dû s'écouler i o i ,24027
jours; mais dans la réalité, il s'en eil écoulé 101,^5)610,
fçffeur de notre première Hypothèfe e(t donc — o,4558jt

Hhh ij
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Tiè'^S&-2.6. Formons-en une féconde , où nous fafTions varier une des

deux diftances fuppofees , fans toucher à l'autre.

Deuxième Hypothèse.
Nous augmentons de 0,0 1 la première diftance accourcîe

de ia Comète à la Terre A', Se nous la faifons de 0,67078,
iaiflant A" de 1,^878 ; ou fi l'on aime mieux faire tomber

ies fuppofitions fur les rayons veéleurs accourcis , nous fup-

pofons 5)^ nz: 1,32510 Sl ^" zziz 1,185 04, comme dans la

première Hypothèfe.

Connoiflant deux côtés & un angle dans le triangle T'SC*
nous calculons l'angle T'SO ou -^ \ nous le trouvons de

L'analogie fm. Ç : fm. vi : : tang. L : tang. X , nous donne

^ — — ^'55>' 37"-
^

^

Si ce n'eft pas fur <^' qu'on a fait tomber la fuppofitîon , on
l'obtiendra par l'analogie fm. n : fm. Ç : : A' : /, & l'on aura

le rayon vedeur r , en difant cof. A : i : : 5)' :// le logarithme

de / fe trouvera être 0,1228414.

Le lieu de la Terre 32 p'^ 7' 43" -+- y\ nz^p^ 40' ^"

(donnera le lieu hélioccntrique de la Comète en 3 5 8^ 47' 46"»

On a trouvé dans la première Hypothèfe, que le i.^"^ Décem-
bre, cette longitude étoit de 25)7^^ 27' 3 i"; donc puifque

nous favons que le mouvement de la Comète eft direél, fon

mouvement rapporté à i'Éciiptique , depuis le 2 1 Août juf^

qu'au I." Décembre, aura été 297*^ 27' 31" —
3 58*^47'

46" = 2^8^ 3p' 45"; & l'angle C:^PC:" de la figure :i6.

étant le fupplément de ce mouvement, fera de 61*^20' i 5".

Dans le triangfe K' PK" de cette fyure 2.6, on connoîê

donc l'angle P de 6 1^ 20' i 5", & les deux côtés ad/acens,

ou les deux diflances de la Comète au pôle de l'Écliptique;

P K' de p2^ 55>'37''> ^ P/^" comme à la première Hypo-
thèfe de

5
3 '^

5
5^ 23"; on trouvera le côté K' K" de 69^7'

;I2". Ce côté eft le fupplément à 360 degrés du mouvement
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«ïe la Comète fur fon orbite, ou de cp zm i^o^ 52^48" z=z Fîg.a5&26,

X)' -\- v\ Donc ^(p z=z
"""

"^
'^"

zn: 72^43' 12", &
par i'analogie de NîcoIIic , l/^/ -h- r'7 : V//'— r'J : : cotang.

•
: tang. '

, on trouvera •— z= c

•=. o^ 2(^^41"; donc |u'z==:J(p <r = 72^ 16' 3 i",

& |t>"= ^i? H- 0- :=: 73*^^' 53"; ce font les demi-

anomalies vraies.

Puifque nt =: / cof.^ j ^^^ = ^" cof/ i-
1^", on trouvera le

iogarithme de ia diftance périhélie it 1= 5>,o8p8 5 8o.

Enfin, réduifant les deux anomalies vraies en temps, on
ti'ouvera que la première obfervation a dû précéder le paf-

fàge au périhélie de 47,2^43 8 jours , & que la féconde a

dû fuivre ce pafTage de 54,37p6p jours; donc dans notre

Hypothèfe l'intervalle entre les deux obfervations a dû être

de 101,67407 jours; il a été dans la réalité de ioi,dp6io
jours; notre Hypothèfe eft donc en erreur de— 0,02103
jours. L'erreur de la première Hypothèfe étoit •— 0,45 583 ;

nous avons augmenté A' de 0,01, & cette augmentation a

diminué l'erreur fur le temps de 0,43480; combien faut-il

augmenter encore A', pour faire évanouir Terreur refiante

'0,02103! L'augmentation doit être de 0,0004837.
On voit facilement qu'il faudroit prendre la fomme des deux

erreurs , fi elles avoient différens fignes , & que , fi l'erreur

croiflbit dans le même lens, lacorreélion de A' pour la troifîème

Hypothèfe devroit être en fens contraire à celui dans lequel qVlq

^ été appliquée de la première à la féconde Hypothèfe.

Troisième Hypothèse,
àl zzz 0,6712637, A" comme à la première Hypothèfe

rr=: 1,^878; ou fi l'on aime mieux prendre par \qs p

,

5>' =:: 1,325423,5)"=: 1,18504 comme auparavant. En
fuivant la même marche, on trouvera n =: 25)^40^55)",

V— %^ 5^' 42", le logarithme de r', o, 122^48 i , le ii^u
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Fig.25&26. héliocentrlque de la Comète 3 5 8^ 48^42 ", le mouvemeilt

de la Comète rapporté à l'Édiptique 2p8^ 3 8^4^", ie même
fur l'orbite ou cp 2^0^ 52'^", o" o^ 26' 37"j, -7^'::=^ 72*^

1 6^^ 3 ", jn"m 73 "^ 9' 38", logarithme de «TT p,op 00 6 8^»
t' /i^y.^iiyy jours, cSc f" 54,38269 jours; la Tomme efl

101,69546 jours, & ei!e devoit être de 101,69610 jours.

II y a donc encore dans cette Hypodièfè, une erreur de —'

0,00064, ce qui nous oblige à recourir à une quatrième

Hypothèfe.

Quatrième Hypothèse,
A' m: 0,6712662 , ou / =z= 1,3 2 54278 , A" ou 5>''

toujours comme à la première Hypothèfe; on aura Vi ou
aST = 29^40' 5p", \' — — 2^

59/ 42", & par

conféquent le mouvement de ia Comète, foit rapporté à

i'Ecliptique, foit même iur fon orbite, g-, j-u^, ju", comme
à l'Hypothèlè précédente, il n'y aura de cha igé que le loga-

rithme de / qui fera 0,1229497, & le logarithme de cr

9,0900701 ; / (era donc de 47,3 1302 jours, ôc t" de

54,38298 ; la fomme eft 101,69600 , elle devoit être de

101,69610; l'erreur, qui n'efl plus que de 0,0001 , ou de

9 fécondes de temps, doit être cenfée nulle, d'autant plus

que le i/*^ Décembre, le mouvement de la Comète en 9
fécondes de temps étoit infenfible, & que d'ailleurs il feroit

impolTible de parvenir à une parfaite précifion , fans poujîèr

le calcul des angles jufqu'aux décimales de fécondes.

Nous avons donc une parabole qui a fon foyer au centre

du Soleil, qui pafle par les deux points du ciel où la Comète
a été obfervée le 2 i Août & le i.*^'^ Décembre, & qui eft

enfin tellement pofée , que û la Comète l'a parcourue , le

Temps qu'elle a dû employer pour aller d'un de ces points à

l'autre, eft précifément égal à l'intervalle de temps écoulé

entre les deux obfervations ; mais une infinité de paraboles

peuvent réunir ces trois conditions ; il en efl; une quatrième

qui ne peut convenir qu'à une leule parabole; c'eil: qu'à un

autre jnflant donné, ia Comète, parcourant cette parabole

^
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ait dû (è trouver au lieu du ciei où elle a été réellement Fîg. 26.

obfervée. Voyons donc fi notre parabole fatisfait à cette

condition; il faut pour cela commencer par déterminer Tes

clémens
,

par ia méthode que nous avons propofée au
J^roblème XVI.

Dans ie triangle K'P K"
(fig. 26) dont nous connoifTons

ie côté PK' ^x^ 5^42", le coté PK" 53^^55' 23" (ce font

ies complémens de A' & de A"), & l'angle P 61^21' i i'';

BOUS avons déjà trouvé le côté K^ K" de 6^^ y' 54", c'eft ie

fupplément de 9 à 3 60 degrés. Il faut de plus calculer un
des deux angles inconnus, comme P K'K", il efl de 4^*^ 23^0".

Dans le triangle C K' N, redangle en C, on connoît

î'angle en K' qu'on vient de trouver de 45)^23', & le côté

K^O 1= A' r=: 2^^
5
9' 42", on calculera le refte, & ion

trouvera CN == ^^ 29' 1 1", K'N z=z 4^
3

5' 42", &
fangle ONK' z=z 40^42' 28*; ce dernier angle mefiire

îinclinaifon de l'orbite K' K" fur i'Écliptique C C"

,

Puifque l'ordre des fignes fur notre figure eft C'XYC'N,
^N lieu du nœud defcendant eft moins avancé que C; donc
il du lieu de la Comète , le 2 i Aoiit, en C z=z 358^ 48'
42", vous retranchez CN z=. ^^ 2.^' 11", vous aurez ie

iieu du nœud defcendant iV en 3 5
5*^ i^' 3 i ", donc le nœud

afcendant en 175*^ 19' 3
1".

Au iieu du nœud defcendant N r= 3 5
5^^ ip'3 i"> ajoutez^

^NK' i=:z 4<* 35' 42", parce que K' efl plus avancé félon

Tordre des fignes que N, ia fomme donnera 3 5
p'^ 55^ 13"

pour ie iieu de ia Comète fur fon orbite en K'.

La Comète efl direéle, & elle n'a pas encore pafTé par (on

périhélie au moment de ia première obfervation
,
puifque a-

éîoit plus petit que ^ (p ; donc ie périhélie efl plus avancé

que le lieu de ia Comète en K' ; donc au lieu de la Comète
€n K' , ajoutez la première anomalie vraie v', la fomme

3 59^^

I55' 13" -h- 144^32^46" znz î44'î^7'59" fera le iieu

jdu périhélie.

Au temps de la première obfervation, Août 21,5450^,
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Fig. z6, ajoutez ^ rr: 47,3 i j02 jours, vu que la Comète n'a pas

encore été périhéiie, la fomme, en retranchant 61 jours pour

les mois d'Août & de Septembre, donnera le paiiàge au

périhélie en Oélobre 7,85808.

Nous avons trouvé p,0^00701 pour logarithme de la

'diftance périhélie.

Sur ces éiémens, calculez le lieu de la Comète en Oélo-

bre 25,24^64- jours. En fuivant ce qui a été dit aux Pro^

hlèmes l, Il & III , on trouvera v zziz iiy^ 54' 8", u ^=z

^7^2' ^6% V =: ^^^ I 5^26", A = 40 20' 12"|, loga-

rithme de 5? 9,6869672, V) ou l'angle de conuDutation i 18**

z' 10", Ç ou l'angle d'élongation , ip'^^21'42", donc Cou
ie lieu géocentrique de la Comète 23 i*^ 58' 49"; mais à ce

même inftant ie lieu obfervé de la Comète étoit 232** 10'

7". Donc notre parabole ne repréfente pas lidèiement i'obier«

vation du 25 OèloDre , elle efl en erreur de — 11' i^"i

ce n'efl donc pas la parabole que nous cherchons.

C I N Q,u r ÈM E Hypothèse.
Revenons fur no§ pas; au lieu de faire varier A' ou

^\ failbns varier A" ou 55". Soit donc A', & tout ce qui en
dépend comme à la première Hypothèle, & augmentons A".

A' :ri: 0,66078 , A" rrr 2,0; ou bien ^' zm i^^ziSj,
ç" ziz: 1,19639. Au lieu du temps écoulé 101,6961 entre

les obfervations du ^ i Août & du i
.^"^ Décembre , on trou-

vera 101,96023. L'erreur qui étoit de — o»45 5^3 ^^
maintenant de —1— 0,2641 3 ; nous avons trop augmenté A".

Sixième Hypothèse,
S' 0,66078; A" 1,995524^; ou / 1,32187; 5)"

1,192218. Au iieu de l'intervalle écoulé 101,6961 , on
trouve 101,69540; l'erreur n'ell plus que de 0,0007, ou

d'une minute de temps, la Comète le i.^*^ Décembre failoit

bien peu de chemin en une minute. Si l'on veut cependant

piu5 de précilionj on peut faire encore i'Hypothèle iuivante»

^£PTJÈMM
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Septième Hypothèse.
à! 0,6(3078; A" 1,^5)55446; ou ^' 1,32187; 5>" Fig. 26,

'ï, 1^2 2 3 8. L'intervalle calculé fe trouvera de 101,6^624,
au lieu de 101,6^610 jours, intervalle obfervé; l'erreur

n'ed; plus que de 0,00014, ou de 12 fécondes de temps,

il faut la négliger. Le logarithme de la diflance périhélie eft

dans cette Hypothèfè (;,0876445 , -j v' 72^ 16' 32" -f,

j v" 73^ 15''-! 7"- E» réfolvant les triangles ICP K" &
AT' 6"' TV de la j%£/r^ ^ (f , on trouve l'angle K' de 4p*^ 2 5

'

22"-i, le côté ON de 3^27^ 3", le côté Z'^A^de 4^1 32'

52", & l'angle C'NK'—1— 40^ 41' 55?". Le lieu hélio-

centrique de la Comète, le 21 Août, étant de 358^28'
ip", le nœud defcendant fera z=: 358^^28^ ip" — C

N

= 358^28' ip" — 3<ï27'3" = 3
55<ii'i6''; donc le

nœud afcendant fera en 175^ i' 16". La longitude de K'
fur l'orbite fera :=z 3 5

5"^ i' i^" -+- K'N z=. 355*^ i'^

fi6" H- 4^ 3 2' 52" :zi: 3 55>^ 34^ 8". Le lieu du périhélie

fera K' -^- u' z=:, 35^^34' 8" -4- 144^^3 3' 5" = 144"^

7' 13". Le pafîàge au périhélie aura été en Août 2 1,54506
jours —f- 46,^3723 jours zn: Août 68,4822^, ou em-
ployant 61 jours pour Aoiit & 3eptem.bre, en Oc%bre,

7,48 2 2p jours.

Partant de ces élémens ahifi déterminés, on trouvera qu'en

Octobre 2 5,24664, la Comète devoit avoir 232^24^37'^
de longitude géocentrique, & on l'a oblervée en 232^ 10'

7"; l'erreur du calcul eft —H 14' 30", & cette nouvelle para-

bole ne repréfente pas bien i'obfervation du 2 5 Od:obre.

Pour trouver la véritable orbite parabolique
,
qui iàtisfafîe

à tout, il faut, dit l'Abbé de la Caille, prendre la différence

des deux erreurs données par \qs deux Hypoîhèfes qui ont

rempli \qs trois premières conditions. L'erreur de la quatrième

Hypoihèfe étoit— o^ 1
1' i^" z=z dC ; celle de la feptième

étoit H- o*^ 14^30" = dÇ" ; la différence efl: — 0^25'
48" z=z dC— dC", Soit de plus dù>! pu d^' la variation

Tome IL lii
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Fig. 26, qu'on a fait fiibir à A', ou à ^' Je la première à la quatrième

Hypoîhèle , & ^A" ou d<^" celle dont on a afFeéfé A" ou

^" de ia première à la fepîième fuppofition. Si nous nommons
<^A'^ ou ^' ^' ia véritabie équation qu'il faiioit appliquer à A'

ou à 5>' de ia première Hypoîhèfe, & J^A" ou J""^" ceile

<|u'ii falloit faire flibir à A" ou à f^\ on aura toujours

,

dC -
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on parvienJroit à la fin à découvrir la véritable parabole qui Fîg. 26,

iatisfait aux trois obfervations. Nous l'avons fait, & omettant

les hypothèfês intermédiaires, nous donnons ici celle qui a

rempli toutes {qs> conditions de la parabole requife.

Neuvième Hypothèse.
Soit /:== 1,3224^, & 5)"=: 1,1881; on trouvera pour

logarithme de la diflance périhélie 9,08905^0, \v' z=:z yz'^

I 6' 26", j v" z=z y ^^ iz' i"; & l'intervalle calculé entre les

obrervations fera de 101,6^6 1 jours, il ne diffère point de

l'intervalle obfervé. Le triangle C K'N de la. figure 26 ,

donnera l'angle K' de 49^^ 23^ 9", le côté CN de 3*^28'^

.17", le côté K'N à^ 4^ 34' 2c>", & l'angle C'TVAT' cju l'in-

clinaifon de 1 orbite 40^^42' 16". La première longitude

héliocentrique de la Comète, ou la longitude du point C\
aura été trouvée de 358^ 40' 3"; donc la longitude du noeud

defcendanî N z= longitude du point C—'- CN zzz 3 5
8^^

40' 3"— 3^28' 17" fera 355^^1 i'4^", & conféquemment

ie nœud afcendant fera en 175*^ i i'4<3", ou en 5^2 5*^ i i'

4^". A la longitude du point A'" 3 5
5"^ i i' 4^", fi 1 on ajoute

i'arc Â''iV4^34'2c?", on aura 3
5C)'i46' i 5" pour longitude

du point K', c'ell-à-dire, pour longitude de la Comète le 2 i

Août, comptée fur l'orbite de la Comète. Puifqu'au 2 i Août

ia Comète n'avoit pas encore paffé par Ton périhélie, & que

fon cours étoit direél, au lieu du point K' fur l'orbite, 3 59^*

46' I 5", ajoutons la première anomalie vraie, ou v' -z=i 144"^

32^ 52", la fomme 144^ 15?'
z"» ^u 4^24^ ip'z" ^^^'^ î^

iieu du périhélie fur l'orbite de la Comète. Enfin , comme
par les calculs précédens, on a dû trouver que le temps de

la première oblervation précédoit celui du pafiàge au péri-

hélie de 47,15357 jours, fi au temps de cette première

obfervation, Août 21,52506, on ajoute 47*15357» on

aura pour l'infl:ant du paifage, Odobre y^()y^6i^ ou le

7 Odobre à 16^ 17' 14".

On compte, <Sc l'on doit toujours compter ie lieu du péri-

lîéiie fur l'orbite de la Comète. Sx cependant quelqu'un étoit

I i i i
j
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Fîg. 26. curieux Je ie rapporter à l'EcIiptique, il y réuffiroît facile-

ment , en fe figurant un triangie fphérique re(5tangle ; foiî

hypothénufe connue efl la diftance du périhélie au nœud ie

plus voilin , elle efl: ici de 30^ 52' 39"; les côtés font i.*

lin arc perpendiculairement abaiffé du point du périhélie fur

rÉcliptique; 2.° l'arc de fEcliptique compris entre cet arc

perpendiculaire & le nœud. L'angle adjacent à ce fécond arc

eft l'inclinaifon même de l'orbite à l'Écliptique; 11 eft donc

ici de 40^ 42' I 6\ Ce fécond arc efl la diflance du nœud
à la projedion du périhélie fur l'Ecliptique; on le connoîtra

en difant : le fmus total efl au cofmus de l'inclinaifon , comme
ia tangente de la diilance du nœud au périhélie fur l'orbite

, eft à la tanc^ente de la même diflance projetée fur l'Ecliptique.

I : cof. 40'' 4.2' I 6" ; ; tang. 30"^ 5 z 35)' : tang. z^^ 2 3' 5".

Comme le périhélie précède le nœud , du lieu du nœud
^5^25^ I i' ^6\ ôtez 24^23' 5", ii refte 5^' 0^48^41" pour

ie lieu du périhélie réduit à l'Ecliptique. Quelques Coniéto-

graphes ont tenu compte de ce lieu du périhélie fur fEclip-

tique, mais fans aucune utilité bien réelle,.

Si , d'après les élémens que nous venons d établir , noiiâ

calculons la longitude géocentrique de la Comète pour le

25 OcT:obre , 24664, nous la trouverons de 23 2^^^^ 53";

or, elle a été obfervée de 232^^ i o' 7", la différence nefl que

de 4"
; \qs obfervations ne comportent guère une plus grande

précilion. Si l'on vouloit calculer auih la latitude géocentrique

pour le 25 Ocflobre, on la trouveroit de 17^^47' 20"; elle

a été obfervée de ij^^^''è'\ la différence elt de i'48".

On ne pourroit anéantir cette erreur fur la latitude qu'en en

introduiiant une beaucoup plus confidérable fur la longitude;

c'efl fans doute une conféquence de quelques légères erreurs

dans les obfervations. Nous croyons donc que Ïqs élémens

que nous venons de déterminer repréfentent avec une préci-

fion fufhfante \gs obiervations des 21 Août, 25 Odobr^

& i.^*^ Décembre»
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Ohfervaûons fur le Problane précédente

I. Lorsqu'on a trouvé une orbite parabolique qui fatis^

fait à trois obrervations, on peut être alFuré qu'elle iatisfera

à toutes
,
pourvu que \^s obiervalions foient exaéies ; mais

comme elles peuvent ne pas l'être , il ell: néceiTaire de com-

parer l'orbite déterminée avec quelques autres obfervaîions ;

ii elle les repréiente aflez exa<5i:ement, on peut conclure que

les trois obfervations choifics, étoient elles-mêmes aiïez exades;

fmon , il faut choifir d'autres obfervations, & recommencer

le calcul. Calculant l'obfervation du i 5 Septembre fur \qs

élémens déterminés au Problème précédent, nous avons trouvé

une longitude de 2.^' ^^" plus occidentale que celle qui avoit

été obfervée; donc cette orbite n'eft pas la véritable orbite

'de la Comète. Nous avons cru cependant pouvoir nous diP

penfèr de recommencer fur nouveaux frais le calcul d'une

autre orbite; notre objet n'étoit point de déterminer les élé-

mens de l'orbite de cette Comète , ils font affez connus

d'ailleurs, mais d'expofer la marche qu'on a coutume de tenir

pour les déterminer.

II. Cette marche eft extrêmement longue, comme on a

pu s'en apercevoir , fur-tout lorfqu'on efl dans le cas de recom-»

mencer le calcul fur de nouvelles oblèrvations. La méthode

de M.- de la Place , expofée dans \qs Problèmes IX, X àr^

^XIX , nous a paru plus expéditive & beaucoup moins

ennuyeule; il eft vrai que i'imperfeélion des obfervations

peut quelquefois mettre dans le cas de recommencer le calcul;

mais il n'y a que celui du Problème XIX, fur lequel on foit

obligé de revenir. D'un autre côté il peut paroître à^s Comètes

que le mauvais temps ne permettra d'obfèrver qu'à à^i inter-

valles trop confidérables ; la méthode de M. de la Place

deviendra pour lors impraticable , celle de M. du Séjour le

feroit encore davantage; il faut de néceflité fe réduire à la

méthode commune.

IIL Le calcul par cette méthode commune peut fouiBrlr^
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en quelques cîrconflances , iiiie abréviation confîcférabfe. Si

ia Comète a été obfervée en conjoncflion , ou en oppofition

avec le Soleil, ii conviendra de choifir cette obiervation pour

une QQs deux fur ieiqueiies on fera tomber les faufles fuppo-

iitions ; on fera pour lors difpenié de calculer ia longitude

héiiocentrique de la Comète , cette longitude fera ia même
que celle de la Terre. Il en faut feulement excepter le cas

où la diil:ance raccourcie de la Terre à la Comète en con^

jonélion feroit plus grande que celle de la Terre au Soleil ;

alors la longitude héiiocentrique de ia Comète feroit la même
que fa longitude géocentrique obfervée.

Une autre circonftance qui épargne beaucoup de calcul ,

efl celle où la Comète feroit obfervée dans un de fes nœuds;
ii y auroit alors une latitude héiiocentrique de moins à cal-

culer, piiifqu'elle feroit manifeflement nulle. De plus, dans

cette même fuppoîition, on auroit un r z=: j; & les points

Fig. 26. C' 8c K' (figure 2() ) fe confondant avec le point A^, au lieu

du triangle obiiquangle K' PK" , & du triangle reélangle

C N K' , on n'auroit à réfbudre que le triangle rectangle

C" NIC, dont on connoîtroit les deux côtés, ^C'Vr z=: à

l'unique latitude obfervée, & C"N= m , ou égal au mou-
vement de la Comète rapporté à fÉcliptique, ou bien, fuivant

les circonflances , égal au fuppiément de ce mouvement à

3(^0 degrés. On auroit ?>, mouvement de la Comète fiir foil

orbite, (ou fon fuppiément) en difant i : cof. A : : cof. m : cof. (P-

Le lieu héiiocentrique de la Comète, lorfqu'ellen'avoit aucune

latitude, feroit le même que celui du nœud N ; on auroit

i'inclinaifon de l'orbite par l'analogie, i : cot. A : : ^n. /w : cot./.

Enfin, on auroit le lieu du périhélie, en ajoutant, ou fuivant

les circonflances, en retranchant de ialono-itude du nœud TV

l'anomalie vraie qui convient à l'oblervation faite de la Comète
dans l'Écliptique. 11 efl rare fans doute qu'on obferve une

Comète précilément dans l'Ecliptique ; niais il ne l'efl: pas

qu'une Comète fbit obfervée en-dtçd & au-delà de l'Éclip-

tique , de manière qu'on puiffe déterminer le temps auquel

elle ^ traverlé le pian tie ce cercle. Il faut alors déterminer
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par interpolation quelle devoit être fa longitude géocentrique

à cet inftant, &: partir de- là, comme d'une obrervation donnée

pour calculer les élémens de l'orbite.

Si la Comète étoit obiervée en même temps en opporjtioii

& fans aucune latitude, cela abrégeroit encore davantage le

calcul; mais on auroit tort d'eipérer de rencontrer une circont

tance auffi favorable.

Si l'on obfervoit une Comète au Pôle même de i'Écllp-

tique, une perpendiculaire abaiiTée de la Comète fur le plan

de l'Ecliptique fe rendroit au centre de la Terre. Donc i.°

fa longitude héliocentrique feroit la même que celle de la

Terre; 2."^ fa diftance accourcie au Soleil ou ^ feroit égale

à la diftance aéluelle du Soleil à la Terre; 3." A rz; o.

Cette circonflance doit encore être extrêmement rare.

IV. S'il eft âçs circonllances qui abrègent le calcul, il en
cil: auffi qui produifent un effet tout contraire ; lorfque la

diftance périhélie d'une Comète eft fort petite , on ne peut

i'oblêrver au voifmage de ion périhélie, elle eft alors plongée

dans les rayons du Soleil. Quelques jours avant ou quelques

jours après, fon anomalie vraie excède 100 degrés, on ne
peut fe fervir de la Table générale des mouvemens de la Comète

^

il faut calculer diredement le temps qui convient à chaque

anomalie vraie. C'efl ce que nous avons été obligés de faire

par rapport à la Comète de 176^, dans l'exemple du Pro-

blème ]précédent , où les anomalies étoient de 144, & de 14^
degrés. Il eft vrai que nous pouvions choifir des obfervations

moins diftantes du périhélie, mais nous n'aurions pu éviter

l'inconvénient du calcul dire<5il: à^s temps. Le i 5 Septembre^

jour de la dernière obfervation de la Comète avant fbn paf-

fage au périhélie , fon anomalie vraie étoit encore de 132,

degrés; huit jours feulement avant ou après le paiïage, elle

étoit de 107 degrés.

Un autre inconvénient ^^s anomalies trop fortes , & que

nous avons éprouvé dans l'exemple du Problème précédent

,

c'efl que la diflance périhélie conclue par la formule tt :m:

/ cof.^ j y' ne fera prefque jamais la même que celle, qu'on
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tirera Je ia formule ^k =: r" cof/4-^"» ^ moins que Jans îes

calculs précédens on ne pouffe ia précifion jurqu'aux déci-

males de fécondes. La différence, il eft vrai , ne fera pas fort

confidérable , mais on y defjreroit une parfaite égalité.

V. Si les rayons veéleurs font fort longs, & qu'ils varient

peu durant un intervalle aflez confidérable de temps, il fera

très-difficile de déterminer bien précifément ia diftance péri^

hélie , &. le lieu du périhélie & le temps du paffage de la

Comète par fon périhélie; c'eft ce que l'on a éprouvé en

1729 ; entre les diverfes orbites qu'on a affignées à ia Comète

qui parut alors pendant près de fix mois, on voit des 6 degrés

de différence fur ie iieu du périhélie, 0,55 fur ia diltance

périhélie, & plus d'un mois fur ie temps du paffage.

V I. Si les iatitudes géocentriques obfervées ont été petites,

ou peu inégaies, les pius légères erreurs fur ces iatitudes obfer-

vées en pourront occafionner de très-fenfibies fur Je iieu du

nœud , à encore plus Hir finciinaifbn de i'orbite. En générai,

on doit regarder comme moins précife une forte inciinaifoii

conclue de iatitudes beaucoup plus petites que cette inclinaifbn.

VIL Quand on a trouvé une orbite parabolique qui fatisfait

à deux obfervations, on détermine les élémens de cette orbite,

j& fur ces élémens on calcule une troifième longitude obfèrvée

,

& fî la longitude ainfi calculée s'accorde avec la longitude

obiervée , on conclut qu'on a obtenu la véritable orbite de ia

Comète ; telle eft ia marche qu'on Cuit ordinairement. Si cepen-

dant l'on avoit trouvé une inclinaifon allez forte , & que ia

diftance de ia Comète au nœud ie plus voifm fût, au moment

de ia troifième obfervation, moindre que celte inclinaifon,

ce ne feroit pas ia iongitude de cette troifième obfervation

,

mais fa latitude qu'il faudroit comparer avec ie réfultat des

élémens déterminés , pourvu du moins que ie mouvement

géocentrique de ia Comète en latitude eût été alors bien fen-

iible. Il faut à plus forte raifon faire de même , iorfque ie

mouvement géocentrique de ia Comète efl: plus grand en

latitude qu'en iongitude. En générai , on ne rifque rien de

calculer en tous les cas fur les élémens déterminés , & la

iongitude
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îongîtude & la latitude Je la troifième obfervation , un réfultat

confirme l'autre, quod ahundaî non vitiat, on en efl quitte pour

une Ç^wIq analogie de plus.

VIÏI. II ne nous paroit pas que pour cette troifième obfer-

vation, il foit à propos d'en choifir une qui ait été faite trop

près du Pôle de i'Ecliptique , fur-tout fi ce Pôle eft en-deçà de

celui de l'Equateur, ou plus voifm du zénith de l'obfervateur,

& fi la Comète eft ou en conjondion ou en oppofition avec le

Soleil. Sans parler de la difficulté qu'il y a de i'obferver dans

ces circonflances, & de l'erreur prefque inévitable à^s obfer-

vaîions, une erreur de quelques fécondes dans le lieu du Soleil

tiré des Tables, & par conféquent dans l'angle de commu-
tation peut en occafionner une de plufieurs minutes dans

celui d'élongation, & une autre plus confidérable encore fur

îa latitude géocentrique de la Comète. On en a eu un exemple

à ia fin de Juin & au commencement de Juillet 1770 ; M.
Meffier, quelque bon & zélé Obfervateur qu'il foit d'ailleurs,

n'a pu donner que comme des à -peu-près les obfervations

qu'il fit alors.

IX. Si les tentatives que l'on a faites pour trouver une

orbite parabolique qui (àtisfafle à toutes les obfervations onl

été fans fuccès
,
que telle orbite qui repréfente afîez bien les

premières obfervations ne s'accorde pas avec les dernières ,

qu'une autre orbite qui convient à celles-ci ne puiffe s'appli-

quer aux premières
,
qu'entre ces obfervations extrêmes , il

y en ait même d'intermédiaires qui ne puifîènt fe concilier

avec aucune de ces deux orbites ; ii faut en conclure que

i'orbite de cette Comète étoit fenfibîement difîerente d'une

parabole. Les calculs que l'on aura faits auront du moins
procuré une détermination approchée du lieu du nœud &
de i'inclinaifon. On partira de ces données approchées pour

déterminer la nature & les vrais élémens de forbite; c'efl

ce que nous avons fait au Problème XIX pour la Comète
jde 1770.

ToniQ IL Kkk
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Problème XXIII.

Déterminer la chuteparabolique des Comètes vers le Soleil

,

d^ en conjlruire IKchelle.

Ce Problème curieux eft de Lambert. Pour concevoir (on

objet, rappelons -nous ce que nous avons dit d'après ce

Géomètre, au Problème X 111, que ô, ou le temps écoulé

entre deux obfervaîions , éîoit

n p , / -j- /' -t- «• ii. , r' -Ar- r" — c 3-,

De ce beau théorème , iî efl facile de conclure que ie temps

6 qu'une Comète empioie à parcourir un arc parabolique

quelconque ne dépend que de la lomme des deux rayons

vecteurs qui terminent cet arc, & de ia longueur de la corde

qui joint les extrémités de ces rayons. On pourroit à la corde

lubfïituer l'angle formé pai' les deux rayons ;. & l'on auroit

'la.l, f. ;.j,, 9 ~ _-^ [/ _{- /'H- i/{r'r"Jcoùi<p] /[/ -h- r":

— 2 coL\ cp Y (î^ r") ] ; mais alors il faudroit connoître de

plus le produit à^s deux rayons.

Il fuit àe-W que fi pîufieurs Comètes parcourent d^s arcs

de différentes paraboles , elles emploîront précilément le'

même temps à les parcourir, ii la fomme àQ?> rayons veéleurs

qui terminent les arcs eft égale de part & d'autre, ainfi que

ia corde qui foutend \^s iircs. De même donc qu'on a trouvé

une Comète, celle de 109 jours, propre à (èrvir, pour ainfi

dire, de module, pour déterminer le rapport des anomalies

vraies de toutes les Comètes avec le temps dont chaque

obfervation précède ou fuit ie palfage au périhélie; ne leroiî-iï

pas poffible de trouver une autre Comète qui fervit pareil-'

lement à déterminer le rapport de la fomme des rayons \ eéleurs

& de leur corde avec les temps employés à parcourir les arcsl

La plus fimple parabole qu'on ait pu choifir pour cet effet,

f.^ celle dont ie foyer & le fommet concourroient enfemblQ
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'dans le centre du Soïeii, Ton paramètre & fa didance périhélie Fig. 33*

fèroient nuls, ia parabole ne feroit autre chofe qu'une iigne

droite Snm (jig. j^ ) qui fe termineroit au centre du Soleil

S ; une Comète qui fuivroit cette parabole tomberoit direc-

tement vers le Soleil , 6c c'eft la loi de cette chute qu'il

faut déterminer.

Dans cette fuppofition d'une trajectoire en ligne droite »

on demande combien de temps la Comète emploîrcit pour

parvenir de quelque point que foit /;; de fa trajcéloire juf^

qu'au centre du Soleil S, ou pour parcourir m Sf Dans cette

fuppofition , le premier rayon veéleur efl /;/ S' z=:i. /; le

{Jecond rayon veéleur commence Se fe termine en S , il eft

donc nul , r" -nr o ; la corde qui joint les extrémités des

rayons vecîleurs efl m S znz c :z:z /. Donc faifant r" izz: o,

ÔL e ziz /, h formule ô zizz :— [/ -J^

_ / Jz\ fe réduit a ô ==: — A = —:—/]//«

Or ici Q z=z t ; donc r z=: • r'Yr' : pareillement dans

k formule Ô r=r -^ [/ -+- r" -H V(r'r") cof. f (?] //'/-H
r'

-— 2 coL\^ Yr' r"), tous les termes enfermés dans les parent

îhèfes deviennent nuls, excepté /; la formule fe réduit donc

à G zz: / = —7- r' Vr' = -4— mSYmS* On tire de
3 /2 3 V â

cette équation wJ* =-^—r— , ou iogar. «^^T zn f iogar. I

\ 0,958 5412.

Par le moyen de cette équation , on peut conflruïre une
«échelle de la chute parabolique des Comètes dans ie Soleîf ^^

telle que l'échelle de h fgure jj, L'ârc de cercle TE,
repréfente une partie de l'orbite terreftre, & TS eft la

moyenne diftance au Soleil, On fait une échelle particulière

où TS qQ. divifée en .100, en lopp, en loooo parties
g
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Frg. 33. félon ia longueur qu'on veut donner à l'échelle parabolique;

plus elle fera à grand point, plus elle pourra être utile. Pour

marquer fur cette échelle parabolique le lieu où lera ia Comète

à un temps donné, comme, par exemple, i^ jours avant ou

après Ton paiïage au périhélie "*", on a / zzi ip jours.

Logarithme de f • 1,278753^.

Tiers de ce logarithme 0,4.262512.

Ses deux tiers - . • 0,8525024.

Otez-en ie logarithme confiant 0,95854.12,

II refle 9,8939612.

Cefl ie logarithme de 0,7834; telle efl donc la diflance

de la Comète au Soleil , i p jours avant ou après Ton péri-

hélie, dans la fuppofition de ST ziz: i. Mais, comme fur

l'échelle particulière, nous avons fait J'T^de 100, de 1000,
ou de loooo parties, il fauj; augmenter à proportion la dif-

tance que nous venons de trouver, & la faire de 78,34.
ou de 783,4, ou enfin de 7834 parties. On marquera cette

longueur fur l'échelle parabolique (1q S gw p , & le point/?

fera celui de ip jours. On déterminera de même les dillances

de S qui conviennent aux autres jours , & l'échelle de la

chute parabolique à^s Comètes fîir le Soleil fera conlh'uite.

Nous avons terminé la nôtre à 100 jours, on peut l'étendre

plus loin; fi l'échelle efl à grand point, on y marquera les

heures au moins de trois en trois
;
pour ie faire , on peut

abréger le calcul à l'aide de la formule r zzz 7— , ou

r' z=z
'

^ . li fuît de cette formule que les quarrés des

temps, employés pour aller d'un point quelconque de i'échelle

au centre du Soleil , font proportionnels aux cubes des dlC-

tances de ces points au Soleil. Donc fi un temps eu oéluple

" On fait ici abftradion de i'adion de la matière du Soleil qui amortiroit

toute l'adivité de la Comète, ôi. ne lui permeitroit certainement pas de

ïetourner en arrière.
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d'un autre temps , la diftance qui lui correfpond lur l'échelle

fera quadruple de celle qui correfpond à l'autre temps
,
puifque

4^ = 8^. Donc le quart de la diftance ^5" i jour donnera la

diilance S-^ heures; le quart de Si jours donnera S 6 heures;

celui de J^j jours donnera S^ heures, & ainfi de fuite.

Corollaires du Problème précédent,

L'Échelle ainfi conftruîte fervira pour toute forte de Fîg.33&34,.

paraboles. Soit LANM (fig. j^J'uyiq parabole parcourue

par une Comète , obfervée aux points M & N; A efl le

fommet de la parabole; J" fon foyer; Tt partie de l'orbite

terreftre, dont le rayon efl égal ^ ST d^ ia, fyure jj; on
connoît les rayons veéleurs SM, SN, l'angle MSN qu'ils

comprennent , & par conféquent la corde MN efl auffi don-

née, on veut par le moyen de l'échelle parabolique déterminer

ie temps employé à parcourir l'arc MN.
Portez le plus petit rayon veéleur SN fur le plus grand

SM, de S en n. Divifez nMen deux parties égales au point

g; il efl manifefle que Sg fera la demi-fomme des rayons

vedeurs SMy SN. Divifez pareillemeut la corde MN en

deux également au point G; portez la demi-fomme Sg fur

l'échelle ,
j^-/?/-^ jj, de S en g, le point g tombera vers 3 2

jours ; de ce point g portez , de part & d'autre , la diftance

gm & gfj égale à ia demi-corde MG de Id. figure ^^, m
tombera fur 5 6 jours , & « fur 10 jours & demi. La diffé-

rence entre ces deux nombres de jours, eft 45 jours & demi;

ce fera le temps que la Comète aura employé à parcourir

i'arc M N. V.n effet, par conftruélion , la fomme àes rayons

vedeurs Sm -+- Sn de la parabole de h figure jj eft égale

à la fomme des rayons veéleurs SM^^ SN delà figure j^,
Sl la corde m n efl pareillement égale à la corde MN; donc

ies temps employés à parcourir les arcs MN 5l mn font

nécefiairement égaux. Or la chute parabolique de la figure

^^ de m en n eft manifeftement de 45 jours & demi; donc

le mouvement de la Comète le long de l'arc parabolique MN.
de hfigurej^ a dû pareillement durer 45 jours & demi.
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Fig.33&34. Si i'angle formé par les deux rayons vetlieiîrs avoît Ù.

pointe tournée du côté du fommet A de la parabole , tei

que feroit l'angle MSL, ou, ce qui revient au même, û le

mouvement de la Comète dans l'intervalle des deux obfer-

vations avoit excédé i8o degrés, au lieu de prendre la

différence des deux nombres de jours marqués fur l'échelle

Sm— Sn, il faudroit prendre leur fomme Sm —j— Su, d<.

l'on auroit également le temps employé à parcourir l'arcMA L,

Si l'on veut déterminer le temps que met la Comète à

aller d'un point quelconque M de fon orbite au point m qui

iui eft direélement oppofé , on a dans ce cas SAl zzz r',

Sm :=z r" , Mm =: c z=: r^ -h- r" ; donc -

' "^ "" "^ '

/ -H r" — c— C — Mm, & — = o. Donc il fuffira de

porter la corde entière Mm fur l'échelle de la chute para-

bolique; elle s'étendra depuis J^jufqu'au point de ^5 jours;

îa Comète aura donc employé 65 jours pour aller du point

M au point /// qui lui eft direflement oppofé. Mais il faut

convenir que ceci ne peut avoir dans la pratique aucune

milité réelle.

On obfèrve quelquefois une Comète dans (es deux noeuds ^^

quoique cela foit extrêmement rare; on connoît par conféquent

i'intervalle de temps écoulé entre les deux obfervations ; ce

temps, fuppofé de 28 jours, tombe fur l'échelle au point ^/
ia diftance S^ fera la longueur de la ligne des nœuds. Le
calcul peut aufli donner cette longueur No, par ia formule

n

Qu'on ait donc obfervé, de la Terre placée en ô, la Comète

par le rayon vifuel 9 N, ia Comète n'ayant aucune latitude.

Que plufieurs jours après la Terre ait paiTé en /, & que

de-là on ait obfervé une féconde fois la Comète fans aucune

latitude par le rayon vifuel to. Pour avoir la pofition de la

iigne des noeuds , il fuifiroit de tirer entre les rayons yifuei§
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6 A^ & to une ligne qui paffe par le foyer S, & qui foit de Fîg.3 3&34.

la longueur qu'on vient de déterminer, Sq fg. ^^, ou No
fig. j^. Lxi pofition de la ligne dçs nœuds étant aiufi déter-

minée , auïïi-bien que le foyer, on connoîtroit les deux rayons

veéîeurs SN ^ So , Sl Ton conftruiroit la parabole par le

Problème XIV; on détehnineroit le lieu du périhélie, la

diftance périhélie , le temps du paiïàge au périhélie , le lieu

àes noeuds ; l'inclinaifon feule de l'orbite refteroit inconnue.

Lambert remarque avec raifon que le Problème de tirer une
ligne donnée de longueur entre deux lignes données de
pofjtion , eil fufceptible de plufieurs folutions

; que deux de
ces folutions fatisfont feules à la condition de paffer par le

Soleil, unique foyer àes orbites cométaires; que chacune de
ces deux folutions peut appartenir à deux orbites différentes,

' ce qui produit quatre folutions poffibles du même Problème.

Auffi M. du Séjour, n'ayant aucune connoilllmce de l'ouvrage

de Lambert, ayant entrepris analytiquement l'examen du
Problème de la détermination de l'orbite d'une Comète obfer-

vée dans ^es deux nœuds , n'a pu y parvenir que par une
équation du quatrième degré. Si l'on vouloit employer la

méthode de Lambert pour réfoudre ce Problème, il fau droit

recourir à une troifième obfervation ; elle ferviroit à déter-

miner à laquelle des quatre folutions poffibles il faut donner
la préférence ^ &, l'on en conciuroit de plus l'inclinaifon de
l'orbite.

Lambert paroit regarder la conftruélion Je fon échelle Je
îa chute parabolique àes Comètes , comme abrégeant conli-

dérablement le calcul. Cela peut être vrai à certains égards,

ia main eft plus expéditive en mefurant avec le compas, qu'eu

calculant avec des Tables de io^rithmes ; mais d'un autre

côté, l'opération avec le compas peut- elle être auffi exaéle

que le réfultat d'un bon calcul! Le calcul pouiiera la précifion ,ï>

jufqu'aux fécondes , iufqu'aux h'aélions de fécondes même
^

s'il eft nécelfaire. L'échelle de la chute parabolique, à quel-

que grand point qu'on la fuppofe
,
pourra-t-elie atteindre à

pne telle précifion \ Lambert
, pour faciliter la conltrudiou

'
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de i'éclielîe, donne une Tabie àts diflances au Soîeîl corref^

pondantes au temps; mais il ne divife \ts jours que de trois

heures en trois heures, encore cette divifion ne s'étend-elle

eue jufqu'à lo jours; depuis 13 jours jufqu'à 100 jours, où

fa Tabie fè termine , les jours ne font point divifés. Et en

effet, vers 45 jours & au-delà, i'intervaile d'un jour à l'autre

n'occupe pas la dix-miiiième partie de i'échelie ; comment

divifer un û petit efpace en heures , minutes &: fécondes !

M. Schulze a donné à cette Table une autre forme , & l'a

étendue fort au-delà de J 00 jours; vu le détail où il efl: entré,

fa Table peut être utile, non pour conftruire une échelle de

chute parabolique, mais pour calculer les intervalles de temps

écoulés entre les deux oblervations, d'après les rayons vedeurs

donnés ainfi que la corde qui les termine. Nous donnerons

cette Table, & nous en expliquerons l'ufage ; fa coniiruéliou

d'ailleurs eft fondée fur les principes établis dans le Problème

précédent.

Problème XXIV.
De la conjlrudlon d'mie Échelle de chute elliptique

dr hyperbolique.

ÎL eil: démontré que les ellipfes, dont \qs grands axes font

égaux, font ilbchronés , c'eft-à-dire , que les Comètes qui Iqs

parcourent, achèvent en temps égaux leurs révolutions pério-

diques; car, puifque © z=l A^ , fi les A font égaux, les ©
le font pareillement. On démontre auffi que fi deux Comètes

parcourent deux arcs de leurs trajectoires , tels que la fomme

des rayons veéleurs extrêmes , &: la corde qui foutend les arcs

foient égales de part & d'autre , les Comètes em.ploient à^s

temps égaux à parcourir ces arcs. En cela \qs trajeéloires ellip-

fc^iques conviennent avec les trajeéloires paraboliques. Soit donc

35. ANMB (fig. SS) ""^ demi-ellipfe , dont i^ eft le foyer;

AB ie grand axe ; SM, SN deux rayons veéleurs donnés

de longueur 8c de pofjtion , donc la corde MN eu auiîi

donnée, Du centre du Soleil S^ élevez une ligne Si> égale

au
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au grand axe AB ; cette iigne pourra palTer pour une ellipfe Fîg, 37.

dont le fommet & le foyer concourront dans le centre du

Soleil S , dont le paramètre & le petit axe feront =z= o.

Cette nouvelle ellipfe Sb aura fon grand axe Sb égal au

grand axe AB à^ i'ellipfe A MB; donc les temps de la

révolution périodique feront égaux dans l'une & l'autre ellipfe.

Divifez la corde MN en deux également au point G; portez

lùr la ligne Sb, la longueur Sg, égale à la moitié de la

femme des rayons vecteurs :=: , cl ûe g mar-

quez de part & d'autre gm, gn == \MN z=i G M. Une
Comète qui parcourroit i'arc MN de i'ellipfe A MB, em-

ploîroit autant de temps à faire ce trajet, qu'une autre Comète

qui tomberoit direélement vers le Soleil, en mettroit pour

décrire la partie mn de l'eilipfe rediligne Sb , vu que la

fomme àes rayons veéleurs SM —h- SN , Sm —H S/j ,

lèroit égale de part & d'autre , ainfi que les cordes MN,
m fh Si donc on peut conftruire une échelle de chute ellip-

tique , comme nous en avons conftruit une de chute parabo-

lique , cette échelle pourra fervir de module pour d'autres

ellipfes, mais non pas pour toutes. La raifon de la reilrivflion

etl que toutes les paraboles font àes courbes femblables; mais

îl n'en ell: pas de même des ellipfes, les unes font plus alon-

gées que les autres , leurs grands axes font plus ou moins

longs ; or le grand axe réglant le temps de la révolution pério-

dique , il influe auffi néceffairement fur la durée du temps

employé à parcourir chaque partie de fellipfe. On peut cepen-

dant conftruire une échelle générale ; mais on ne la rapportera

pas à la mefure commune. La mefure ou le module pour

chaque ellipfe fera fon grand axe divifé en 100, 1000 ou

loooo parties. Cela pofé, foit donnée la diftance / d'un

point quelconque de l'eilipfe , ou de l'échelle Sb au centre

du Soleil S , on demande combien de temps la Comète em-

pioîra à tomber du point /;/ au centre du Soitil \ On le

déterminera par ia férié fui vante, dans laquelle A exprime

J'axe entier Sb z::^ A B,

Terne Ih LU
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H .2 ,i T. 2. /i. 1.3-2. ,Z f.3.5.2 ,1

2V2 3
5.5.^ 2. 4..7^ a.4..6.9.y45

^

pjg 3
Pareilicmenî on aura le temps de la chute de Ja Comète,

depuis /; jufqu'à S, nommant r" la diftance ;/ J'par une férié

abfolument femblable. On peut exprimer cette ferle en nom-
bres, comme ii fuit,

î = 27,4038*52 r^' H- 8,2211^04 . . -î- 4,404.1939 .—~-

i.

-i- 2,8545^93 -357- ^'^'

II eft clair par la confîruction de la figure , que / zm Sm
= I ^i^y^ -{- J^iV H- yWA^;, & que r"— Su z=: {
(SM-V- SN — MN), & qu'enfin mn = M N. Donc
9 étant rintervalie de temps employé à parcourir i'arc MN,
on aura

I = 27,4038^2 (r^ — r"^^ -4- 8,2211(^04 (^™ /

H- 4,4041 9 39 (^.^—_I_;H-2,8 545d93^_-J— ; -H&c;

Cette férié eft toujours très-convergente.

îi paroît que d'après ces principes , & quelques autres que
î'on peut voir plus en détail dans la quatrième Se<ftion de
i'ouvrage de Lambert, fur les Propriétés de l'orbite des Comètes,

on pourroit former une Table de la chute elliptique à^s Co-
mètes. Lambert l'a fait; mais fon but n'a été que de conftruire

une échelle analogue à celle qu'il avoit conflruite pour la chute

parabolique. M. Schulze en a donné une autre , imprimée

parmi \^i Tables de Berlin; celle-ci eft deftinée à faciliter le

calcul des temps, elle eft dans une autre forme, plus détaillée

<& beaucoup plus étendue. Cette Table ne peut fervir pour

toutes X^i ellipfes, .leurs grands axes ne font pas \^i mêmes,,

non plus que les temps de leurs révolutions périodiques; fon

jifage n'eft donc que d'aider à drefîer à:^^ Tables particulière
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pour cîiaque Comète dont on connoitroit le grand axe. L'ex-

trême rareté à^s occafions d'employer cette Table de M.
Schuize, & la confidération que nous pouvons fuppïéer à (on

défaut par des moyens au moins aulîi fûrs & beaucoup plus

expédiîifs , nous ont paru à.Qs motifs fuffifans pour nous dif-

penfer d'inférer cette Table parmi celles que nous donnons

à la fin de cet Ouvrages,

La férié ci-defi'us pour 9, fiippofè l'angle MSN moindre

que i8o degrés; s'il étoit plus fort, c'ed-à-dire, s'il tournoit

fa pointe du côté du fommet A^ ou ce qui revient au même,
fi la route de la Comète /^A^excédoit i 8 o degrés , il faudroit

mettre par-tout / —i— r au lieu de / — r"

.

Ces miêmes fériés peuvent aufîi lervir à confrruîre une

échelle & une Table de chutes hyperboliques ; mais pour

i'hyperbole, il faut affeéler du figne tous les termes

pairs , le fécond , le quatrième , &c.

Problème XXV.
Deux rayons veâeurs étant donnés de longueur if de

fojîtion, avec la longueur du grandaxe , décrire l'ellipfe,

S
(fig. ^ ^) efl: néceffairement un àç^s foyers. Otez chaque Fig. 3 j<

rayon vedeur SM, SN du grand axe; àes deux reftes ref-

peélifs, comme rayons & ^^s pointsM^ N, comme centres,

tracez deux arcs de cercle ; le point F de leur interfeélion

fera par la nature de l'eliipfe le fe.cond foyer. Tirez indéfi-

niment la ligne FS , elle fera le grand axe , & C , milieu

de FS fera le centre de l'eliipfe. De part & d'autre de C

,

marquez CA, CB, égaux à la moitié du grand axe, dont

la longueur efl: donnée; les points A, B feront les fommets

de l'eliipfe , A le périhélie , B l'aphélie, ^es foyers S ^ F
comme centres, & du demi-grand axe ^o comme rayon,

faites une feélion vers D, CD fera le demi-petii axe, &
toutes ces parties données, on achèvera facilement de tracer

i'ellipfe. Ou remarquera cependant avec Lambert, que des

LU i/



452 Théorie
points M ^ N Se dQs mêmes rayons, on pouvoit faire une

lè(5lion en jf aufli-bien qu'en F; alors/ auroit été le fécond'

foyer, & l'on auroit tracé une eliipfe différente de la pre-

mière , & qui auroit rempli toutes \qs conditions du Problème.

Le Problème a donc deux lolutions, & l'on a befoin d'une

îroifième obfervation , ou de quelqu'autre confidération pour

fe décider fur celle qu'il faut choifir.

APPENDICE
Sur les Perturbations des Comètes,

ES Problèmes précédens fuppofent que l'adion feule du

Soleil retient i^s Comètes dans leurs orbites; mais la loi de

l'attraclion efl univerlelie, ces Allres pendant tout le cours dé

leur révolution font pareillement fournis à l'aétion à^s Pla-

nètes, & m.ême à celle de$ Comètes, au voifjnage defquelles

ils peuvent le rencontrer ; ces difiérenies aélions troublent

leur orbite de différentes manières , accélèrent ou retardent

ie mouvement de l'Allre, altèrent l'excentricité de l'orbite ^

modifient la diflance périhélie, changent le lieu éts nœuds
& l'inclinaifon. On ne peut apprécier faélion des Comètes

fur \qs Comètes; pour le faire, il faudroit connoître la den-

fité de ces Aftres, & la nature de leur orbite; d'ailleurs, une

Comète peut en rencontrer d'autres qui ne nous ont poinî

été, ou qui ne nous feront poîjit vifibles. Si, comme nous

ie penfons, les Comètes ont très-peu de denfjté, leur aélioii

réciproque des unes fur les autres ne peut être fenfible que

dans le cas d'une très -grande proximité. On regarde aufîi

l'adion de Mercure , de Vénus , de la Terre & de Mars fur

ies Comètes , comme étant ordinairement infenfible ; le feui

cas où il faudroit en tenir compte, leroit celui où une Comète
pafTeroJt fort près d'une de ces Planètes. 11 n'en efl pas de

même de Saturne, & fur-tout de Jupiter; ces deux groifes

Planètes agiffent fur hi Comèie^ &. troublent leur orbite

,
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même à d'aflez grandes diftances

, parce que leur mafle eft

comparable à celle du Soleil ; elles agiflent de plus lur le

foyer de forbite de la Comète, c'eft-à-dire , fur le Soleil ; or

elles ne peuvent agir fur le foyer lans aliéier l'orbite.

Soit S (fig. i/^ le Soleil; CAE l'orbite d*une Comète Fig. 35*

aélueilement en C; NPn forbite de la Planète perturbatrice

P ; JS n la ligne éiQS nœuds de la Planète avec l'orbite de îa

Comète; Pp une perpendiculaire abaifîè'e du lieu de la Pla-

nète P fur l'orbite de la Comète; SC rayon veéleur de la

Comète = r; SP rayon ve<5leur de la Planète zzz R ; PB

,

pB perpendiculaires lur le rayon ve<f]:eur de la Comète. Soit

de ^\ui> pB z=i y, BC zm S", Pp zz= )S, la malfe du Soleil

zzz M, & celle de la Planète perturbatrice -^zz m, & enfin

la diftance PC' de la Comète à la Planète nz: D.
Il ell clair que la Planète agit fur la Comète avec une

force zzz -jrr / or cette force fe peut décompofer en trois

autres ; la première agit dans le fens de la perpendiculaire

Pp, elle tend à rapprocher la Comète du plan de l'orbite

de la Planète, & par conféquent à changer le lieu du nœud

& l'inclinaifon de forbite; elle efl; zrz -jr^ ; la féconde

force zm -jr^ agît dans le fens de la perpendiculaire pB

,

donc perpendiculairement au rayon ve(5î:eur r, jfon principal

effet efl donc de rétrécir ou d'élargir forbite de la Comète.

Enfin , la troifième force B C ziz —jr^ agit dans le fens du

rayon vecleur, qu'elle augmente ou qu'elle diminue félon la

diredion du mouvement de la Comète, & fa fituatiorr rela-

tivement à la Planète perturbatrice.

La lorce/76 peut encore le divifèr en deux autres forces;

qu'à l'extrémité du rayon Vedeur SC (fig, j6) , on tire k pjo-, ,5^

tangente CT; que àe p on abaiiïe fur cette tangente la perpen-

diculaire /> 6^, & qu'on achève le redangle jp6'6'//, la force

p C ie décompofera en deux ; l'une agira félon CM; l'autre
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Ffg. 36. dans le fens de ia tangente CG. li eft daîr que TefFet de

celle-ci lèra de retarder le mouvement de la Comète ou de

i'accéiéier , fuivant les diverfes circonftances ; i'expreffion de

cette force eft —-^ cof. ^ (77^, & Texpreffion de la force qui

ac^it feion CH pour élargir ou rétrécir i'orbite, efl ——

—

La Planète perturbatrice n'agîî pas feulement fivr ia Comète,

elle étend fon aélion jufqu'à iow foyer qu'elle déplace; ii

s'enfuit que la Comète eft plus ou moins près du Soleil, Se

que (on orbite eft autrement difpofée par rapport au foyer ;

il faut tenir compte de cet effet. On a coutume de regarder

ie Soleil comme fixe , & de rapporter aux Aftres les légères

Tariations que Ïqw lieu éprouve. 11 faudra donc calculer les

effets de i'aclion de la Planète perturbatrice fur ie Soleil, &
les rapporter à la Comète. Sa force abfoiue fur le Soleil eft

F^g- 3 5' ""V-» ^i -^^^^^ également décompofer cette force; i'acflioii

fuivant Pjo fera exprimée par --^> celle fuivant ^5 aura

pour expreffion --r^ , & enfin celle qui agît fuivant B S^ ou

dans le ^tws du rayon veéleur de la Comète fera ——— -^

Tranfporîant ces efîeîs à la Comète, les aélions totales de ia

Planète perturbatrice fur ia Comète feront, fuivant Pp »

-^r — ~jr '
^^^^^ ^^^°^^ P^^ "n^ — -rT >

^"n" ^^^^^

qui agit dans le fens du rayon veéteur -^j^ ziz ^^
,

Il s'agiroit maintenant d'appliquer ces valeurs aux diffé-

rentes diftances de la Comète à la Planète perturbatrice»

d'apprécier le retardement & l'accélération du mouvement de

la Com.ète dans toutes les parties de fon orbite, durant les

çfpaces de temps qu'elle emploie à parcourir ces différentei
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parties, & àq déterminer les altérations qui en doivent réfulter

dans tous îes élémens de cette orbite, C'eft à quoi l'on n'a

pu encore parvenir qu'avec le iecours du Calcul intégrai. Un
tel calcul doit néceiïairenient être long & pénible; le célèbre

Clairaut en a ofé frayer le premier la route, & qui plus eft,

aidé du travail de M. de la Lande , il l'a exécuté par rapport

à la Comète de 1755?. Nous nous dilpenfons d'expofer fa

méthode ; nous ne pourrions le faire fans copier en entier là

Théorie des mouvemens des Comètes , imprimée à Paris en

1760. Nous nous trouvons donc forcés de renvoyer nos

Leéteurs à cet excellent Ouvrage.

EXPLICATION DES TABLES SUIVANTES

'usage de la première efl: de réduire les heures, minutes Table L
& fécondes en décimales de jour , & les décimales de jour

en heures, minutes & fécondes. On cherche dans la première

colonne les heures, puis les minutes, enfin les fécondes

données ; vis-à-vis dans la féconde colonne , on trouve les

décimales correfpondantes. On ajoute cqs trois décimales en

une fomme , & l'on a le temps donné converti en décimales

de jour; on veut réduire en décimales 17^ zy' 44.". La
Table donne

Vis-à-vis de ly heures 0,708 333'.
Vis-à-vis de 27 minutes 0,01 8750.

Vis-à-vi^ de 44. fécondes 0,00050p.

La femme eft 0,72755)2.

Donc ly^ 2.y' 44," équivalent à 0,7275 9 2

^

Si l'on veut au contraire réduire un nombre donné de

décimales en heures , minutes & fécondes , il faut chercher

dans la féconde colonne de la partie des heures le nombre
donné, s'il s'y trouve, ou le plus grand nombre contenu dans

le nombre donné, & marquer à côté de ce nombre trouvé
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les heures correfpoiidantes. On retranchera ce nombre trouvé

du nombre donné, & i'on cherchera le rêfle dans la féconde

colonne de la partie des minutes; s'il ne s'y trouve pas jufte,

on prendra du moins le plus gi'and nombre contenu dans ce

refte, & i'on marquera à côté de ce nombre les minutes qui

lui correfpondent dans la première colonne. Ayant ôié ce

plus grand nombre du premier refle, le fécond reile qu'on

obtiendra, ou le nombre qui en approchera le plus, étant

cherché dans la féconde colonne de la partie des fécondes

,

donnera le nombre de fécondes qu'il faut ajouter aux heures

& aux minutes déjà trouvées , & le Problème fera réfoku

On veut convertir en heures, minutes & fécondes, la frac-

tion décimale 0,5^7^32.

Fracflion donnée 0,597(^32,

Plus grand nombre de la Tabîe, contenu. . . 0*583 333.

Ce plus grand nombre répond 314 heures.

G tant ce plus grand nombre de la fradion

donnée, on a pour reîte 0,0142999

Plus grand nombre contenu dans ce refle. . . 0,01 3889.

Ce nombre répond à 20 minutes.

Otez ce nombre du premier refte, il refiera. 0,000410.

Dans la féconde colonne de la partie des fécondes , fe^"

nombre le plus approchant de ce iecond refte eft 0,000405,
& ce nombre répond à 3 5 fécondes. Donc la fraétion donnée

0,5^7^)32 équivaut à i4,^2o'35".

Table: II. L^ féconde Table, intitulée du mouvement des Comètes

dans une orbite parabolique avoit été publiée d'abord par

Halley, dans fa Cométographie. L'Abbé de la Caille dans ïes

Leçons J'AJIronomie , lui avoit donné une forme beaucoup

plus commode» M. de la Lande dans fon AJlronomie , tome

11 î, page j^j, l'avoit confidérablement étendue, & ce

n'étoit pas lans néceflité. L'auteur àes Tables de Berlin a

encore ajouté au travajl de M. de la Lande. Nous avons

yérifiQ
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vérifié une très -grande partie d^s nombres déterminés par

ces deux Auteurs, & nous ne les avons pas toujours trouvés

de la plus grande précifion. II eft cependant vrai que dans

la Table de M. de la Lande , nous n'avons trouvé
,
jufqu'à trois

mille jours, que des erreurs d'une féconde, <Sc très-rarement àes

erreurs de deux fécondes. Paffé trois mille jours, hs erreurs

vont quelquefois à huit fécondes. Quant à la partie que M.
Schuize a ajoutée à la Table de M. de la Lande, nous ne

l'avons pas trouvée aulTi précife; les erreurs vont quelquefois

jufqu'à 20 & 24 minutes. Nous avons donc cru, vu i'ex^

trême utilité de cette Table, devoir la retravailler en entier.

Nous l'avons même augmentée confidérablement , tant pour

ne pas laiiïer trop de différence entre les différences premières,

qu'afin d'éviter un inconvénient qui s'efl; préfènté à nous. Nous
voulions chercher l'anomalie vraie de la Comète de 168 a
au temps de Çts dernières obfervations ; la Table de M. de

la Lande ne s'étendoit pas jufque là.

Quant à i'ufage de cette Table , nous l'avons expliqué

en partie au Problème I. Le temps écoulé entre une obfèr-

vation 5c le pafîage de la Comète par fon périhélie étant

donné , ainfi que la diflance périhélie de la Comète , on
demande l'anomalie vraie de la Comète au moment de

cette obfervaiion. Au logarithme de la diflance périhélie

,

ajoutez la moitié de ce même logarithme ; ôtez la fomme
du logarithme des jours écoulés; le relie fera le logarithme

d'un nombre de jours que vous chercherez dans la Table,

& vous trouverez vis-à-vis l'anomalie vraie correfpondante

,

en prenant , s'il en efl befoin , la partie proportionnelle

conveîiable. Si la caraélériilique du logarithme de la diflance

périhélie efl 9, ou 8 , ou 7, pour prendre la moitié de ce

logarithme , il faut fuppofer là caradériflique précédée de
l'unité. Le logarithme de la diflance périhélie de la Comète
d.e i/^p, étoit p,o8 8 63 20, fuivant M. Euler, on demande
quelle étoit Ion anomalie vraie, 50 jours avant ou après fon

paffage au périhélie \

Tome IL Mmm
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Logarithme de la diftance périhélie. ..... 9,o88^320>
Moitié de ce logarithme. .............. 9,5^4,3 i 60.

Somme 8,532.9480.

Logarithme de 50 jours 1,6985700.
Otez-en la fomme fufdite 8,53254.80.

II refte 3,o55o2 2o.

C'eft le iogarîîhme de i i 64, i 8 5
jours.

Cherchez ce nombre de jours dans la Tahle générale ; il

ne s'y trouve pas; mais à i 160 jours, répondent 145^ \6^

49" d'anomah'e vraie, & pour ï 165 jours^ i'anomalie vraie

eft de 145^ 20^ 7". La différence des jours eft 5 , celle

des anomalies eft 3^ 18". Dites

15 jours : 3' i8"= 198": : 4,185 jours : r55"= z' ^6\

C'ed: Clonc 2^46" qu'il faut ajouter à 145^^ 16'^ 45^", ano-

malie vraie correlpondante à i i do jours, & l'on aura 145'^

I p^ 3 5
' po"'-' anomalie vraie correfpondante à i i 6^4, i 8

5
jours de la Table , ou pour 5 o jours naturels écoulés avant

ou après le paffage de la Comète de 1 765) par fon périhélie.

^ï l'on connoîfToit au contraire l'anomalie vraie d'une

Comète à un infiant donné, & qu'on defirât de connoître

l'intervalle de temps qui a dû s'écouler entre ce moment &
le paffage de la Comète par fon périhélie , on pourroit

employer la même Table, mais dans un ordre inverle. On
chercheroit dans ia Table , i'anomalie donnée , & l'on trou-

Teroit à côté le nombre à^s jours qui répondent à cette

anomalie
,
prenant , s'il le faut , une partie proportionnelle

convenable. Au logarithme de la dillance périhélie , ajoutez

ia moitié de ce logarithme , & le logarithme du nombre de

jours trouvé dans ia Table , la fomme fera le logarithme du
nombre de jours écoulés entre le pafFage au périhélie &
iobfervation. On fait, par exemple, qu'à un infknt donné,
iaiiomalie vraie de la Ccmète de Halley, en i755>, etoit
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<îe 6j^^ 36' 37"; on demande de combien de jours cet

inftant donné préct'doit ou fuivoit celui du paifage de la

Comète par ion périhélie ! Soit le logarithme de la diilance

périhélie ^,766033 , tel que l'a déterminé l'Abbé de ia

Caille. L'anomalie vraie donnée 6^"^ ^6' ^j" ne fe trouve

pas direétement dans la Table; mais on y trouve 6^^ zij

47", & 6^^ 40' 28"; la première de ces deux anomalies

répond à 58,75 jours, & ia féconde à 5p,o jours. L'ano-

malie donnée eft entre cqs deux anomalies de ia Table, &
elle excède la première de 6' 50", ou de 410", les deux

anomalies de la Table diffèrent entr'eiies de 10' 41", ou de

^41", & la différence d.Q5 temps correlpondans efl 0,25,

Dites

6^1" : 0^25 : : 4ÎO : 0,159^1.

C'efl donc 0,1 5ppi qu'il faut ajouter au temps Je ia

iTable qui répond à la première anomalie 6^^ 2^' /^y", ou à

'58,75 jours, & ia fomme 58,^09^1 fera le nombre de

jours qui félon ia Table répond à l'anomalie vraie donnée.

Ajoutez au logcarithme de 58,90991 1,7701883.

Le logarithme de la diftance périhélie 9,7^(^0330.

Plus la moitié de ce dernier logarithme. ... 9,88301(^5.

Somme 1,4.1 92 378.
Xa^^frS^'rs'.=S3xsBPii:ai:m^e:>»KatKm^âaBUtim

Cette fomme efl le logarithme de 2(3,25^5(3, nombre
«Je jours écoulés entre l'inltant du paffage au périhélie , &
celui où ia Comète avoit 64^ ^6' 37" d'anomalie vraie.

Nous avons dit au Problème XIII, que la TahJe générale

pouvoit toujours fervir pour déterminer l'anomalie vraie

,

' d'après la connoiffance fuppofée de l'intervalle de temps juf^

qu'au périhélie; mais qu'il n'en étoit pas de même de la

propofition invérfe; que lorfqu'il s'agiffoit de déterminer cet

intervalle de temps, d'après l'anomalie vraie donnée, l'ufage

de la Table ne s'étendoit que jufqu'à po degrés d'anomalie

vraie, & c'efl ce qu'en effet on dit ordinairement. Nous
M m m ï]
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Calculateurs croiroient pouvoir négliger, les obfervatîons ne

comportant point une aulTi grande précilion. Les limites

même que nous avons affignées dans la petite Table ci-defliis,

peuvent quelquefois produire d^s erreurs d'environ 30"

de temps; ceux qui délireront plus de précifion
,
peuvent

recourir à la méthode du Problème XIII, ou du moins

retrancher 15 ou 20 degrés d^s limites affignées dans la

petite Table. On peut aulfi avoir recours à la Table 1 V,

lorfque la Table II ie trouve en défaut.

Nous avons fuffifamment expliqué aux Problèmes VI, VU Table IIÎ.

& XV, la conflruélion & l'ufage de la Table III, pour déter-

miner le rapport d^s anomalies vraies & d^s rayons vefleurs

répondant à un même intervalle de temps depuis le périhélie,

dans une parabole & une ellipfe ayant même foyer & même
(bmmet.

La Table IV efl; fondée fur les prhicîpes établis au Pro-- Table 17,

Même XXIII; i'objet eft à-peu-près ie même que celui de

îa Table II, de déterminer le temps écoulé entre deux obfè.T-

vations; mais dans la Table II , on fuppofe ies anomalies

.vraies connues, dans celle-ci ce font les deux rayons veéleurs,

ou du moins leur lomme & la corde qui unit letrrs extré-

mités
, qu'on fuppofe données. La Table 11 eiï certainement

d'un ufage plus expéditîf que la Table IV, lorfqu'on peut eiî

faire ufage ; mais cet ufage eft borné , comme nous favoris

vu , & celui de la Table IV ne i'efl point. La conftrudion

de cette Table IV eu fondée fur féquation t z^n —- rVr;

^ci r n'efl pas le rayon veéleur de la véritable parabole que

parcourt la Comète , mais celui de la parabole reétiligne on
de l'échelle de la chute parabolique Snm ffg'r JjJ* c'eft

la diftance des points n, p , q, m, &:c. de cette échelle au

centre du Soleil S, Pour avoir donc les logarithmes des temps

correfpondans à ces diflances, il faut au logarithme de chaque

diftance, ajouter la moitié de ce logarithme & ie logarithme

coiiflant ï#4378ii7. Par exemple^ pour avoir îe temps
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correipondant à ia diftance 0,02

,

Au logarithme de 0,02 . 8,30103
Ajoutez la moitié de ce logarithme 9,1505150
Plus le logarithme confiant 1,4,3781 ly

Somme ou logarithme du temps cherché.. . 8,88935^7'
#»Hgl^MB3^:g-?!fpii!t

C'efl le iogarîthrae de 0,0775 10 , temps correipondant à

la diflance 0,02 ; c'eft par ce procédé que nous avons calculé

de nouveau la Table IV, nous étant aperçus qu'il étoit échappe

à M. Schuize quelques erreurs.

Voici maintenant l'ufage de cette Table ; les deux rayons

veéleurs de la véritable parabole r' & /' & la corde c font

donnés. Faites-en deux diftances, ia première zzz\(r' -^ t"

—i— (^)> ia leconde z=: \(r' -{~ r"— c ). Cherchez dans ia

Table les temps correfpondans à ces deux diflances; prenez

iour différence , fi le raotrvement de ia Comète dans Timer-

valle des deux obfervations eft moindre que 180 degrés ; ou
s'il les excède, prenez leur fomme, & vous aurez le temps

écoulé entre les deux obfervations.

Aux temps de ia Table nous avons Joint leurs premières

différences; mais ces premières différences ne lufîifent pas

pour prendre les parties proportionnelles , fur-tout lorfque \qs

diilances font peu confidérabies ; on peut alors recourir aux

ft;condes différences, 11 faut pour cela prendre, i.'^ la partie

proportionnelle à l'ordinaire par une fimpie règle de trois ;

2»*^ prenez la différence entre la diftance donnée, & celle

qui la précède immédiatement dans la Table, que cette diffé-

rence ioit nommée p ; 3
.'^ prenez pareillement la différence

entre la didance donnée & celle qui fuit dans la Table, &
nommons cette différence q. Pour prendre ces différences, ii

faut regarder les diftances marquées dans la Table, comme
exprimées en nombres entiers , de manière que leur diffé-

rence foit i , & non 0,01. Cela pofé, q fera le (upplément

de p à l'unité; 4.° écrivez la première différence qui vous a
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fourni la partie proportionnelle, la première différence précé-

dente & la première différence iuivante danis la Table , &
prenez les différences de ces trois différences premières; cela

vous procurera deux fécondes différences , enire fefqueiles

vous prendrez un milieu que je nomme m. Or \ pqm eff

une quantité
,
que dans le cas préfent, il faut toujours retran-

cher de la partie proportionnelle trouvée d'abord. Un exemple
éclaircira ceci.

On demande le temps qui répond à ia diflaiice 0,2 147 ;

Je temps qui répond à 0,21 eft 2,637185 jours, tSc celui

qui répond à 0,22 efl 2,827781 ; ia première différence

entre ces deux temps ell 0,15)05^6. Prenez la partie pro-

portionnelle à l'ordinaire, en difant

O,0î : 0,Ip059^ : : 0,0047 ' ^^

Ou plutôt, regardant les dijlances de la Table comme
exprimées en nombres entiers, & non en fradions centé-

fimaies >

l '. 0,I(;059<î r : 0,4.7 ' ^ =^ 0,085)5 80.

0,8^580 feroit donc le nombre qu'il faudroit ajouter a

2,637185 pour avoir proportionnellement le nombre de
jours répondant à la dillance 0,2147, fi \qs premières diffé=-

rences étoient égaies; mais comme elles font très - inégales

,

prenez ia différence entre 0,2 i & 0,2 147 , ou plutôt entre

2 I & 2 1,47 , elle efl 0,47 zn: p; prenez auffi la différence

entre 2 1,47 & 22 , elle efl 0,53 znz q. On voit que q efl:

& doit toujours être le fupplément de p à l'unité ; enfin y,

arrangez la première différence 0,1^055^6, celle qui pré-

cède & celle qui fuit, \qs unes au-deffus A^?, autres; prenez

les différences de ces différences, vous aurez deux fécondes

différences, entre iefquelles vou5 prendrez un milieu j, cjul

fera m...
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Différences.

o,i 8(Ji 10.

0,19059^.

0,194977.

Secondes
Différences.

Milieu entre
LES DEUXIEMES DiFFÉREncJ

0,00448^.

0,004381,
0,004433 =: m.

Logarithme de ^ = 0,47 c)j6y2.QC)yc).

Logarithme de q = 0,53 9,7242759.
Logarithme dç 7n = 0,00443 3 . y,6j^66^y/.

Logarithme de pqm, ; , . 7,043071 5,

Donc pq m z= 0,001104.

Htjpqin == .,., 0,000552.

C'efl donc 0,0005 52 qu'il faut ôter de 0,08^580 partie

proportionnelle que nous avions trouvée d'abord, & il reftera

0,089028 pour véritable proportionnelle qu'il faut ajouter

à 2,(>37i8 5 , temps répondant à la dîftance 0,2 i ; & l'on

aura 2,726213 jours pour le temps qui doit répondre à la

dîftance 0,2 i ^7. Au refte, quoiqu'à i'exempie de M. Schuize,

nous ayons employé & dans les nombres de la Tabie & dans

l'exemple précédent, jufqu'à fix décimales, on peut cependant

dans la pratique négliger toujours la fixième décimale
,
puis-

qu'une féconde de temps ne vaut pas une unité entière de la

cinquième décimale ; en omettant même cette cinquième

décimale , l'erreur dans le temps conclu ne pourroit jamais

être que de quatre ou cinq fécondes.

Lorfque la diftance donnée efl moindre que 0,05 , il eu

un moyen bien plus fur & bien plus expéditif de trouver le

temps correlpondant. Multipliez par 100 la diflance donnée;

cherchez dans la Table le temps qui répond au produit;

divifez ce temps par 1000, le quotient donnera le temps

demandé. Quel efl le temps qui répond à la diitance 0,0378 !

0,0^78
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0,0378 X 100=: 3,78. A la diftance ^,yS répond dans

ia Table 201,395233; ce nombre divifé par looo donne

0,201395; ; ceû le temps correfpondant à la diftance 0,03 7 8

.

S'il y avoit plus de quatre décimales à la diftance donnée

,

ïl faudroit prendre le temps convenable à la diftance fuivante

0,03 7p , & une fimple proportionnelle prifè entre les temps

répondans aux diftances 0,0378 & 0,0379 fàtisferoit à ia

queftion avec une précilion fufîiiànte.

On pourra remarquer que quoique les nombres de la Table

de M. Schulze foient ordinairement peu diiférens des nôtres,

il efl cependant extrêmement rare que nous nous rencontrions

parfaitement. 11 ne faut pas en conclure que M. Schulze s eu

prefque toujours trompé; deux caufes occafionnent cette diffé-

rence ; i.*' dans l'équation t z::r —r- fVr, M. Schulze a

probablement fuppofé , d'après Lambert , le logarithme du

coefficient -—— zn^ 1,4378118, & je i'avois employé

d'abord comme tel. Le trouvant ailleurs exprimé par

1,4378116, je i'ai calculé en fuppofant l'année iidérale de

ia Terre, de 365^ 6^ 9^ i i", c'ell: la détermination de M,
de ia Lande, & c'efl ia plus longue année fidérale que l'on

trouve dans les Tabler de Berlin. En^ l'employant , je n'ai

trouvé ie logarithme de que 1,4378116828; j'ai

donc dû trouver en générai les nombres de ia Table un peu

plus petits que ceux de M. Schulze; 2.° m'étant fervi d'abord

de ia Table des logarithmes , par Gardiner
,

j'ai voulu véri-

fier mes calculs par les fécondes difîerences , elles fuivoient

une progrelTion tout-à-fait irrégulière; c'efl: que fept décimales

aux logarithmes , dont M. Schulze s'eft contenté, ne fuffifoient

pas pour donner à cette Tabie toute la précifion dont elle efl

fufceptible
; j'en ai employé dix , 8c les fécondes différences

fuivent maintenant une marche très-fatisfaifante.

Dans quelques-uns de nos Problèmes, nous avons eu Table V«

Tome IL - Nnn
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befoin Je réduire à^^ arcs en parties du rayon, & nous avons

propofé , au Problème Xlîl > une manière de faire cette

réduélion; mais i'ufage de notre Table F conduit à ce même
but, d'une manière plus fûre & plus expéditive; voyez -en

un exemple au même Problème. Si l'arc qu'on veut réduire

étoiî afedé de quelques décimales de fécondes, il faudroit

réduire a^s décimales en entiers, en \es multipliant par 10

ou par 100, chercher ia partie du rayon qui conviendroit

à ces entiers, confidérés comme des fécondes,' & divifer

cette partie du rayon par 10 ou par 100. Par exemple,

o",8 :=:: 0,00000388 parties du rayon, parce que 8"

:

—

0,0000388. o'',o7 =1: 0,000000339, centième

partie de 0,0000339, valeur de o",07 x 100 ou de 7".

Donc pour réduire 44' 3 2",87 en parties du rayon, nous

aurions

Pour 44. minutes. ...«<...... 0,01275)908.

Pour 3 2 fécondes 0,000 i 5 5 14..

Pouro>8.... c..., 0,00000388.

Pour 0,07 0,00000034..

Somme ou vî^îeur de 44-' 3 2", 87,-. 0,01 295 844.
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convertir les Heures, A^inutes & Secondes

en décimales de jour.

Heures.

5

4

5

(>

7
B

9

10

1

1

1 2

13

14

ï5

\6

17

18

19

20

2 I

22

23

24.

DÉCIMALES.

0,041 6^

0,083:53

0,12 500
0^x6666

0,2083 3

0,25000

0,291 66

o>33 3 33

0,37500

0,4.1 "^^i 6

0,45833
o, 30000

o, 541 66

0^58333
0,62 500

0,66666

0,7083 3

0,75000

0,79 I 66

0^83333

0,87500

0,9 1666

0,95833
1 ,00000

\Mtnutes, DÉCIMALES. tMimresA DÉCIMALES.

I

Z

3

4

5

6

7
8

9

I o

1 I

I 2

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

2d

27
28

29

30

0,000694

0,001 388

0,0020 83

0,002777

0,003472

0,0041 66

0,004861

0,005555
0,0062 50

0,006944
0,0076 38

0,008333

0,009027

0,009722

0,0 1 041 6

0,01 1 1 1

1

0,01 1 80
5

0,0 12500

0,013194
0,013888

0,0145 8 3

0,01 5277
0,015972
0,01 6666

0,017361

0,01 805 5

0,01 8750

0,019444
0,0201 38

0,020833

31

32

33

34-

35

3^

37
38

39

40

41

42

43

44
45

46

47
48

49
50

51

52

53

54

55

5^

57

58

'>^

60

0,021 5 27

0,0 22222

0,0229 1 6

0,02 361 1

0,02430 5

O5O2 5 000

0,02 5 694
0,026388

0,02708 3

0,027777
0,028472

0,029 i 66

0,0298 6 1

0,030555

0,03 1250

0,031944
0,0 32638

0,033333
0,0 34027
0,034722

0,0 35416
0,0361 1

1

0,0 36805

0,0 37500
0,0 3 8 r 94
0,038888

0,039583

0,040277

0,040972

0,041 666

N n a- îj
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Suite de la Table //'

Stcondes, DÉCIMALES, i Secondes.

wm
DÉCIMALES.

4

5

6

7
8

9

1 o

1

1

r 2

14.

15

16

^7

î8

19

20

21

2 2

2.3

24

25
26

27
28

Zf;

;'0

0,00001157 31

0,00002315 32

0,00003472 ... 33
0,00004630 I 34.

0,00005787 i 35
o,oooo6(}44-. , .

I 3^
0,00008102 I 37
0,00005)259

I 38

0,0001041 6 . . , i 39
0,0001 r 574. 4,0

0,00012731 41
o>ooor 3888... 42
o,oooi504($ 43
o,oooi6'204 44
0,00017361... 45
0,00018518 46
0,00019676 \ 47
0,00020833 ... i 48
0,00021991 I 49
0,00023148 i 50

0,00024305 ... i 51

0,00025463 52
0,00026620 53
0,00027777. . . \ 54
0,00028935 55
O;,ooo3oo93 56
0,00031250... I <7

0,00032407
I

58

0,00033565 59
0,00034722 ... î 60

0,00035880

0,00037037
0,000381 94. . .

0,000393 52

0,00040509:

0,00041 666

.

. .

0,00042824.

0,0004398 1

0,00045 158...

0,00046296
O5O0047454

0,0004861 1 . . .

0,00049769
0,00050926

0,00052083 . c-,

0,0005 3241

0,00054398

0,00055555..-.

0,0005 671 3

0,00057870

0,00059027. . .

0,000601 85

0.00061 343
0,00062500 . • .

0,00063657
0,000648 1 5

0,00065972 . . .

0,000671 30

0,00068287

0,00069444 . .

.
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.Table II. ou Table générale du mouvement des Comètes

dans une orbite faraholique.

JOURS
&

DÉCIMALES.

0,00

0,25

0,50

1,00

1,25

1,50

2,00

2,25

2,50

2,75

3>oo

3'25

3'75

4,00

4,25

4.50

4.75

5,00

5'75

^,00

^,25

6,50

7,0a

ANOMALIE
VRAIE.

D. M.

O.

20.

41.

2.

23.

44.

5-

2^.

47.

8.

28.

49.

10.

31.

52.

M-
34.

54-

15.

3^.

57-

17.

38.

59-

20.

4.0.

I .

22.

5. 42»

o

54

48

43

37
31

25

^')

12

5

57

4P
40

31

21

1 î

o

48

35
22

8

53

37
19

I

42
2 2

o

37 i:

DIFFÉR.
JOURS

&
DÉCIMALES

Ai. S.

zo. 54

2.0. 54

20. 55

20. 54

2.0. 54

20. 54

20. 54

20. 53

20. 53

20. 52

20. 5a

20. 51

20. 51

20. 50

20. 50

20, 49

20. 4S

20, 47

20. 47

20, 46

20. 45

20. 44

20. 43

20^-42

20. 4 r

20, 40

20. 38

20, 37

7,00

7^^S

7.50

7^75
8,00

8,25

8,50

8,75

9,00

9'7S

10,00

10,25

10,50

îo,75

1 1,00

1 1,25

1 1,50

^^>7$

12,00

12,25

12,50

12,75

13,00

13,25

13.50

14,00

ANOMALIE
VRAIE.

-D. S.

42.

3-

23.

44.

4.

25.

45.
6.

12. 2^.

12. 47.

9-

10.

10,

10.

1 1.

1 1.

II .

12.

13.

13.

13.

14,

14.

14.

1^5-

^5-

15-

î6.

7-

zy.

48.

8.

28.

49-

9-

29-

49-

9-

16". 29.

17,

17-

î7-

18.

r8.

î8.

49-

9-

29.

49-

9-

29.

49.

9-

37
13

48
21

53

23

52
20

4(j

10

33

54

13

31

47
I

13

23

32

38

42

45

45

43

39

32

24

14

1
i

DIFFÉR.

D. M.

2.0, 36

20. 35

20. 33

20. 3a

20. 30

20. 29

20. z\

20. 26

20, 24

20. 23

20. 2 1

20, ip

20. 18

20, 16

20. 14

20. 12

20. 10

20. 9

23. 6

20, A

20, 3

20. O

'^ 58

'?. )3

'?• 5^

19. 50

'9- 4-7
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Suite de la Tahle II,

Théorie
Au mouvement parabolique des Comètes,

^J'^*^!^^^.J^^>«-^«ffWJ««^^t^^«^^rf^hW^1llMM*MftH^*at^^^^

JOURS
&

DÉCIMALES.

4,00

4-'75

5,00

5'5o

5'75

()jOO

6,25

6,50

7,00

7.25

7.50

7.75

8,00

8,25

8,50

8,75

o,co

9.25

9^7)

20,00

20,25

20,50
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2<>20

2640
2 <• 6

O

2680

2700

2720

2740
I orne

ANOMALIE
VRAIE.

D. M. S.

152.



490 Théorie
Suite Je îa Tahie II, du mouvement paraholique Aes Comètes,



Suite Je

JOURS

5700

5750
5800

5850

5900

6000

6050
61 00

(5i 50

6200

6250

6300

6350
6400

6450
6500

6550
6600

6650

^700

6750
6 800

6850

6900

6950
7000
71 00

7200

7300

DES
la TaUe II,

ANOMALIE
VRAIE.

Comètes, 491

^u mouvement parabolique des Comètes,

D. s.

I 60.



49^' Théorie
Suite de îa Tahle II, du mouvement parabolique des Comètes,

j



DES Comètes, 493

5uîte de ia Table II, du mouvement pnrahoUque des Comhe:>.

JOURS.
AÎSOMALIE

VRAIE.

M,

DIFFÉR.i JOURS.

M.

I 8000



494
Suite de

Théorie
îa Tahk II, du mouvement parabolique des Comètes,

I ooo

5 6000

(j 3 o o o

ANOMALIE
VRAIE.

D. M.

170



h E s C M E T E Se 49 J

Suite de îa TdbJe 11, du mouvement parahoHcjue des Comités.

ii.in«iir»i"ii <Mn iii»iiii»a iiiiW'Mii' iiii«iiiiir^ "if»iriniiiiwiiin m un»'!' iin'wiwmninw'iiiiiiixiiiiii'i'iiiiiiniigiiiHiii't >iiiiiiiiiiihi» i ii»m»iii iwwi i» ii > iiI'ii« iih

JOURS.

I lOOOO

I

I

2500
I î 5000

ï 17500
I 20000

122500
I 2 5000

ï 27500
I 30000
I 32500
r 3 5000

I 37500
Î4.0000

Ï4.2 500

14.5000

1 4.7 500

I 50000

I 52 500

I 5 5000

î 57500

ANOMALIE
VRAIE

O

172

172

172

172

172

173

173

173

173

173

173

173

173

173

173

173

173

173

173

M . S.

4.6. 14.

49. 29

5'2.

55-

58.

î

.

4-

7-

9-

.1 2.

14.

17.

19.

39

43
42

3^

25

I o

50

2(S

59
28

54
22. 16

24. 34
16. 49
29. 2

31. 12

33. î8

35. 22

DIl'FÉR.i JOURS.

'î

10

4

59

54

49

45

40

36

33

29

26

13

2. 6

2., 4

r*TOrfT°°fflTriTtf-yf*WI^Mff'''?FW-i^'^BrtlU" I'
• ' "i1''*WT°=°^f

1 575 00

I 60000

I 62 500

I 65000
I 67500
170000

172500

175 000

177500
180000

I 82500
1 8 5000

î 87500
I 90000

192500
1 9 5000

197500
200000

ANOMALIE
VRAI E.

D. AI.

173



49^ Tu É R f E

Table ÏII, remuâton de la parabole à l'eîlîpfe.

A N O M.

VRAIE.

Degrés,

2

3

4

5

6

7
8

9

I o

II

I 2

13

1 4.

î5

i(î

17

18

19

20

2 1

2 2

^3

24

-5

26

27
28

29

3^

CORRECTION
de

TAnomalie vraie,

Otei.

K^:^^r::£sn&iAm;tJ.3LX)iai»,kmimMxmiirMA~.kiJJumWBaam

I ,4770

1,7770

1,9533

2,0778

2,1740

2,2521

2,3^7^

2,3745

2,424.2

2,4683

2,5074

2,5451

2,5760

2,6058

2,6331

2,6583

2,6816

2,7032

2,7233

2,7420

2,7594

2,775 5

2,7906

2,8046

2,8176

2,8297

2,841 o

2,8 5 14

2,8610

2,86y8

CORRECT.y
<Iu

Rayon vect,

A N O M.

VRAIE.

Otci.

5,8200

6,4220

^,7735

7,0242

7,2178

7,3759

7,5095

7,6250

7,7269

7.8178

7,8998

7,97't7

8,0437

8,1 074
8,r666

8,2217

8,2735

8,3222

8,3682

8,41 I 6

8,4528

8,4921

8,5295

8,5652

8,5994
8,6320

j

8,6634
\

8,69 34

8,7224

Degrés.

'?/ >
^)0 2

3^

32

33

34

35

3^

37
3B

39

40

41

42

43

44

45
46

47
48

49
50

51

52

53

54

5 5

$^

57

58

5 9

6q

CORRECTION CORRECtJ
de

j
du

I'Anomalie vraie,
j
Rayon vect,

Otei.

^^^779

2,8853

2,8920

2,8980

2,9034.

2,9081

2,9 I 22

2,9156

2,9 I 84

2,9205

2,9220

2,9229

2,92 32

2,9228

2,9217

2,9200

2,9176

2,9145

2,9107

2,9061

2,9007

2,8945

2,8874

2,8795

2,8708

2,861 O

2,8 500

2,8378

2,8243

2,8095

Otei.

^>7770

8,8030

8,8280

8,8521

8,8755

8,8980

8,9188

8,9409

8,9614

8,9813

.9,0006

9,0195

9,0378
9>o555

9,0727

9,0894

9,1056

9,1215

9,1369

9,1520

9,1 666

9,1808

9'i947

9,2083

9,-215

9>^H'i-

9,2469

9,2592

9,2712

9,2829



DES Comètes.
Suite de la Table III, rédudion de la parabole à

497
rdlipfe.

A N O M.

VRAIE.

Degrés,

6i

6z

^3

^4

^5

^7
68

69

70

71

72

71

74
75
7^

77
78

79
80

83

84

85

86

87

89

90

CORRECTION
de

I'Anomalie vraie.

2,7932

^'7754-

2>75 57

2,7338,

2,7095

2,6827

2,6526

2,6187

2,5805

2,53^3

2,4857

2,4258

^'3537

2,2639

2,145 8

i,()76j

1,6840

Ajoutez.

1,6910

2,0006

2,1 827

2,3139

2,4170

2,5021

2,5750

2,6386

2,6951

2,7464

2,7936

2,8373
Tome IL

CORRECT.|a N o M. CORRECTION

Ra/on vect.

Otei.

9,2943

9,3055

9,3^^3

9,3270

9,3374

9,3477

9,357^

9,3674

9,37<^9

9,3862

9'3954

9,4044

9,4132

9,4218

9,4303

9,4386

9,4468

9,4546

9,4624

9,4701

9^^c777

9,4851

9,5067

9,5138

9,5207

9'5275

9,5342

9,5409

VRAIE.
I'ANO M A LI E VR AT E

Degrés.

91

92

93

94

95

9^

97
98

99
00

01

02

03

04

05

06

07
08

09
r o

I I

I 2

^3
14

15

16

17
18

ï9

20

ytjoufei.

2;^776

2,91 52

2,9506.

2,9837

3,0154

3'045 5

3,0742

3,1016

3' 1279

3,1531

3'ï774
3,2008

3,2236

3'2457

3,2671

3,2879

3,3081

3 '3 278

3,34^9

3'3^5^

3,3840

3,4019
3'4i95

3,4368

3'4538

3,4704

3,4868
3'503o

3,5188

3'5345
R

iCORRECTJ
du

Rayon vEcr.
|

Otei.

9>S4'7S

9,5540

9,5605

9,5670

9>5734

9'5797

9,5 860

9,5923

9,5986

9,6050

9,61 1
3

9,6176

9,6239

9,6302

(j,6 ^66

9,6430

9,6495

9,65 60

(},662/'

(), 661)4.

vi,6y6T,

9,6831

9,6901

(),6i)J2.

9'7°4r4'

9'7^^9

9'7-^9S

9,7172

9'7iS^

9'7^n
rr



498 Théorie
Suite de la Tahle 111, réduâion de la parabèle k J'ellipfe.

JA N M



DES Comètes.
Table I Y, chute parabolique des Comètes.

DIST.

0,00

0,0 1

0,02

0,03

0,04,

0,0 5

0,0 <^

0,07

0,08

0,09

0,1 o

0,1 i

0,1 2

0,13

0,14

0,15

0,1 6

o,ij

0,18

0,1 f)

0,20

0,2 I

0,22

0,23

0,24

0,25

0,16

0,27

0,28

0,29

0,30

0,31

0,32

J O URS.

0,000000

0,027404

9,077510

0,142395
0,2 19231
o,3o()3 84

0,402753

0,507527
0,(^20078

0,739904
0,8(55585

1,284478

1,435502

1,592020

ï '75 3^47
1,92081 3

2,092765

2,209 5^^

2,451075

2,6371 85

2,827781

3,022758

3,222022

3,425482

3,^33053

3,844655
4^,0602 I 2

4,279654
4,502913

4,729925
4,960628

DIFFÉR.? DIST

o,oiy4,ojj.

0,0 50 I 06

0,06488 5

0,0768 36

0,087153

OJ096369

0,104774,

o,li255r

O, I 19826

0, 12668a

0,133185

0,139386

o,t4532,

O, I
5
1024^

0,156518

O, I 61827

o,i 66c)6C

0,17.952

0,176797

o,.8i5r3

0,1861 10

0,190596

«,•94977

o, I 992 64

0,203460

0,20757 I

0,2 I

I

602

«'5^'5557

0,219442

0,223259

0,1270 «a

0,230703

0,32

0,33

0,34

0,35

0,36

0,37

0,38

0,39

0,40

0,41

0,42

0,43

0,44

0,45

0,46

0,47

0,48

0,49

0,50

0,51

0,52

0,53

0,54

0,55

0,56

0,57

0,58

0,59

0,60

0,61

0,62

0,63

.6.t

JOURS.

4,960628

5,1949^5

5,432879

5,674315^

5.919233

6,167573

6,419291

6,674344
6,932688
7,r94282

7,45 9086

7,727061

7,998171

8,272380

8,549^52

8.829955

9,113255

9.399523
9,688726

9,980837

10,275825

10,573664

10,874325

11,177784
1 1,484014

11,792991
I 2,r 04690
I 2,41 908 8

I 2,7361 62

13.055889

13,378247
13,703216
î 4''^ 3 '^'^74

Rrr

499

DIFFÉR.



500 Théorie
Suite de la Tahle IV, chute 'paraholïque des Comètes.

DIST. JOURS. DIFFÉR. y DIST.

0,^4



DES Comètes. 501

Suite de la Table IV, chute parabolitpie des Comètes.

DIST.

,28

,29

,30

,32

'33

.34

'35

.3^

>17

38

39

,^0

,41

4^
>43

'4 5

47
,48

'49

,50

,52

'53

54

'55

5^

'57

,58

'59

,(5o

JOURS.

39,685023

4.0,1 50989
40,61 8765

41,088343
4i'5597i7

42,03288 1

42,507826

42,984546

43,463035

43,943286

44,425293

44,9090 5

45'3945 52

45,881791

46,370760

46,86145 3

47,353864

47,847988

48,343819
48,841 352

49,340581

49,841499

50,344099

50,848377
5i'35433o

5 1,86 1 9 50

52,371231

5 2 , 8 8 2 1 67^

53»394753
53,908985

54,424858

54,942367
55,461 506

461 506

982270

504653
028650

554257
8 1469

61 028 I

140689

672689
206274

741439
278180
S I 6492

35^371

897814
4408 I

5

985370

531474
0791 23
62 83 1 2

179037

731294
285079
840388

39721

5

955558
515412

076773

639637
204000

769858

337207
906043

DIFFER,

2,0764

2^383

^3997

25607

272 12

2881a

304.08

32000

33585

3Î165

36741

38312

39879

41443

4300 1

445 5 5

46 1 04

47649

49189

5072J

52257

53785

55309

56827

5S343

59854

61361

62864

64363

65858

67349

68836



502. Théorie
Suite de la Table IF, chute parabolique des Comètes,

DIST.



DES C
Suite de Ja Table IV, chut

M E T E S. 503

e vaniholique des Comètes.

DIST JOURS.

2,5^



j:o4 Théorie
Suite de 1.1 Tûble 11^, chute ^parabolique des Comètes.

^ssssBBs^ss^ssma Tg'Wi'-'^'wata

DÎST. JOURS.

3,20



•DES Comètes. 50

Suite Je la TaUe IV, chute parabolique des Comètes.

s

BaaBSTszsssaEŒaaBRKaama oBESsacEssa

DIST.

3,84

3.85

3,8(î

3.87

3,88

3>89

3,90

3,5)1

3.92

3»93

3'94

3'95

3,9'^

3'97

3'98

3'99

4,00

4,01

4,02

4,03

4,04

4,05

4,o(5

4,07

4,08

4,09

4,10

4,1 T

4,12

4.13

4,14

4.15

4,1^

JOURS.

206

207

207
208

209

210

211

211

21 2

213

214

215

215

21 6

217
218

21 9

220

220

221

222

222

224
22^

22^

226

2 27

228

229

230

230

231

232
Tome

209429
01 545 8

822535

435)827

250039
061 293

873587
6S6()2i

501293

3
I ^70 2

13314^
950(524

7^9135
588^77

409249
23085 I

05 348 I

8771 37
701 817

527521

354248
I 81 99<^

01 07(^5

8405 52

(^71357

503178

3 3^0 14
I ^98^4
00472(5

840(500

(577484

5
r

5 377

DIFFER. DIST

0^806029

0,807077

0,808 123

0,809

'

^9

0,8 102 12

0,8 I 12 54

0,8 12294

0,813334.

0,814372

0,8 1 5409

0,8 r 6444

0,817478

0,8185 I I

0,819542

0,820572

0,82 I 602

0,822 6 30

0,823656

0,824680

0,825704

0,826727

0,827748

0,828769

0,829787

0,830805

0,83 1821

0,832836

0,833850

0,83486a

0,835874

0,836884

0,837893

4,1^

4.17

4.1 8

4,19

4,20

4.2 1

4,22

4,24

4'2 5

4,2^

4,27

4,28

4,29

4,30
4'3i

4'3^

4-'3 3

4'34

4.35

4'3^

4'37

4.38

4.39

4,40

4,41

4,42

4'43

4,44

4'45

4,4(5

4'47

4,48

JOURS.

232,515377

233'3542-77
234,194184

235,03509^

23 5,877012

236,719931

237,5(53852

238,408773

239,254(^94

240,1 o I (5 1 3

240,949529

241,798441

242,648347

243,49924(5

244,351138
245,204021

246,057894

246,912756

247,768606

248,625442

249,483264

250,342070

251,201859

25 2,062630

252,924382

253,787114

254,650825
255'5i55i3

256,3 81 178

257,247818

258,1 15432
25 8,984020

259,853580^
1

1

DIFFER.

0,8 38900

0,839907

0,8409 1 2

0,8419 I 6

0,842919

0,843921

0,84492 I

0,84592.

0,8469 19

0,8479 ' ^

0,8489 12

0,849906

0,8 50899

0,85.892

0,852883

0,853873

0,85486a

0,855850

0,856836

0,85782a

0,858806

0,859789

0,860771

0,86.752

0,86273a

0,86371 1

0,864688

0,865665

o,S 66640

0,8676 14

0,868588

0,869560



'oS

Suite Je la Table

HÉ O R I E

IV, chute paraLoIique des Comètes^*.

DIST. JOURS,

4'5o

4.51

,5Z

'5 3

54
55

5^

4'57

4,58

4'59

4,^0

4'<^i

4,(32

4'<^3

4'^4

4><^5

4,^<)

4,^7

4,^8

4,^9

4'70

4'7i

4'72

4'73

4,74

259>8535So

260,7241 1

1

2<5i,5()5<^i I

262,468081

263,341519
264,21 5923

265,091 293

265,967627

266,844925

267,723 r 8 5

268,602407

269,4825 89^

270,363731

271,245831
272,128888

273,01 2901

273,897869

274,783791

275,670667

276,558495-

277,447274
278,337003
279,22768 r

280,1 19 307
281,011880

281,905399

282,799863

DIFFÉR. I DIST.

0,870531-

0,87 1 500

0,872470

0,873438

o,8744°4'

0,875370

0,876334

0,877298

0,878260

0,879222

0,880 1 82

0,88 1 142

0,882 100

0,883057

0,8840 1
3

0,884968

0,885922

0,886876

0,887828

0,888779

0^889729

0,890678

0,89 1 626

0,892573

0,893519

0,894464

4'74

4'75

4,76

4 '77
4,78

4.79

4,80

4.81

4.82.

4,83

4,84

4,85

4,86

4,87

4,88

4,8>

4,90

4,91

4,92

4>-93-

4,94

4.95

4,96

4'97

4,98

4' 9 9

5,00

JOURS,

282,799863

283,695272

284,591 623

2 8 5 ,4 8 8 9 r 6

286,387150
2 87,2 86325

288,186438

289,087489

289,989478
290,89240 j

291,796263

292,70 10 57
293,606784

294,51,3444
2i9.5,42io35;

296,329557
297,239008

298,1-49387

299,060694

299,972927
300,886086

301,800 170

302,71 5 178

303,63 1 1 09

304,547962

305,465736-

306,384429

DIFFER.

0,895407

0,896351

0,897293

0,898234

0,899.75

0,900 1

1

3

0,90 10 5
1

0,90 1989

0,902925

0,9038 60

0,9047^4

0,905727

0,906660

0,907591

0,908 522

0,909451

0,9.0379

0,911307

0,9.22-33

0,9.3.59

0,9 14084

0,9

1

5008

0,9.5931

0,9,16853

0,9 '7774

0,918693.



D E S

r
C

A B

M Ë

L E
T E

V.

s. 507

VALEUR DES DEGRES
EN PARTIES DU RAYON.

jVALEUR DES DEGRÉslvALEUR DES DEGRÉS!
EN PARTIES DU RAYON, i EN PARTIES DU RAYON.

I

2

3

4

5

6

7
8

9

10

1

1

1 2

13

14

15

16

17
18

20

2.1
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Suite de la Table V.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS.

/ AGE pSf ligne 6, ajoutei :

II eft maintenant reconnu que cet Aflre efl une vraie Pla-

nète: trois ans & demi d'obfervations fuivies TuffifoientTan^

doute pour s'en afîùrer; mais on en a acquis une preuve pius^

évidente encore. L'Étoile ^6^ du Catalogue de Mayer avoit

été obfervée par cet Aftronome , le 2 5 Septembre 175^, à

I o^ 2 I
' 1 8 ", en I I ^ I 6^ 3

7^ 43 ", avec 48 ^ 2 3
" de latitude

auftrale. M« Bode s'efl aperçu que cette Étoile avoit difparu

du lieu où Mayer l'avoit obfervée, & que la nouvelle Planète,

luivant les élémens approchés de fbn orbite, déjà déterminés,

devoit ie 25 Septembre 1756 occuper à très-peu près le

iieu de cette Etoile. Il ne fut pas poffible de douter que cette

Etoile ne fût la même que la Planète d'Herfchel ; les obier-

valions de cette Planète comprennent donc un intervalle de

vingt -huit ans; la longitude moyenne héliocentrique, étoit

le i.^"* Janvier 1783 , en 3^10^42' 18". Voici [qs élémens
de fon orbite, extraits de l'introduélion aux dernières Éphé-
inérides de M. de la Lande, de 1785 à 17^2.

Aphélie , le 21 Décembre 1781... 11^ 23*^ 22' 58".

Anomalie moyenne , le même JoLir.

.

102. 52. y.
Anomalie vraie, le même jour ay, 20. 10.

Mouvement diurne 42,70 <»

Demi-grand axe 19,0818.
Donc révolution périodique, ans.. . . ^3»3 545'
Nœud afcendant 2, 12. 47. o,

Incîinaifon de i'orbite a.6. i->.

Plus grande équation du centre 5. 27. 17.

Le Ç^ns du mouvement eft direél comme celui dts autres

Planètes.

Même page , tout au has , ajouîei:
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Depuis l'imprefTioii de cette page , on a obfervé trois

iiGUvelies Comètes^

Comète de lySr^.

Cette Comète étoit invifibie à la vue fiinpre,, fans*

queue, d'une lumière très-foible : il étoit difficile d'éclairer

tes fils du micromètre , fans la faire difparoître. M- PigotS

il découvrit à Yorck le 20 Novembre à 10^ y^ ^\ temps
moyen réduit au Méridien de i'Obfervatoire de Paris; elle

étoit en i/p<^ x' 3 6", avec 1 o'^ 30^
5
5" de latitude aultrale^

M. Pigott en envoyant fon obfervation à M^ Méchain , lui

mande qu'elle pourroit être en erreur d'une demi -minute

fur l'afcenfion droite, & de deux minutes au plus fur la décli-

Maifbn. M. Godrich obferva cette même Comète à Yorck le

24 Novembre, à 8^ 17' 8", temps moyen,, Méridien de
Paris, en \^ y^ xo[ ^\" \ latitude auflrale 4^ 43' 18"; elle a
été obfervée fréquemment à Paris par M. Méchain, depuis

fe 26 Novembre jufqu'au 2 i Décembre, & par M. Meffier;,,

depuis le 27 Novembre jufqu'au même jour 21 Décembre,.

M/Me Préfident deSaron, Méchain & le Chevalier d'Angos-

ont calculé l'orbite de cette Comète ; ils n'ont pu en déter-

miner une qui làtisfît pleinement aux obfervati©ns
,

peut-

être à caufe de la diffi^culté qu'il y avoit à obferver la Comète^
.Voici la théorie de M. Méchain».

Lieu du nœud afcendant. ....... . r'' 24^ 13' 50",

Inclinaifon. 53. p. r).

Lieu du périhélie r. 15. 24... 4(3,

Paflage au périhéîie, Novembre. .. . \ '^'^ 5'' 53' 2.3",-

Logarithme de la diflance périhélie. . o^i<)â^6o6.

Sens du- mouvement. .... 1 ..... . Diredl.-

ÎI paroît par ces élemens que cette Comète a paffé le plus*

près qu'il étoit pofTible de la Terre , & cependant , il étoit

extrêmement difficile de roblerver , on ne pouvoit la décou-

:iîi:ir à la vue iîmple. Concluons qu'elle peut revenir fouvent
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.2. Ton périhélie, fans être aperçue; il en efl: probablement de
même d'un aflez grand nombre d'autres Comètes.

17S^, Première Comète.

M. de îa Nux , Confeiller au Confeil fupérieur de l'île de
Bourbon , m'a écrit que cette Comète y avoit été vue dès

ie I 5 de Décembre 1783 ; il ne l'obferva lui-même que le

3 de Janvier 1784. On ne pou voit l'obferver alors en Europe
;

là déciinaifon étoit trop auftrale; on la vit au cap de Bonne-
efpérance, le 10 Janvier; le 16 à la Guadeloupe; le 20 à

Malte: les obfervations de M. le Chevalier d'Angos, faites

en cette dernière île
, procureront fans doute beaucoup de

£iciiiîé pour déterminer une bonne théorie des mouvemens
de cette Comète. Enfin , M.'' de Caffini fils & Méchain
l'obfervèrem à Paris le 24 Janvier. On auroit pu la voir

plus tôt, mais le mauvais temps de cet hiver y a mis obftacie:

^ cette même caufe a empêché d'en multiplier les obferva-

tions. M. Méchain cependant l'a eiicore obfervée fept fois

en Février , & une huitième ou plutôt une neuvième fois

le i.^^ Mars. M. MelTier, outre piufieurs obfervations faites

en Février & dans les premiers jours de Mars , obferva

encore cette Comète le i r Mars. Au commencement de
fon apparition à Paris, elle étoit affez belle; le djam.ètre de
fa tête étoit ^Q ^^ fécondes , fa queue de 2 à 3 degrés , on
la voyoit facilement à la vue fimple. Je ne rapporte pas les

obfervations, on les trouvera dans ie Recueil des Mémoires
de l'Académie. Sur ks premières obfervations, M. Méchain
3 calculé les élémens fuivans de l'orbite de la Comète.

Lieu du nœud afcçndant. ........ i^ 2,,^^^ 4,4-' 2",

Jnclinaiforîp .................. ^ i . i ^

.

r ^

Lieu du périhélie. 2. 2.0. 39. 22.

Paflage au périhélie, Janvier,. ..... 21/ 4'' 4.8' o".

Logarithme de la diftance périhélie . . c),8 5 o r 3 2.

.5ens du mouvement. rétrograde.

M. Méchahî
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M. Méchaiii n'a donne cette orbite que comme approchée;

il en a feulement conclu qu'après ia coiijondion de la Comète
avec le Soleil, on pourroit encore la revoir au mois de Mai.

En effet, le p Mai, elle reparut; M. Méchain robferva jus-

qu'au 2 I , & M. Meiïïer jufqu'au 2.6 du même mois. Dans
cette féconde apparition, fa lumière étoit extrêmement foibie,

M. Méchain fe propofe de perfedionner la théorie qu'il a

donnée de l'orbite de cette Comète; mais il ne pourra le

faire qu'après avoir déterminé la vraie pofition des petites

Étoiles auxquelles il a comparé la Comète, tant au mois de

Mai qu'en celui de Février; c'eft de quoi il va inceifamment

5'occuper.

jyS^, Deuxième Comète.

Cette féconde Comète a été découverte à Malte, par

M. le Chevalier d'Angos. Voici un extrait de fa Lettre à M«
Meiïïer, en date du i 5 Avril 1784.

«J'ai découvert une nouvelle Comète, le i i Avril, dans

îa conftellation du Renard; elle eil; fort petite, fans queue,

& n'a qu'une légère apparence de nébulofité. Je la pris pour

une nébuleufe ; cependant je déterminai exaélement fà pofi-

tion
;
je ne pus la voir le lendemain à caufe du brouillard.

Le I 3, je fus aiïiiré que c'étoit une Comète, mais \qs nuages

m'empêchèrent de i'obferver. Le 14, je ne fus pas plus

heureux, je vis feulement à peu -près la direétion de Ion

mouvement ; mais je l'ai bien obiervée aujourd'hui i 5 ;
je

i'ai jugée un peu plus lumineule; peut-être cela vient-il de

ce que l'atmolphère étoit plus pure. Voici mes premières

obfervations de chaque jour :

Le 1 1 Avril , à 2.^ 3 1 ^ du matin , temps vrai , afcenlion

droite de la Comète 3 i 5^ 1 8^ déclinaifon boréale 2 2*^ 2 i ^

Le 15, à 3^i8\ afcenfion droite 307*^55', déclinaifon

boréale 15^28'».

Deux obfervations ne peuvent fuiïîre pour calculer l'orbite

de cette Comète ; M. le Chevalier d'Angos en aura peut-

Tome IL Ttt
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être fait d'ultérieures. M. MelTier n'ayant reçu la Let;re que

ie 14 Mai, a cherché inutilement la Comète; ou elle setoît

trop écartée de la Terre , ou fa déciinaifon étoit devenue

trop auftrale.

Page 11^, ligne 6, d'orbites planétaires, Vifei, de routes

planétaires.

Ibid, à la note, cap, xxiv," xxv, /i/^^, cap. xxiii, xxiv»

Page 12 j , ligne jo, après l'Ecliptique, il ne faut qu'une

virgule.

Ihîd. ligne dernière , après une heure , ilfaut une virgule.

Page 122 , lignes 2^ & 2^, dix-fept mille foixante-dix-

fept ans , Tife^ 170,77 ans, c'efl-à-dire , cent foixante- dix

ans & -^iô d'années»

Page I2p, ligne 16 y 1772, îifei 177^^

Ibid. ligne 1 8 , del a , ///^^ de la.

Page IJJ , ligne dernière , ajoutei: Cependant M. Méchaîrr»

ayant raffemblé toutes les obfervations de la Comète de 1532,,

8c les ayant foumifes à un nouveau calcul, a trouvé que l'or-

bite de cette Comète différoit fenffblement de celle qui avoit

été déterminée par Halley ; 6c la différence ne favorife pas

i'opinion commune de l'identité des Comètes de 1532 &
de 16^1. Il faut attendre l'année 17^0.

Page i^u, ligne jj , Chuétie ne, life^ Chrétienne»

Page J J^, ligne 2j , auroient régné, lifei auront régné.

Page 160, ligne jj &fuivantes. Je ne trouve donc rien,

&c. Nous n'avons ici en vue que le Syflème de Whiflon

,

fur la création, le déluge, & la conflagration finale de la

Terre. Nous ne prétendons approuver en aucune manière

ce qu'il ajoute fur le règne de mille ans.

Page Ip j , ligne j , de 1 a, lifei de la.

Page 22^,ligne y ^ 2.z\ life^^ 22".

Page 2jj^,Ugne j^o, 7^ 14', lifei 7^24'..
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Page 2^0, ligne dernière , de i 5, lifei de 15^

Page 2^^, ligne 26 , , liiez t.

Page 2jj, dernier mot, al, lifei la.

Page 2^8, ligne j, d urne, li/e^ diurne.

Pûge 26j, ligne 18, 5^24^26", lijei ^^ 54^26".

e' e

Page 2yy, ligne 16 , i'— -^ , lifei e' =: -^ .

Page 286y ligne dernière, defa co njonflion, li^^'ei de fa

conjonélion.

Page 2^6 , lignes -2j & 2^ , Tang. (AE — \A C),

lïfei Tang. (AE -}- \AC), il n'y a point d'erreur dans

l'exemple.

Page 2çy, ligne p, ED, ES, lifei ED, DS.

Page jo j, ligne i ^, ajoutei : cette fédu6lion fe-fera plus

facilement encore, avec le fecours de notre cinquième Table,

pour réduire les arcs de cercle en parties du rayon.

Page j I 8, ligne 8, -\- H , lifei -+ U H.

Page j2^. i^ employé dans cette page a k même valeur,

que f de la page ^ ly.

Page ^2^, lignes 20 & 21 , différence, lifei différences.

Page ^28, ligne 2^, Du double, li[e^ Du logarithme du

double.

Page ^^0, hgne 2 6 , —— , liiez .

Page ^^8, ligne 8, l'angle CAM, lïfez l'angle CAN.

Page ^ 62, lignes 22& 2^, r":=z fco(XJifei r" zm ^^^.

Page j 6^, ligne ^, = C"— C", lifei — C'"— C"

.

Ibid. ligne ij, dans le triangle C"'lo, lifei dans le

triangle Ù" k\.
~

Ibid ligne 12 , fin. CKC'\ lifii Ck C".

Page j82, alinéa, Puirquoii fuppofe , ligne 2, SCN,
Jife7 STN,

Ttt ij
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Page ^p(), ligne i8, quatrième colonne , i. 55.^20 -\-f,

hfei I. 34. 20 -4-

>

Page ^2p, ligne 16, l'erreur de l'hypothèfe e(l marquée— 0,02103; elle efl réellement de 0,02203. Cette faute,

qui nous efl échappée, & dont nous nous apercevons trop

tard , n'influe pas fur le réfuitat final de l'opération.

Page ^^ I, ligne p, 6cf^y^ 54", lifez 6p^ y'^ 58".

Page -^^J, ligne 21^ figure 33, lifei figure ^t^.

Page ^^y, ligne i ^ une ligne qui paffe par le foyer S, &
qui (oit, lifei une ligne qui paiïât. ..... & qui fijt.

Page ^^0, lignes 6& /^, 27,403 862, lifei 27,403 384.

Pages ^^^ & ^j^, au lieu de figure 3 '^y lifeipar-tout ,.

figure -^^j^

Page ^j 8, ligne ^, j,6 c^S
^
y00 ^ life^ i,6c)S^yoo,

Jbid. ligne /^, 15 jours, ///^^ 5
jours.

L'erreur de la ligne 4 influe fur le calcul fuivant : en \m

corrigeant, on trouvera, ligne y, 1165. 258 jours, &
lignes /j- & 16, 145^20' 17" pour anomalie vraie.

Page ^6j, ligne /j?, o,8c) j8o , lifii 0,08^^80»
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APPENDICE
A LA PREMIÈRE PARTIE.

l^ous avions préparé un onzième Chapitre qui Jevoit

terminer la première Partie de cet Ouvrage. Nous y expofions

& nous y réfutions le Syftème du P. Berthier , Prêtre de
l'Oratoire, fur la nature & les mouvemens àes Comètes»

Deux confidérations nous ont engagés à fupprimer ce Cha-
pitre; premièrement nous n'avons pas voulu conîrifler un
Vieillard refpeélable , dont la candeur, l'innocence de moeurs

,

la douceur &. l'affabilité de caradère exigeoient de nous toutes;

fortes d'égards. De plus, nous avons confidéré que dans les

Chapitres précèdent , &. fur-tout dans le premier Chapitre de

ia troifième Partie , le Syflèrae du P. Berthier ie trouveroit

fuffifamment réfuté. En cette année 1784, on a publié une
brochure, fous le titre de Théorie des Comètes, par M» P. D»
L. C. Le fentiment de l'Auteur eft à peu-près le même que
celui du P. Berthier; ils penfent fun & l'autre que \Qi Comètes^

lurlunaires & fiiblunaires font de même nature, c'efl-à dire

,

qu'elles font toutes de fimples météores; le nouvel Auteur

diffère cependant du P. Berthier à certains égards. Il n'eft

ni Cartéfien , ni Newtonien : \ei Comètes îie font ,- félon

iui
,
que des efpèces d'Etoiles fiantes employées pour purifer

le fluide éthéré , en confumant la furabondance des parties

inflammables , & en flxant les autres en terre & en eau
(
pao-e

^2). Nos fufées volantes, dit-il, quelques lignes plus bas
j,

font de vraies Comètes artificielles. Quant au mouvement
,,

il penfe, jP^|-^ iS^ que les Comètes décrivent des lignes par--

faitement droites , &^c. Nous ne nous arrêterons pas à réfuter

direélement ces idées; nous l'avons lufhfamment fait dans
tout le cours de cet Ouvrage: nous ne faifbns même mention
de cette nouvelle Théorie des Comètes ,. que pour prouver à

l'Auteur q^ue nous l'avons lue , & cela dan^ la plus ferme
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intention de profiter àes nouvelles vérités que nous aurions

pu y découvrir; & malheurçufement nous n'y en avons trouvé

aucune; l'Auteur dira (ans doute que c'eft un effet de nos

préjugés. Nous exhortons cet Auteur & tous les adverfaires

dQs Cométo- planètes à fe défaire àes leurs, à chercher de

bonne foi la vérité , & à prendre les voies qui y conduifent

le plus direélement. La plus afîurée de toutes efl celle du

calcul , & l'Auteur ne l'a certainement pas fuivie. S'il l'eût

fait, & fi de plus il eût confulté les Auteurs qu'il cite, il fe

ieroit facilement convaincu que la route véritable àes Comètes

autour du Soleil , efl auffi régulière que celle des Planètes

,

que ce n'efl point à des illufions d'optique
^
que nous avons

recours pour expliquer leurs flations & leurs rétrogradations,

qu'il efl impoffible de rapporter tous leurs mouvemens à une

orbite parfaitement rediligne; pour mettre les Newtoniens

en contradiélion les uns avec les autres, il n'auroit pas trans-

formés en Newtoniens la Hire , Jean - Dominique Caffini

,

Jacques Bernoulli, encore jeune, &c. 11 n'auroit pas avancé

qu'HalIey avoit prédit que la Comète de 1682 reviendroit

ûhs l'an 1757 ; il auroit conçu le vrai fens de ce que nous

difons, que nous manquons d'une méthode jure & facile pour

déterminer l'orbite des Comètes , Sic. &:c. Le mai dans tout

ceci efl que ces Meffieurs combattent un Syflème qu'ils n'en-

tendent pas , & qu'ils ne ftvent pas manier les armes qui

fèroient feules capables de le renverfer, û la vérité pouvoit

jamais être contraire à elle-même.

FIN.
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